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Préliminaires. 

Parmi les objets de toute nature exposés dans les gale- 
ries et dans le parcdu Champ de Mars, ou surTEsplanade 
des Invalides, il en est un grand nombre qui présentent, 
au point de vue militaire, un intérêt considérable. Nous 
voudrions pouvoir donner, dès maintenant, au moins une 
description succincte de chacun d'eux, et constituer ainsi 
un guide exact et complet pour TofiBcier qui, dans ses vi- 
sites à l'Exposition universelle, désirerait consacrer quel- 
ques séances à une étude rapide de tout ce qu'elle contient 
se rapportant à l'art de la guerre. Mais un pareil travail 
nous entraînerait trop loin. Nous nous bornerons donc à 
dresser d'abord une liste des principaux objets qui peuvent 
intéresser, soit l'armée en général, soit plus spécialement 
Tartillerie. Cette liste contiendra, outre le nom de l'ex- 
posant, une désignation sommaire des divers objets ; elle 
sera établie d'une manière méthodique et accompagnée 
d'un plan, de manière à permettre au lecteur de se re- 
trouver au milieu des galeries si nombreuses et des bâ- 
timents d'aspect si varié qui constituent l'Exposition. 

Ce premier travail pourra servir de fil conducteur au vi- 
siteur curieux des choses militaires. Nous nous proposons, 
d'ailleurs, de revenir plus loin sur celles des expositions 
particulières qui méritent plus qu'une simple mention et, 
dans les pages qui suivront, nous donnerons une descrip- 
tion détaillée et complète des principaux objets de maté- 
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2 REVUE D'ARTILLERIE. 

riel, des produits métallurgiques, etc., qui intéressent le 
plus directement Tartillerie. 

Classification générale de l'Exposition. — Dans rénumé- 
ration qui va suivre, nous prendrons pour base de notre 
travail la classification adoptée pour le Catalogue officiel 
de l'Exposition. Il est donc nécessaire de faire connaître 
les divisions principales de ce catalogue. Nous les repro- 
duisons plus loin avec quelques détails ; cette vue d'en- 
semble ne sera pas, croyons-nous, sans utilité pour le 
lecteur. 

Les différents objets, machines ou produits, présentés 
à l'Exposition, sont répartis en 8 groupes distincts, com- 
prenant chacun un certain nombre de classes. 

De plus, sous le nom d'Exposition rétrospective du travail 
et des sciences anthropologiques, on a réuni un grand nom- 
bre de documents historiques, pleins d'intérêt et d'ensei- 
gnements, répartis en 5 sections : 

Section I : Anthropologie. — Ethnographie. 

— II : Arts libéraiLX. 

— m : Arts et métiers. 

— IV : Moyens de transport. 

— V : Arts militaires. 

Nous donnons ci-dessous les noms des divers groupes 
constituant TExposition moderne, avec la désignation des 
classes correspondantes ; les classes qui contiennent des 
objets intéressants au point de vue militaire sont marquées 
en caractères italiques. 

CLASSIFICATION GÉNÉRALE. 

Groupe I. — Œuvres d'art. 

GiaBses. 

1. Peintures à l'huile. 

2. Peintures diverses et dessins. 

3. Sculptures et gravures en médailles. 

4. Dessins et modèles d'architecture. 

5. Gravures et lithographies. 
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Groupe II. — Éducation et Enseignement. — Matériel 

et procédés des Arts libéraux. 

Classes. 

6. Éducation de Tenfant. — Enseignement primaire. — En- 

seignement des adultes. 

7. Organisation et matériel de renseignement secondaire. 

8. Organisation, méthodes et matériel de renseignement 

supérieur. 

9. Imprimerie et librairie. 

10. Papeterie, reliure ; matériel des arts de la peinture et 

du dessin. 

11. Application usuelle des arts du dessin et de la plastique. 

12. Épreuves et appareils de photographie, 

13. Instruments de musique. 

14. Médecine et chirurgie, — Médecine vétérinaire et com^ 

parée, 

15. Instruments de précision, 

16. Cartes et appareils de géographie et de cosmographie, — 

Topographie. — Modèles, plans et dessins du génie civU 
et des travaux publics. 

Groupe III. — Mobilier et accessoires. 

Classes. 

17. Meubles à bon marché et meubles de luxe. 

18. Ouvrages du tapissier et du décorateur. 

19. Cristaux, verrerie et vitraux. 

20. Céramique. 

21. Tapis, tapisserie et autres tissus d'ameublement. 

22. Papiers peints. 

23. CouteUerie. 

24. Orfèvrerie. 

25. Bronzes d'art, fontes d*art diverses, métaux repousses. 

26. Horlogerie. 

27. Appareils et procédés de chauffage. — Appareils et pro- 

cédés d'éclairage non électrique. 

28. Parfumerie. 

29. Maroquinerie, tabletterie, vannerie et brosserie. 
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4 REVUE D*ARIILLERIE. 

Groupe IV. — Tissus, vêtements et accessoires. 

Olasses. 

30. Fils et tissus de coton. 

31. Fils et tissus de lin, de chanvre, etc. 

32. Fils et tissus de laine peignée. Fils et tissus de laine 

cardée. 

33. Soies et tissus de soie. 

34. Dentelles, tulles, broderies et passementeries. 

35. Articles de bonneterie et de lingerie. — Objets accessoires 

du vêtement. 

36. Habillement des deux sexes. 

37 . Joaillerie et bijouterie. 

38. Armes portatives. Chasse, 

39. Objets de voyage et de campement, 

40. Bimbeloterie. 

Groupe V. — Industries eztractives. — Produits bruts 

et ouvrés. 

Classes. 

41. Produits de VexploitaJtion des mines et de la métallurgie, 

42. Produits des exploitations et des industries forestières, 

43. Produits de la chasse. — Produits, engins et instruments 

de la pêche et des cueillettes. 

44. Produits agricoles non alimentaires. 

45. Produits chimiques et pharmaceutiques. 

46. Procédés chimiques de blanchiment, de teinture, d'im- 

pression et d'apprêt. 

47. Cuirs et peaux. 

Groupe VI. — Outillage et procédés des industries 
mécaniques. — Électricité. 

Classes. 

48. Matériel et procédés de V exploitation des mines et de la 

métallurgie, 

49. Matériel et procédés des exploitations rurales et fores- 

tières. 

50. Matériel et procédés des usines agricoles et dea industries 

alimentaires. 
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Classes. 

51. Matériel des arts chimiques, de la pharmacie et de la 

tannerie. 

52. Machines et appareils de la mécanique générale. 

53. Machines-outils. 

54. Matériel et procédés du filage et de la corderie. 

55. Matériel et procédés du tissage. 

56. Matériel et procédés de la couture et de la confection des 

vêtements. 

57. Matériel et procédés de la confection des objets de mo- 

bilier et d'habitation. 

58. Matériel et procédés de la papeterie, des teintures et des 

impressions. 

59. Machines, instruments et procédés usités dans divers 

travaux. 

60. Carrosserie et charronnage. — Bourrelerie et sellerie. 

61. Matériel des chemins de fer. 

62. Électricité. 

63. Matériel et procédés du génie civil, des travaux publics 

et de Tarchitecture. 

64. Hygiène et assistance publique. 

65. Matériel de la navigation et du sauvetage. 

66. Matériel et procédés de l'art militaire. 

Groupe VU. — Produits alimentaires. 

Classes. 

67. Céréales, produits farineux avec leurs dérivés. 

68. Produits de la boulangerie et de la pâtisserie. 

69. Corps gras alimentaires, laitages et œufs. 

70. Viandes et poissons. 

71. Légumes et fruits. 

72. Condiments ^t stimulants ; sucres et produits de la con- 

fiserie. 

73. Boissons fermentées. 

Groupe VIII. — Agriculture, Viticulture et Pisciculture. 

Olasses. 

73 bis. Agronomie. — Statistique agricole. 
73 ter. Organisation, méthodes et matériel de renseignement 
agricole. 
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CUnes. 

74. Spécimens d'exploitations rurales et d'usines agricoles. 

75. Viticulture. 

76. Insectes utiles et insectes nuisibles. 

77. Poissons, crustacés et mollusques. 

Groupe IX. — Horticulture. 

ClMses. 

78. Serres et matériel de T horticulture. 

79. Fleurs et plantes d'ornement. 

80. Plantes potagères. 

81. Fruits et arbres fruitiers. 

82. Graines et plants d'essences forestières. 

83. Plantes de serre. 

En parcourant la liste qui précède, on remarquera 
qu'une classe du groupe VI, la classe 66, est spécialement 
consacrée à Vart militaire. C'est donc là que nous trouve- 
rons rassemblés le plus grand nombre des objets qui nous 
intéressent. Dans plusieurs autres classes cependant, nous 
aurons à signaler des produits également dignes d'atten- 
tion. 

Plan des installations. — Les terrains affectés à l'Expo- 
sition universelle peuvent être séparés en 4 parties dis- 
tinctes : le Champ de Mars (galeries et parc), le Jardin du 
Trocadéro, le quai d'Orsay et l'Esplanade des Invalides. 

Les galeries du quai d'Orsay sont consacrées à l'agri- 
culture; l'horticulture et l'exploitation des forêts remplis- 
sent presque entièrement le jardin du Trocadéro: nous 
n'aurons donc pas à nous occuper de ces deux emplace- 
ments dans notre étude. 

C'est à l'Esplanade des Invalides qu'est exposée la 
classe 66, dans le grand bâtiment spécialement construit 
à cet effet par les soins du Ministère de la guerre, et sur 
les terrains qui entourent ce bâtiment ; ce dernier contient, 
en outre, la section V (Arts militaires) de l'Exposition 
rétrospective. Près de là se trouve le pavillon du Minis- 
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tère des postes et télégraphes. Signalons encore, sur TEs- 
planade, le bâtiment consacré aux Colonies françaises et 
les emplacements réservés à la classe 64 et à une partie 
de la classe 39, dont l'autre partie est installée dans les 
galeries du Champ de Mars. 

Les divers aménagements de l'Esplanade sont suffi- 
samment distincts les uns des autres pour que le visiteur 
militaire ne courre pas risque de s'égarer dans ses re- 
cherches; nous n'avons donc pas cru utile de donner ici 
un plan détaillé de cette partie de l'Exposition . 

La question est toute différente en ce qui concerne le 
Champ de Mars. Dans les galeries diverses, aussi bien 
que dans le parc, les classes se groupent sans correspon- 
dance avec leurs numéros d'ordre ; plusieurs exposants, 
et des pins importants, ont placé leurs produits dans des 
pavillons spéciaux, constituant autaut d'expositions parti- 
culières. Aussi, sans un plan complet, les recherches se- 
raient-elles difficiles et longues. La planche I contient 
le détail des installations du Champ de Mars \ comme pour 
les divisions du catalogue, nous avons distingué par des 
caractères particuliers les numéros et les noms des classes 
dans lesquelles se trouvent les objets que nous aurons à 
signaler. Les sections étrangères y figurent à leur place. 
Pour les États-Unis, l'Angleterre, la Suisse et la Bel- 
gique, cette place est double : les machines, dans la grande 
galerie de 115 m, les autres objets sur les emplacements 
réservés à ces puissances. 

Disons d'ailleurs tout de suite qu'à l'inverse de ce qui 
était arrivé en 1878, c'est l'exposition française qui, au 
point de vue noiilitaire, l'emporte de beaucoup, en impor- 
tance et en intérêt, sur les expositions éti'angères. Le lec- 
teur s'en convaincra facilement en visitant les galeries 
du Champ de Mars et l'Esplanade des Invalides. 

Ces préliminaires une fois posés, nous allons parcourir 
les différentes classes de la partie française de l'Exposition 
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(France et colonicB), et faire coaaattre, dans chacune de 
celles que nous avons déjà désignées, les objets qui ont 
trait à Tart de la guerre. Pour les expositions étrangères, 
nous avons au contraire groupé sous le nom de chaque 
puissance les objets à signaler, sans distinction de classe. 
Ce groupement correspond d'ailleurs à la manière dont 
les objets exposés ont été placés dans les diverses sec- 
tions. 

Indication sommaire des divers objets exposés ayant trait 

à l'art de la guerre. 

GROUPE II. 

Nous n'avons, dans le groupe II, que peu d'objets à 
mentionner. 

Classe 9. — On trouve, dans la clause 9, Texpositiou 
de librairie militaire de MM. Berger- Levrault et C et celle 
de M. CharleS'Lavauzelle. 

Classe 12. — A signaler la photographie sans objectif, 
du capitaine du génie Colson, le cylindrographe topogra- 
phique du commandant du génie Moëssard et les photo- 
graphies instantanées de manœuvres militaires présentées 
par M. Voelcker, 

Classe 14. — Cette classe contient les modèles d'ana- 
tomie élastique du D' Auzoux. 

Classe 15. — De nombreux appareils de précision ; en 
particulier des jumelles de campagne de MM. Colmont, 
Derogy, Gafmier, Lacombe, Lorieux, Rcmssel, Berteau; des 
anémomètres de MM. Bourdon, Richard; Tarithmomètre 
de M. Payen; un appareil de topographie automatique du 
lieutenant-colonel d'artillerie Peigné; des télémètres por- 
tatifs présentés par M. Champigny, et un instrument pour 
le pointage et la mise de feu automaliques des bouches à 
feu sur mer, exposé par M. Bouisly. 

Classe 16. — Nous signalerons, parmi les nombreux 
plans et cartes qui figurent dans cette classe, les diverses 
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cartes de France exposées par le Service géographique du 
Ministère de la guerre, et la carte de France au 100 000* du 
Ministère de Vintérieur. A signaler également le globe ter- 
restre au millionième de MM. Villard et Cotard, installé 
dans le parc du Champ de Mars, près du Palais des Arts 
libéraux. 

GROUPE IV. 

Classe 38. — Les armes de chasse sont en assez grand 
nombre; peu de chose toutefois ayant un intérêt spécial 
pour Tarmée. Signalons les munitions de toute nature, 
obus, fusées, douilles et cartouches, exposés par la Société 
française des munitions, et la collection des poudres di- 
verses françaises, destinées à la vente, présentée par le 
Service des poudres et salpêtres. 

Classe 39. — A noter les lits de campement exposés 
par M. Vuitton, 

GROUPE V. 

Classe 41. — La classe 41 est particulièrement inté- 
ressante à visiter. Bornons-nous pour le moment, sans 
entrer dans aucun détail, à mentionner les expositions 
suivantes : 

Brunon(B.) : roues métalliques pour affûts, projectiles. 

Compagnie anonyme des forges de Châtillon-et-Commentry : 
blindages, tubes et frettes, projectiles, filets pare-tor- 
pilles. 

Compagnie des fonderies et forges de VHorme : pièces de 
forge pour Tartillerie (Pavillon dans le parc du Champ de 
Mars, près de la classe 60). 

Compagnie des fonderies, forges et aciéries de Saint-Étienne : 
blindages, tubes et frettes, projectiles. 

Compagnie des hauts fourneaux, forges et aciéries de la ma- 
rine et des chemins de fer (Saint-Chamond) : blindages, 
tubes et frettes, bouches à feu, affûts, projectiles, tourelles. 
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Courvoisier : ferrure à glace. 

Dalifol et C^ : culots d'obus, etc. 

Deflassieux frères : roues pour le matériel d'artillerie. 

Eschger, Ghesquière et C** : ceintures en cuivre, obtura- 
teurs, projectiles. 

Forges de Couzon, Lucien Arbel, ses fils et C'*, successeurs : 
roues mixtes et roues métalliques pour le matériel d'ar- 
tillerie. 

Forges de la Loire et du Midi, Marrel frères : blindages, 
tubes et frottes, projectiles. 

Gueldryj Grimault et Tdlier : projectiles, ceintures en 
cuivre. 

Hardy-Capitaine et Cf* : culots d'obus, etc. 

Uoitzer (Jacob) et C*^ : tubes et frettes, tôles, projeclilee. 

Hubin : ceintures en cuivre. 

Le Blanc, George et C^ : projectiles. 

Létrange et C^ : ceintures en cuivre. 

Moyse : hausses. 

Société anonyme de Commentry-Fourchambault : projectiles. 

Société anonyme des aciéries et forges de Firminy : tubes 
et frettes, projectiles. 

Société anonyme du métal Delta : alliages métalliques. 

Société anonyme étectro-mélallurgique française : alliages 
d'aluminium. 

Société industrielle et commerciale des métaux : canons, 
projectiles, douilles et cartouches. 

» Société métallurgique de V Ariège : tubes et frettes, projec- 
tiles. 

Classe 42. — Dans l'exposition de M. Van Oye, à signa- 
ler les rotins et bambous appliqués à l'artillerie. 

GROUPE VI. 

Classe 48. — Nous retrouvons dans cette classe un cer- 
tain nombre de noms que nous avons déjà mentionnés à la 
classe 41 . Parmi les noms nouveaux nous indiquerons : 
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Enfer et ses fils : forges portatives. 

Société française des explosifs : dynamites diverses, amorces. 

Société générale pour la fabrication de la dynamite : dyna- 
mites diverses, amorces. 

Classe 52. — Parmi les machines et appareils de la 
mécanique générale exposés dans la classe 52, il s'en 
trouve naturellement un grand nombre présentant Jau 
point de vue militaire un réel intérêt. Bornons-nous à 
mentionner : 

Mékarski : accumulateur d'air comprimé. 

Société anonyme de location et construction mécaniques : 
cabestans Bernier. 

Yon: parc aérostatique militaire de campagne. 

Classe 53. — L'observation faite pour la classe précé- 
dente s'applique également ici. Nous citerons : les ma- 
chines-outils de MM. Rariquandy Boukey, Chaligny, Duval- 
Pihet, Hurtu et Hautin, Panhard et Levassor, de la Société 
alsacienne de construction mécanique ; la machine à affûter 
les fraises et forets de M. Kreutzberger, enfin la collection 
d'outils, etc., exposée par le Ministère de la marine. 

Classe 60. — Dans la classe 60, nous trouvons les es- 
sieux et ressorts pour l'artillerie de MM. Bail, Pozzy et (7*. 

Classe 61. — Nous signalerons, à propos de cette classe, 
le matériel de chemin de fer à voie réduite exposé par 
M. Decauville aîné. 

La ligne qui relie le Champ de Mars à l'Esplanade des 
Invalides est constituée par une voie de 60 cm, du sys- 
tème adopté par l'arlillerie pour le service des approvi- 
sionnements dans les places fortes. 

Classe 62. — L'éclairage électrique, la téléphonie, les 
paratonnerres, le transport de la force, sont autant de su- 
jets intéressants pour l'artilleur. Nous trouvons dans la 
classe 62 de nombreux appareils s'y rapportant. Sans les 
indiquer tous, mentionnons : 

Aron : lampes électriques portatives actionnées par la 
pile légère du commandant du génie G. Renard. 
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de BranvUU et C : postes téléphoniques et micro-télé- 
phoniques. 

Bréguet : télégraphie et téléphonie militaires. 

SauUer, Lemonnier et C*: projecteurs électriques. 

Société anonyme pour la transmission de la force par l'élec- 
tricité : machines-outils électriques. 

Capitaine d'iufanterie Zigang : parleurs. 

Classe 64. — La classe 64 est installée sur TEsplanade 
des Invalides. Parmi les expositions qu'elle comprend, il 
convient de citer celles qui sont groupées sous la croix 
rouge de Genève : V Association des Dames françaises, la So- 
ciété française de secours aux blessés militaires et V Union des 
femmes de France, qui nous montrent réunis un train sani- 
taire, un matériel d'ambulance et un matériel d'hôpital 
temporaire. 

Classe 65. — Cette classe, installée sur le quai, est 
spécialement consacrée à la navigation et au sauvetage. 
Nous nous bornerons à y signaler les modèles de navires 
de la marine nationale, exposés par le Ministère de la ma- 
rine, les modèles de bâtiments de guerre de la Société ano- 
nyme des forges et chantiers de la Méditerranée et les appai*eils 
hydrauliques pour manœuvre de culasses, exposés par 
M. Fai*cot. 

Classe 66. — Avec la classe 66, nous entrons dans le do- 
maine exclusivement militaire. Tous les objets qui la cons- 
tituent se rapportent à l'art delà guerre. Aussi devons-nous 
recommander à nos lecteurs une visite complète et détaillée 
du bâtiment élevé à cet effet sur TEsplânade des Invalides. 
Dans les salles de cet édiûce et dans les annexes qui l'en- 
tourent, ils trouveront réunis, non seulement ce qui a trait 
à l'art militaire de Fépoque actuelle, mais, ainsi que 
nous l'avons déjà dit, la section V de l'Exposition rétros- 
pective. Tout serait à citer. Pour ne pas allonger par trop 
notre liste, nous nous bornerons cependant à mentionner 
les objets les plus importants. 

Il convient de signaler tout d'abord les expositions par- 
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liculières organisées par les divers services et directions 
du Ministère de la guerre. 

Cette installation comprend : 

État-major général. Communications électriques et par 
voie aérienne : matériel de télégraphie militaire (élec- 
trique, optique et téléphonique), matériel d*aérostation, 
colombiers militaires. Bibliographie militaire. 

Service géographique de l'armée: Instmments de géodésie 
et de topographie-, topographie, cartographie, photogra- 
phie appliquées à la confection des cartes; géographie 
militaire (cartes et plans). - 

Direction de la cavalerie. Harnachement, arçonnerie, art 
vétérinaire, maréchalerie. 

Direction de l'artillerie. Instruments employés dans la 
réception du matériel d'artillerie, appareils balistiques, 
appareils de visite et d'exploration des bouches à feu, des 
projectiles et des armes portatives; épreuves photogra- 
phiques; spécimens de la fabrication des armes portatives 
et des douilles embouties pour cartouches de canons de 
petits calibres ; matériel de pont. 

Direction du génie. Outils et modèles relatifs aux travaux 
du génie en campagne : fortification de campagne, ponts, 
sapes et mines ; matériel des parcs du génie ; spécimens de 
photographie; atlas de bâtiments militaires ; casernement 
d«'S forts. 

Direction des services administratifs. Produits et matériel 
des subsistances militaires. 

Direction des poudres et salpêtres. Reproduction d'une 
usine double du type réglementaire ; plans à vol d'oiseau 
et en relief des poudreries nationales; appareils; instru- 
ments, modèles réduits, échantillons de poudres, albums, 
bibliographie. 

Direction du service de santé. Matériel en usage à l'inté- 
rieur et en campagne (infirmerie et hôpitaux militaires, 
ambulances, hôpitaux de campagne, service des éva- 
cuations). 
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Dans le même bâtiment se trouve Texposition du Mi- 
nistère de la marine et des colonies, composée des objets sui- 
vants : cartes hydrographiques et instruments nautiques ; 
effets d*habillement, d'équipement et d'armement des 
équipages de la flotte et des troupes de la marine ; appa- 
reils balistiques du laboratoire central et installation du 
champ de tir de Sevran-Livry. 

Nous trouvons ensuite : 

Auphelle : ferrures et pièces de maréchalerie. 

Aureggio, vétérinaire en premier : systèmes divers pour 
Tamélioration des écuries de Tarmée. 

Avizard : jumelles et longues-vues. 

Ballot-Perret : chevalet de pointage pour le fusil. 

Bardou : jumelles et longues-vues. 

Bariquand et fils : mitrailleuses, canons automatiques et 
canons à tir rapide des systèmes Maxim et Nordenfelt, 
affûts, munitions. 

Baudoin et C" : librairie militaire. 

Sous-lieutenant d'infanterie Beyrière : éclimètre pour le 
nivellement topographique. 

Lieutenant-colonel d'infanterie Bidault : pont régimen- 
taire portatif. 

Bohuon : bat-flanc pour la séparation des chevaux. 

D'^ Bouloumié : aménagements improvisés pour le trans- 
port des blessés dans les wagons à marchandises. 

Bouvier: cartouches monoïdes imperméables et inalté- 
rables. 

de Branville et C" : postes téléphoniques et micro-télé- 
phoniques ; câbles et dévidoirs pour lignes volantes. 

Brun : fausse baïonnette d'escrime. 

Cauvin-Yvose : tentes. 

Capitaine d'artillerie Champiot : habillement, équipe- 
ment et armement d'artillerie, harnachement et paque- 
tage, ferrure. 

Clermont : jumelles de campagne. 

Cogent : selle allégée, etc. 
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Colin : pièces de maréchalerie. 

Compagnie anonyme des forges de Châtilbn' et^Commentry : 
blindages, tubes et frettes^ parties d'affûts , projectiles, 
filets pare-torpilles, tourelle. 

Compagnie de Pives-Lille : pont militaire. 

Dalifol : culots d'obus, objets divers de matériel d'artil- 
lerie. 

Decauville aîné : chemins de fer portatifs pour le trans- 
port du matériel de guerre, Tapprovisionnement des places 
fortes et le service d'évacuation. 

Lieutenant d'artillerie Décugis : hausse pour canon de 
montagne, permettant de corriger automatiquement la 
dérive et facilitant le repérage. 

Déglise : appareil culinaire multiple portatif. 

DumaS'Gardeux : brosses et écouvillons métalliques. 

Eiffel : pont démontable pour voies ferrées. 

Enfer jeune : forges portatives. 

Capitaine du génie Espitalier : baraque démontable. 

Capitaine d'artillerie Espuig : machine à arrondir et à 
dégauchir les cercles de roues au moment de l'emba- 
tage. 

Exposition collective de V Industrie nationale de la four- 
niture militaire : uniformes et équipements réglemen- 
taires. 

Faucon et C^ : uniformes en toile de lin pour pays chauds. 

Forges de Couzon, Lucien Arbel, ses fils et C*^, successeurs : 
roues métalliques, roues mixtes et roues à ressorts ; culots. 

Franck : bâts, etc. 

Gavoy, médecin principal : appareil pour le transport 
des blessés dans les wagons à marchandises. 

Geneste Herscher et C^ : appareils de ventilation pour 
établissements militaires. 

Gérard (Charles) : roues métalliques démontables pour 
l'artillerie. 

Goudinoux : frein de moyeu pour affûts et voitures 
d'artillerie, mors pour conduite en guides. 
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Grouaxel : harnachement. 

Gueldry, Grimault et TilUer : enveloppes d'obuB, ceioturee 
en cuivre, hausses, objets divers de matériel d'artillerie. 

Guèrin : chariot de parc avec frein. 

Guiitolon : arçonnerie, bâts pour artillerie de moDtagtie. 

Guilloux : tentes. 

Helbronner : tentes. 

Commandant du génie Be»ry : appareils micropho- 
niques ; constructions mobilisables : baraques, ponts, 
observatoires, etc. 

Holtzer (Jacob) et C'' ; obus de ruptui-e, tubea et frettes, 
tôles, canonii de fusil, outils. 

Capitaine d'infanterie Lamotte : progression du ti-avail 
des plans-relief. 

Commandautd'infanterie Laporle : toises d'habillement. 

Le Blanc : affût de montagne et de débarquement, roues 
métalliques. 

Ledoiix : harnachement, 

Legoux : tour à décolleter automatique. 

Maignen : filtres de campagne, 

Malen : appareil de cuisine militaire portatif. 

Moreau-Teigne : longue-vue à micromètre ; jumelles et 
Ion gués -vue s. 

Horel {Henri) : projectiles, ceintures en cuivre. 

Moyse : atîùts, hausses, tubes à tir pour canons, chat- 
nettes de culot. 

T.iBiimnnnt H'infanterie OUvié : carte topographique en 

il de tir réduit pour fusil. 

lones et microphones du D' Ochorowicz. 

appareil pour les manœuvres de force de 

'infanterie Beaux : reliefs surhaussés de 

du génie G. Renard : ventilateurs auto- 

stablissements militaires. 
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Renault : camioa suspendu pour rartillerie, bâts pour 
artillerie de montagne. 

Richard: canon dît silencieux et sans recul. 

Lieutenant- colonel d'artillerie Rodolphe : tube à tir réduit 
pour canon. 

Sautter, Lemonnier et C** ; projecteur Mangin sur chariot 
pour Téclairage des travaux de fortification. 

Sévérac: voies métalliques pour chemin de fer militaire. 

Sibut aîné : fabrication mécanique des fers à cheval, 
ferrures. 

Société anonyme des anciens établissements Hotchkiss et C** : 
canons-revolvers et canons à tir rapide, affûts, munitions, 
matériel de montagne. 

Société anonyme des Forges et chantiers de la Méditerranée : 
artillerie système Canet, bouches à feu et affûts, canons 
à tir rapide, projectiles et munitions, tourelle pour navires. 

Société anonyme du métal Delta et des alliages métalliques : 
objets divers de matériel d'artillerie. 

Société des anciens établissements Cail : bouches à feu et 
affûts, canons à tir rapide, projectiles et munitions (Pavil- 
lon spécial, parc du Champ de Mars, près de la classe 60). 

Société française des munitions : fusées, douilles et car- 
touches. 

Société nouvelle des constructions système Tollet : tentes. 

Société pour la fabrication des munitions d'artillerie: douilles 
et cartouches. 

Tellier: chaloupe pliante à enveloppe mobile, pour pont» 
de bateaux. 

Théron: ferrures à glace. 

Capitaine d'artillerie Thouvenin : phonotélémètre ; gar- 
nitures de tête à mors parleur. 

Voruz : bouches à feu et affûts de campagne et de mon- 
tagne, projectiles. 

Yon : ballon captif transportable. 

Disons maintenant quelques mots de la Section V de 

l'art, a l'bxpos. s 
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l'Exposition rétrospective. Elle est divisée en six parties, 
correspondant aux divers services du Ministère de la 
guerre français ; de plus, le Ministère de la guerre belge, 
qui a coopéré à cette œuvre historique, occupe une salle 
spéciale. 

Dans les salles de VÉtat-Major général, nous trouvons 
des objets et documents de toutes sortes, se rapportant à 
Tart militaire en général et au commandement des armées : 
décorations de la Grande Chancellerie de la Légion d'honneur, 
portraits, souvenirs divers ayant appartenu à nos grandes 
personnalités militaires, autographes, bibliographie et car- 
tographie militaires. 

Dans les salles suivantes, nous voyons reconstitué sous 
nos yeux le passé de l'armée française; au moyen de ta- 
bleaux et de gravures, de livres et de médailles, d'armes 
et d'uniformes. Nous parcourons ainsi successivement 
VHistoire de Vinfanterie, VHistoire de la cavalene et de la 
gendarmerie, VHistoire de Vartillerie, VHistoire du génie, etc. 
Les expositions d'armes méritent d'être signalées en pre- 
mière ligne ; on y trouve, à côté des armes empruntées au 
Musée d'artillerie, d'admirables collections particulières. 
Enfin, on peut suivre l'historique de notre matériel d'ar- 
tillerie, au moyen de la série des bouches à feu, affûts, 
voitures et engins divers , successivement adoptés en 
France jusqu'à l'époque actuelle, et dont les spécimens 
figurent à l'exposition rétrospective soit à échelle réduite, 
soit en vraie grandeur. 

Dans le pavillon des Postes et Télégraphes, près des bâti- 
ments du Ministère de la guerre, on remarque divers sys- 
tèmes de télégraphie perfectionnée, en particulier le sys- 
tème de télégraphie acoustique multiplex de M. E. Mercadier, 

Avant de quitter l'Esplanade des Invalides, signalons 
enfin, dans l'exposition des colonies, la musette à muni- 
tions de M. Pecqueur, et la voiture métallique pour télé- 
phonie militaire aux colonies de M. Lefebvre. 
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Puissances étrangères. 

Il nous reste maintenant à parcourir les sections étran- 
gères, dont on trouvera les emplacements sur le plan des 
installations du Champ de Mars (PI. I). 

Ainsi que nous Tavons déjà fait remarquer, le visiteur 
militaire ne doit pas s'attendre à rencontrer ici, à de rares 
exceptions près, des expositions considérables par la nou- i 

veauté ou Timportance des objets présentés ; en étudiant 
les galeries étrangères, il aura néanmoins l'occasion de 
faire des comparaisons intéressantes entre des produits 
similaires exposés par la France et par les autres nations. 

Allemagne. 

La maison Steinlen et C** (anciens ateliers Ducommun, à 
Mulhouse) expose, dans un pavillon particulier situé en 
face de TÉcole militaire, de nombreuses machines-outils. 
Non loin de là, dans le pavillon de MM. Goldenberg et C**, 
nous trouvons des outils de pionniers de divers modèles. 

République Argentine. 

A signaler une collection d'uniformes présentée par le 
Ministère de la guerre et de la marine, dans le pavillon spé- 
cial de la République Argentine. 

Autriche. 

Mentionnons l'exposition d'outils etd'aciersde M.Bœhler. 

Belgique. 

Outre quelques armes de guerre, la Section belge contient 
divers objets intéressants. Nous citerons en particulier : 

V Exposition des fabricants d'armes de guerre ^ à Liège, 
dans laquelle nous relevons le nom de M. Pieper; 

les types de poudres diverses fabriquées par la Poudrerie 
royale Cooppal et C**, à Wetteren; 

l'exposition de la Société anonyme de dynamite de Matagve; 

la collection d'uniformes et d'équipements de M. Fonson; 
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les fers à cheval avec garniture en caoutchouc de 
MM. Bertels — Florent — Lecomte; 

les semelles en cuir avec traverse pour fers à cheval, 
de M. de Ceulener; 

Texposition de librairie militaire de M. Muquardt; 

les appareils de télégraphie électrique système van 
Rysselberghe ; 

les douilles, cartouches, amorces et projectiles pré- 
sentés par la Société anonyme pour la fabrication des car- 
touches etprojectiles (Galerie des machines, premier étage). 

Brésil. 

Le Brésil occupe, dans le parc, un pavillon spécial où 
nous signalerons quelques armes et des projectiles de petit 
calibre. 

Espagne. 

MM. Orbea hermanos exposent des revolvers de leur fa- 
brication, et la, Société Santa- Barbara, des échantillons de 
poudres diverses, provenant des usines d'Oviédo. 

Ëtats-Unis. 

Dans Texposition des États-Unis, deux groupes sont à 
noter pom» leur importance : les machines-outils et les 
armes et munitions. Sur remplacement occupé par cette 
puissance dans la galerie des machines, nous signalerons 
les noms suivants : 

Brown and Sharpe : machines-outils. 

W. Sellers and Co : machines à affûter. 

Simonds : machine à laminer. 

Stiles and Parker : presses à emboutir. 

En ce qui concerne les armes de guerre, nous appellerons 
Tattention sur les fusils et les revolvers de la Colt*s patent 
fire arms manufacturing Company, les revolvers de Smith 
and Wesson, les armes et les munitions de la Winchester 
repeating arms Company, et les munitions de V Union metallic 
cartridge Company^ exposés dans la section américaine. 



L'ARTILLERIE A L'EXPOSITION DE 1889. 21 

A signaler, en dehors de ces deux groupes, les appareils 
pour la soudure électrique diaprés les procédés Thomson 
et Houston de V International electric Company (Galerie des 
niachines) et enfin Texposition de M. Edison, dont les dé- 
couvertes, même au point de vue spécial qui nous occupe, 
ne sauraient être passées sous silence (Section américaine 
et Galerie des machines). 

Grande-Bretagne. 

Les armes constituent la partie la plus importante pour 
nous de Texposition anglaise. Nous y relevons successive- 
ment les noms suivants : 

Maxim Nordenfelt guns and ammunition Company : mi- 
trailleuses, canons automatiques et canons à tir rapide ; 
munitions (Galerie des machines). 

Eley brothers : munitions de guerre. 

KynochandCo : munitions de guerre, douilles, cartouches. 

Greenwood and Batley : tour à canon (Galerie des ma- 
chines). 

Hollande. 

Signalons Tanémométrographe enregistrant la direction, 
la force et la vitesse du vent, de M. Olland. 

Italie. 

A mentionner, dans la section italienne, les tubes, 
frettes et projectiles en acier de M. Gregorini. 

Grand-duché de Luxembourg. 

La section du Luxembourg contient une collection de 
fers à cheval, exposée par M. Meyer. 

Mexique. 

Dans le pavillon mexicain, se trouvent exposés deux 
aJBfûts métalliques pour canon de montagne, avec quelques 
armes portatives et des projectiles de divers calibres. 
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Iforrège. 

Quelques applicalioDS de l'excellenLe qualité du fer de 
ce pays: fersàclieval de MM. Gundersen et Pedersen; clous 
pour Ters à cheval de M. Christophertm et de la CUnUerU 
norvégienne à l'éloile. 

Roumanie. 

Nous eignalerons, dans l'eiposition de cette puissance, 
les projectiles, cartouches, Tusées, coffres à munitious, 
chevalet de précision pour fusil, envoyée par VAnenal de 
Bucharesl et les haruachements militaires préseatés par 
M. Mandrèa. 

Russie. 

On trouve, dans la section russe, des projectiles exposée 
par la Société des acUrUt d' Mexandrowsky et par la SoeiHé 
des constructions tnétallurgiqtiet de Pruszkow. 

Serbie. 
Les Établissemenls militaires du royaume de Serbie, de 
Kragouyevalz, ont envoyé une collection importante des 
produits de leur fabrication : projectiles, douilles, fusées, 
objets de harnachement, cordages à l'usage des ponton- 
niers, armes portatives, machiues-outils. 



tes ont été présentées par la 
machines-outils des Ateliers de 
; signalerons eu outre les armes 
iner, une carabine en bronze- 
myme pour l'industrie de l'alu- 
I MM. Amsler-Laffont et fits, et 
il forgés à La main, de M. David. 



SOCIÉTÉ ANONYME 



DES ANCIENS ETABLISSEMENTS CAIL. 



Le matériel d'artillerie exposé par la Société anonyme 
des anciens Établissements Cail comprend des pièces de 
montagne, de campagne, de siège et de place, de marine et de 
cÔLe, qui sont toutes du système de Bange ainsi que leurs 
affûts, et des canons à tir rapide du système Engstrôm. 

Artillerie de montagne. 

La bouche à feu exposée est du calibre de 80™" et est 
semblable au canon de montagne de Tartillerie française. 

L'affût, peu différent de Taffût réglementaire, a été déjà 
décrit par la Revue d'artillerie {^). 

Les caisses à munitions renferment chacune 7 coups. 

Artillerie de campagne. 

Les bouches à feu destinées au matériel de campagne 
sont du calibre de 80"'*. L'une est un canon léger pour le 
service dans les pays montagneux 5 l'autre est le canon 
de 80*" réglementaire. 

Matériel léger. 

La bouche à feu est du type général des canons de 
Bange et se rapproche du canon de 80"" de montagne. 
Elle pèse 165 kg ; la charge de poudre est de 500 g, et 



0) Voir Revue d'artillerie, août 1835, t. ZXVI, p. 489. 
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la vitesse initiale de 290 m avec ua projectile de 6 kg. 
Les données nucnériquee priDcipales, relatives à cette 
pièce, sont indiquées dans le tableau d'enBemble('). 

L'affût, en tôle d'acier, est muni de sabols d'enrayage; 
il pèse 240 kg. L'avant-train est complètemeiil métallique. 
Le coffrt! eat à tiroirs et s'ouvre par l'arrière ; il contient 
18 projectilee placés verticalement dans 6 porte-obus mé- 
talliques, et 20 gargousses contenues dans6 porte-charges 
en cuir. 

L'arrière- train du caisson ne porte qu'un seul coffre, 
organisé comme celui de l'avant-traiu et de la même con- 
tenance ; la seule différence qu'il préeente avec l'avant- 
traiu est que le timon est remplacé par une flèche munie 
d'un porte-roue de rechange, 

Le poids de la pièce sur avaut-train, chargée et équipée, 
est de 760 kg. Le poids du caiseon chargé et équipé est de 
7 10 kg; avec la roue de rechange, ce poids atteint 760 kg. 

Matériel ordinaire. 

Ce matériel est à peu près identique au matériel de 
80"*' français. Totitefois l'affAt ne porte pas l'écouvillou, 
qui tst placé sous le limon de l'avant-train ; dans le cof- 
fret de nèche se trouvent deux boites à mitraille disposées 
verticalement. Le poids de la pièce est de 425 kg; celui 
de l'affût 535 kg. 

L'avant-train est entièrement métallique, sauf le timon 
et les roues. Le coffre est à tiroirs et contient 30 projectiles 
et 30 charges. Le poids de la pièce sur avant-lraiu est de 
1 660 kg. 

T.'ni.rière-train du caisson, également métallique, porte 
dont la contenance est double de celui de l'avant- 
largé et équipé, le caisson pèse 1 695 kg, et, avec 
de rechange, 1 785 kg. 



L'ARTILLERIE A L'EXPOSITION DE 1889. 25 

Artillerie de siège et de place. 

Comme matériel de siège et de place, Tusine Cail a 
exposé un canon de 120°" et un obusier de lôô"", du mo- 
dèle réglementaire. 

Le canon de 120""'^ est monté sur un affût à frein hy- 
draulique du type adopté en France. Quant à Tobusier 
de 155""'*, son affût ne diffère de notre affût mod. 1881 
que par quelques points déjà signalés par la Revue Q). 

Artillerie de côte et de marine. 

Le matériel de côte et de marine comprend trois bouches 
à feu : un canon de 155"**^ de 35 calibres monté sur affût 
à pivot central et destiné au service à bord, un morlier 
de 270°»" sur affût de côte et un canon de 320°" sur affût 
de cote à pivot central. 

Canon de 155'^^ de 36 calibres (PI. II). 

Bouche à feu (r\g. 2). — Le canon de 155°" de 35 cali- 
bres est formé d'un tube recouvert de deux rangs de fretles : 
le premier rang s^étend sur toute la longueur de la pièce ; 
le deuxième s'arrête un peu au delà de lafrette-tonrillons. 

Le mode de frettage employé est une simplification 
du système biconique précédemment décrit dans la Revue 
d* artillerie {^). 

A une petite distance de sa tranche arrière, le tube pré- 
sente un léger renflement formé de deux troncs de cône 
accolés par leurs grandes bases ; les freltes du premier 
rang et du second rang affectent dans cette partie une 
forme correspondante. Le tube est ensuite cylindrique 
jusqu'à 250 mm au delà de Taxe des tourillons ; en ce point, 
se trouve un ressaut de 5 mm. 



0) Voir Revuê d'artUlerie, août 1885, t. XXVI, p. 483. 
l«) Voir Bevtu â^artillerie, août 1885, t. XXVI, p. 473. 
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Dans la partie correspondant à la volée, le tube est 
régulièrement conique, sauf près de la bouche où, sur une 
longueur de 250 mm, il présente une conicité de sens in- 
verse, constituant un renflement dont le maximum se 
trouve à hauteur de la tranche de la bouche. 

Parmi les f rettes du premier rang, une seule est bico- 
nique ; les autres sont cylindriques en arrière du ressaut 
et coniques au delà. Parmi les frettes du second rang, une 
seule est biconique. La frette antérieure du second rang 
est calée contre un ressaut ménagé dans la frette correspon- 
dante du premier rang. 

La chambre a une longueur de l'",28, soit plus de 
8 calibres, et un diamètre de i63mm, différant de 8 mm 
seulement du diamètre de Tâme. La partie rayée a 25 ca- 
libres de longueur. 

Fermeture de culasse et mise de feu. — La fermeture de 
culasse est du typé général de Bange. Le grain de lumière 
est vissé dans la culasse ; sur la partie antérieure de ce 
grain sont disposés un obturateur double et une tête mo- 
bile à tige annulaire, les galettes de l'obturateur faisant 
obturation à l'intérieur et à l'extérieur ('). 

La culasse est munie d'un dispositif de sûreté dont le 
fonctionnement est relié à celui de Tétoupille. Voici en 
quoi consiste ce dispositif (fig. 3 et 4) : 

Un verrou A, formé de deux branches, est porté par le 
volet, dans lequel il peut coulisser ; il se manœuvre à 
l'aide d'une poignée N. Entre les branches de ce verrou 
est logé un levier B tournant autour de l'axe C fixé au 
verrou et se terminant du côté de l'axe du canon par une 
fourche. Un ressort plat ramène constamment vers Tavant 
l'extrémité D de ce levier. Sous la branche inférieure du 
verrou est creusée une rainiure longitudinale R, terminée 
par deux évidements E et F se raccordant avec la rainure 



C^ Voir J2«riM drartiOcrM, aoAt 18^, U XXTI, p. 481. 
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par des plans inclinés. Dans cette rainure pénètre un 
ergot G porté par un cylindre I, poussé vers Textérieur 
par un ressort à boudin. D'autre part un second ergot H 
glisse dans une coulisse et empêche le cylindre de tourner. 

Lorsqu'on déplace le verrou dans son logement, l'er- 
got 6 reste au contact de la rainure R; la course est li- 
mitée par les évidemenls E et F. Dans ses deux positions 
extrêmes, le verrou se trouve suffisamment maintenu par 
les plans inclinés des évidements, pour ne pas se déplacer 
sous l'influence de mouvements accidentels imprimés à la 
pièce. 

L'étoupille (flg. 8) est une étoupille obturatrice à fric- 
tion ; elle est munie d'un petit obturateur plastique faisant 
obturation sur son pourtour extérieur. La tête porte une 
poignée P aplatie en forme de T ; enfin le rugueux se 
termine par une masse cylindrique O. 

La culasse étant fermée et Tétoupille introduite dans 
son logement, si Ton pousse le verrou de droite à gauche, 
la tige du rugueux vient se placer dans la fourche du 
levier, tandis que la poignée P de l'étoupille est main- 
tenue dans une position invariable par les branches du 
verrou. Le feu se met à l'aide d'un tire-feu ordinaire ac- 
croché dans l'œil D du levier ; en exerçant une traction 
sur le tire-feu, on entraîne la masse R du rugueux par 
l'intermédiaire de la fourche du levier, et l'on fait partir 
le coup. 

Le verrou pénètre dans une mortaise M pratiquée sur 
un prolongement de la vis-culasse évidée en forme de 
godet ; pour que le verrou puisse coulisser, il faut donc 
que la vis-culasse soit exactement à la position de ferme- 
ture. C'est ce dispositif qui constitue l'appareil de sû- 
reté. 

Affût (fig. 5, 6 et 7). — Le canon de 155™" de 35 calibres 
est monté sur un affût marin à frein hydraulique et à pivot 
central. Cet affût comprend la sellette circulaire fixée au 
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pont (lu navire, le châssis reposant sur la sellette par Tin- 
termédiaire de galets coniques, et Taffût proprement dit 
portant latéralement les cylindres de frein. Ceux-ci sont 
placi^s à hauteur des tourillons, de faron que la résistance 
du frein soit directement opposée à l'effort exercé par la 
bouche à feu sur l'affût. Les tiges de piston sont fixées an 
châssis. 

Uappareil de pointage vertical se compose d'un secteur 
denté fixé au canon et d'une transmission par vis sans fin 
qui présente une disposition particulière ayant pour but 
de pouvoir faire varier rinclinaison jusqu'au départ du 
coup, et à ce moment de permettre une légère rotation du 
pignon qui engrène avec le secteur, de façon à éviter la 
rupture des dents. Pour cela, le mouvement de l'arbre 
moteur, fixé au châssis, se transmet à la vis sans fin, por- 
tée par l'afTât; par l'intermédiaire d'un embrayage à dents 
a (fig. 6), de telle sorte qu'au moment du recul, la trans- 
mission se débraie d'elle-même pour se rembrayer ensuite 
lors de la rentrée en batterie *, la vis sans fin peut, en 
outre, prendre un léger mouvement de glissement sur son 
arbre en comprimant des rondelles Belleville destinées à 
amortir les oscillations de la bouche à feu au moment 
du tir (voir fig. 7). 

V appareil de pointage en direction se compose d'un pignon 
à axe vertical engrenant avec une crémaillère taillée sur 
le pourtour de la sellette. 

L'affût présente en outre un dispositif spécial destiné à 
limiter les déplacements du système dans les grands mou- 
vements de roulis. A cet effet, une série de leviers, dis- 
posés à l'intérieur du châssis, sont attachés, d'un côté à la 
partie inférieure du châssis, de l'autre à l'affût; des res- 
sorts Belleville sont enfilés sur chacun des leviers de ma- 
nière que l'affût, pour reculer sous l'effet des mouvements 
du bateau, ait à comprimer les ressorts. Dans le tir, ces 
ressorts se compriment également, et les bras des leviers 
sont organisés de façon que le recul maximum de l'afi'ût 
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permis par les freins hydrauliques ne fasse pas dépasser 
aux ressorts Belleville leur limite de compression. Les 
ressorts Belleville contribuent aussi, en même temps que 
rinclinaison du châssis, à assurer le retour en batterie. 

Un masque en acier chromé, adapté sur le châssis, 
protège les servants contre le tir de la mousqueterie et des 
canons -revolvers. 

« 

Projectiles. — Les projectiles exposés avec le canon de 
155"** de 35 calibres sont Tobus ordinaire du poids de 
40 kg et un boulet cylindrique en fonte pesant 50 kg. 

Mortier de 270 ""^ 

Le mortier de 270"** diffère peu du modèle réglemen- 
taire en France pour le service des côtes. 

L'affût sur lequel est montée la bouche à feu est un affût 
à col de cygne, dont la semelle repose directement sur la 
plate-forme. La seule disposition nouvelle qu'il présente 
consiste dans le mole d'attache des roulettes de rentrée en 
batterie. Ces roulettes sont au nombre de trois de chaque 
côté de l'affût : deux vers Tavant, dont les axes sont reliés 
par un balancier muni d'une chape pivotant autour de 
l'essieu ; une vers l'arrière, fixée à l'extrémité d'un levier 
coudé. L'autre bras de ce levier est vertical ; il est taraudé 
et sert d'écrou à une tige qui le traverse et va s'aitacher 
vers l'uvant à la chape du balancier des roulettes anté- 
rieures. En tournant cette tige à l'aide d'une manivelle, 
on fait porter la roulette postérieure, et l'on soulève l'ar- 
rière de l'affût jusqu'à ce qu'un taquet placé sur le bras 
horizontal du levier vienne buter contre la semelle. Si Ton 
continue à ce moment de tourner la tige, ce sont les rou- 
lettes antérieures qui s'engagent à leur tour ; l'affût repose 
alors entièrement sur les roulettes et l'on peut procéder à 
la remise en batterie. 

La remise en batterie effectuée, on tourne la tige en 
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cens iuverse pour faire porter la gemelle sur la plate- 
forme. 

Canmi de 320^". 

Bouche à feu (flg. 1). — Le canon de 320"" est formé 
d'un tube renforcé par quatre rangs de frettes ; le premier 
rang B'éteud jusqu'à la bouche, le second jusque vers le 
milieu de la volée, le Iroieième un peu au delà des tou- 
rillons ; le quatrième couvre seulement la partie posté- 
rieure du tonnerre. Le tube préfenie, vers la culasse et 
vers la bouche, deux renflements, l'un biconique et l'autre 
conique, Bemblables à ceux que nous avons signalés plus 
haut pour le canon de 155""' de 35 calibres ; les frettes 
des 1", 2* et 3* rangs, pour la partie arrière, et celles du 
1" rang pour la partie avant, affectent en ces points la 
forme correspondante. De plue, sur toute la longueur où 
elles sont recouvertes par les frettes du 2* rang, les fretles 
du 1" rang piésentent sur leur surface extérieure la dis- 
position biconique ; toutes les frettes du 2* rang sont bt- 
coniques sur leur surface intérieure ; enfin les frettes du 
4* rang sont toutes cylindriques. 

La longueur totale du canou est de 39 calibres; la par- 
lie rayée occupe 29 caiibieg. Le diamètre de la chambre 
est de 330 mm; sa longueur est de 2°',70, soit plus de 

uvre de la culasse s'opère A la main ; le méca- 
uration et l'appareil de sûreté eont identiques 
mon de 155"" de 35 calibres ; l'étoupille obtu- 
galement la même, 
pl'se 47 tonnes. 

Le canon de 320"" est monté sur l'affAt à pivot 
cédemment conslruit pour la canon de 340°" 
Bscription a déjà été donnée dans la Revue ('). 
lodiflé légèrement le mode de réunion de l'affât 

l'arlllbrie. luAt 1985, I. XXVI, f. ISl. 
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et du châssis vers Tavant, dé manière à rendre moins 
rigide rattache de la bielle avec la traverse antérieure des 
freins. Le poids de cet afiût est de 54 tonnes, y compris 
le châssis et la sellette. 

Projectiles. — Le seul projectile exposé est un projectile 
ogival en fonte, plein, du poids de 400 kg. 

Le matériel du canon de 320'"" (bouche à feu et afTût), 
avant d'être exposé au Champ de Mars, a été Tobjet d'ex- 
périences de tir, dont les résultats peuvent se résumer de 
la manière suivante : la vitesse initiale de 650 m a été 
obtenue avec la charge de 190 kg de poudre prismatique 
brune, la pression restant voisine de 3 000 kg par cm* ; 
dans ces conditions, la vitesse restante à 1 500 m a été 
mesurée et trouvée égale à 588 m ; la portée, sous Tangle 
de tir de 10*^, a été en moyenne de 9 450 m. 
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TABLEAU. 
Matériel d'artillerie syatdaie de Bange, exposé par la Société anonyme 

des anciens Établissements Cail. 
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Voie de l'afifût (milieu des i 
roues) ) 

Poids de l'airût 

Poids de l'affût chargé de ) 

la pièce | 

Limite du tir au-dessous > , 

S deg 
de l'horizon ) 

Limite du tir au-dessus de 

l'horizon 

Poids de l'avant-train char 

gé et équipé 

Poids de l'arrière-train de 

caisson chargé et équipé 

Recul maximum m 

Longueur de la base d'ap 

pui 



kg 



m 



0,755 

83" 
0,906 

0,680 

110 

265 

— 30° 

+ 12*» 



Affûté 
0,860 

30" 
1,150 

1,100 

240 

410 



— 10° 
+ 25° 

350 

360 



1,060 

30° 
1,3G0 

1,425 

535 

955 



-6° 

+ 25° 

705 

990 



1,800 

33° 
1,550 

1,500 

1360 

2 910 

-15° 

+ 30° 



1,130 



» 



1,100 



» 



1 125 

» 

-17° 
+ 60° 



2,160 



6000 

(ITM CkIttU 

itnllttts) 



— 10° 

+ 25° 



1,660 s,5ae 






( 54009 
6 000 '(w« 



0,650 



— 25* 
+ 65*» 



«cfeM 

MMhj 



2,500 



+ »• 



2,000 



(') Vitesse calculée. On n'a pas encore exécuté de tir avec cette bouche â feu. 
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Canons à tir rapide système Engstrôm (PI. III). 

Parmi les objets exposés par les anciens Établissements 
Cail, se trouvent deux canons à tir rapide système Engs- 
trôm. Us sont du môme calibre, 57 mm: le plus léger des- 
tiné au flanquement des fossés ou pouvant être employé 
comme canon de campagne, le plus lourd réservé pour le 
tir contre les torpilleurs. La fermeture de culasse présente 
une disposition nouvelle imaginée par M. Engstrôm, capi- 
taine de vaisseau de la marine suédoise. Nous allons en 
décrire le mécanisme tel qu'il existe sur le canon léger 
représenté PI. III ; le mécanisme du canon lourd ne 
diffère d'ailleurs de celui-ci que par des détails sans im- 
portance. 

Fermeture de culasse (fig. 9, 10, 11 et 12). — Le canon 
(fig. 17 et 18) est terminé à sa partie postérieure par 
4 oreilles disposées symétriquement et traversées par deux 
axes de rotation horizontaux O et O'. Autour de ces deux 
axes se meuvent les deux pièces principales du mécanisme, 
savoir : 

Le pêne A (fig. 16) qui pivote autour de Taxe O et qui 
est prolongé sur le côté par un levier de manœuvre B 
portant une poignée C ; 

Le bloc D (fig. 13) qui tourne autour de Taxe O' et dont 
le mouvement est commandé par celui du pêne. 

A cet effet, sur Taxe O se trouve calé , du côté droit du 
canon, un secteur E muni de deux tenons cylindriques 
e et e, formant rochet. Sur Taxe 0' est calé un autre sec- 
teur F, qui présente deux évidements f et f. Quand on 
ouvre la culasse, on soulève le pêne au moyen du levier B ; 
les tenons e et e viennent engrener successivement avec 
les évidements f ei f ; le secteur F est ramené vers Tar- 
rière, entraînant avec lui le bloc qui s'abaisse et découvre 
le débouché postérieur de Tâme. La fig. 12 représente le 
mécanisme ouvert. 

l'abt. a l'icxpos. 3 
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Pour refermer la culasse, on rabat le levier B ; le sec- 
teur F pivote d'arrière en avant et fait remonter le bloc. 
Avant que le lenon e ne quitte Tencattrement fy la face 
d'appui a du pêne (fig. 13) vient presser contre la face d 
correspondante du bloc, et, quand on achève d'abaisser 
le levier, cette face pousse le bloc à fond et lassuire dans 
la position de fermeture. 

Le boulon porte en outre un taquet m qui, dans le 
mouvement d'ouverture de la culasse, vient chasser le bloc 
en arrière dès que la face d'appui a du pêne a dégagé la 
face d'appui d du bloc, c'est-à-dire au moment où le tenon 
e du secteur E a encore un peu de prise. 

Mise de feu. — La mise de feu peut s'effectuer, soit à 
l'aide d'une détente manœuvrée par le pointeur, soit auto- 
matiquement quand le mécanisme est arrivé à la position 
de fermeture. 

Les organes de mise de feu sont reliés au bloc et parti- 
cipent à tous les mouvements de rotation de celui-ci aulour 
de l'axe 0'. Ils comprennent : un coulisseau G (fig. 11) ; 
un percuteur H dont la tête vissée peut être remplacée à 
volonté (flg. 14) ; un grand ressort I ; une détente K munie 
d'un taquet i et d'un bec i\ et qui peut prendre un mouve- 
ment de rotation indépendant autour d'un axe normal à la 
face droite du bloc (fig. 14). 

Supposons la culasse fermée et le coup parti (fig. 11). 
Quand on fait tourner le pêne en soulevant le levier, 
l'arête n du pêne, prenant appui contre le taquet g du cou- 
lisseau, fait reculer celui-ci. 

Le percuteur H porte une embase qui b'appuie dans une 
eacoche xy du coulisseau ; lorsque le coulisseau recule, le 
lercuteur es^t également entraîné en arrière et bande le 
lessort 1 jusqu'à ce que le bras p du percuteur (fig. 14) 
vienne s'engager dans le cran ménagé à la partie inféri ure 
de la détente. Le percuteur est alors armé. 

Ces divers mouvements se produisent pendant la pre- 
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mière partie de la rotation du bloc, c'est-à-dire tandis 
que la face d'appui a du pêne glisse sur la face d'appui d 
du bloc. Quand on continue le mouvement d'ouverture, le 
bloc tourne vers l'arrière, entraînant avec lui les divers 
organes de mise de feu, qui conservent la position relative 
que nous venons de décrire. 

Lorsqu'on referme le mécanisme, l'arête a du pêne 
vient, au bout d'un moment, rencontrer le taquet g du 
coulisseau et le ppusse en avant. Le percuteur reste au 
cran de l'armé. 

Pour la mise de feu non automatique, il suffit alors au 
servant de faire efifort avec le doigt sur l'extrémité de la 
détente K (fig. 9) ; le percuteur est dégagé et se précipite 
en avant sous l'action du ressort I. 

Dans la mise de feu automatique, un dispositif particu- 
lier dégage le percuteur dans la dernière partie du mou- 
vement de fermeture de la culasse, au moment où cette 
fermeture est complète. A cet effet, sur la face droite du 
pêne sont fixés deux axes L et \ (fig. 9 et 15). L'axe L se 
termine par un bouton molleté avec lequel fait corps un 
doigt M. Ce doigt peut prendre deux positions. Lorsqu'il 
se trouve au-dessus du bouton (trait pointillé), il n'inter- 
vient pas dans la mise de feu : nous verrons tout à l'heure 
quel est alors son rôle ; quand au contraire il est abaissé 
(trait plein) et fait saillie sous le pêne, il vient, lorsque 
la fermeture de la culasse est achevée, presser contre le 
taquet i de la détente, qui tourne et laisse échapper le 
percuteur (fig. 9 et 14). 

Autour de l'axe \ oscille un taquet R muni d'un bec r, 
qui peut s'engager dans une mortaise r creusée sur la face 
droite de la partie supérieure du bloc. Ce taquet est évidé 
dans sa partie postérieure et contient un ressort plat à 
deux branches. A l'endroit où il traverse la paroi du ta- 
quet, l'axe L présente une section excentrée (tracée en 
élévation, fig. 15) ; dans la partie évidée du taquet, l'axe 
présente au contraire deux parties planes, sur l'une ou 
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l'autre desquelles on peut à volonté faire appuyer le res- 
sort plat logé dans le ta(juet. 

Lorsque le doigt M est abaissé, le jeu de la section 
excentrée et du ressort fait relever le bec r et le maintient 
dégagé de la mortaise r . La manœuvre de la culasse et le 
départ automatique du coup peuvent donc se faire sans 
difficulté. 

Si au contraire on relève le doigt M, position ordinaire 
pour le tir coup par coup, le bec pénètre dans la mortaise 
du bloc. Dans cette position, il est impossible d'ouvrir la 
culasse. On peut donc, en agissant sur le levier B, déplacer 
la pièce en hauteur ou en direction sans déranger le mé- 
canisme de fermeture, c'est-à-dire aider les mouvements 
exécutés à l'aide de la crosse. 

Pour pouvoir ouvrir la culasse, il faut chaque fois, avant 
de faire effort sur le levier de manœuvre B, dégager le 
l.iec r en pressant légèrement sur la partie postérieure du 
taquet. 

Il existe dans le mécanisme un dispositif de sûreté pour 
empêcher que, soit dans la mise de feu automatique, soit 
dans la mise de feu non automatique, on ne puisse 
presser sur la détente avant que la fermeture de la cu- 
lasse ne soit complète. A cet effet la détente K- porte un 
becî r (fîg. 14) qui, dans les mouvements d'ouverture et 
de fermeture, glisse sur le pourtour de Toreille droite in- 
férieure du canon et se trouve ainsi maintenu soulevé. Le 
coup ne peut donc partir que quand le bec arrive en face 
d'une cavité i" pratiquée sur l'oreille, et cela n'a lieu qu'au 
moment où la culasse est complètement fermée. 

Appareil d'extrcwtion. — Deux extracteurs indépendants 
N et N' (lîg. 11) sont disposés en avant du bloc et peuvent 
osciller dans un plan vertical ; une butée limite ce mouve- 
ment pour chacun d'eux. Quand la culasse est fermée, ils 
s'engagent dans deux feuillures pratiquées sur la tranche 
postérieure du tube, et ils y sont maintenus à l'aide des 
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ressorts I^ I^, qui sont le prolongement dédoublé du ressort 
de mise de feu I. 

Dans le mouvement d'ouverture, les extracteurs glissent 
d'abord verticalement et produisent un effet de coin qui 
décolle la douille de la cartouche. Puis, sous Taction de 
la butée, ils sont entraînés dans le mouvement général de 
rotation de la culasse et chassent la douille hors de Tâme. 

Les principaux éléments des deux bouches à feu expo- 
sées sont indiqués dans le tableau suivant : 

Canons à tir rapide Engstrôm. 



I 



Diamètre de Pâme entre les cloisons. . . . mm 

— — an tond des rayures. . . mm 
Longueur totale de la bouche à fen .... m 

— — en calibres 

Nombre de rayures 

Poids total de la pièce kg 

Poids du projectile kg 

Poids de la charge kg 

Vitesse initiale m 

Rapidité du tir par minute ^ . . 



CANOM LOURD. 



57 

57,6 
2,275 

40 

24 

300 
2,750 

o,yoo 

575 
8J à 35 



CANOK LÉGBB. 



57 

57,6 

1,195 

26 

24 

200 

2,750 

0,600 

450 

30 à 40 



Affûts, — L'affût du canon léger (flg. 18) est un affût ri- 
gide monté sur un pivot élastique ; des ressorts Belleville, 
répartis sur le pourtour de la base d'appui, absorbent la 
force vive du recul quelle que soit la direction du tir. Le 
canon est muni d'une crosse qui sert pour tirer à Tépaule. 

Le canon lourd, avec lequel la réaction du recul est plus 
forte, est monté sur un affût circulaire à frein hydraulique. 
Dans le recul, Taffût pivote vers Tarrière autour d'une 
charnière horizontale fixée sur le châssis, et entraîne la 
tige du piston du frein qui est disposée verticalement. Des 
ressorts Belleville enfilés sur l'extrémité de cette tige rap- 
pellent ensuite l'affût en avant. Le châssis est monté lui- 
même sur une couronne de galets reposant sur le sommet 
d'une colonne cylindrique en fonte, qui donne la hauteur 
do genouillère nécessaire. 
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Le canon lourd porte, comme le canon léger, une crosse 
pour le tir à Tépaule. Mais, en raison du mouvement que 
prend ici la pièce lors du recul, la crosse est fixée direc- 
tement sur le châssis, et est reliée à la bouche à feu par 
Tintermédiaire d'une double charnière. 

Les affûts pèsent respectivement 575 et 550 kg ; ils per- 
mettent le tir depuis —20' jusqu'à -h 10* et + 13«. 



Munitions, — Le canon léger tire un obus ordinaire et 
un obus à balles ; le canon lourJ, un obus ordinaire et un 
obus de perforation. 

L'obus ordinaire et l'obus à balles (avec balles venues 
de fonte) sont en fonte et armés d'une fusée percutante 
Rubin(^). L'obus de perforation eet en fonte dure ; il est 
muni d'une fusée de culot du système Rubin. 

Renseignements sur les projectiles. 



KATURB DU PBOJBCTILE. 



Poids de Pobus vide kg 

Nombre des balles en fonte . . . 

Poids de la charge intérieure. . kg 

Poids de la fasée kg 

Poids total kg 



OBUS 


OBUS 


ordinaire. 


à balles. 


2,570 


2,640 


» 


10 L 


0|100 


0,080 


0,080 


0,080 


2.750 


2,800 



OBUS 

de perforation. 



2,650 

» 

0,050 
0,050 
2,750 



La cartouche est formée d'une douille soit en laiton, 
soit en toile à voile et papier avec culot en laiton, qui con- 
tient la charge et reçoit à son extrémité le projectile. 



CANON 

lourd. 



Poids de la douille en laiton . . . .kg 1,150 
— en toile et papier . kg 0,900 



C AN OH 

léger. 

0,950 
0,800 



C) Voir Revue d'artillerie, novembre 1882, t. XXI, p. 103. 



SOCIÉTÉ ANONYME 



DES ANCIENS ETABLISSEMENTS HOTCHKISS ET C*. 



La Société anonyme des anciens Établissements Hotch- 
kiss et C''* a exposé, dans le bâtiment du Ministère de la 
guerre sur TEsplanade des Invalides, une collection très 
complète des divers types de matériel d^artillerie fabriqués 
par ses usines. 

Ces types comprennent : 

1° Un canon de montagne avec fermeture à coin cylin- 
dro-prismatique ; . 

2** Des canons-revolvers; 

3° Des canons à tir rapide légers, tirant les munitions 
des canons-revolvers; 

4"* Des canons à tir rapide h grande puissance (*). 

Ces divers canons sont montés sur des affûts de modèles 
variés, appropriés aux conditions d'emploi multiples aux- 
quelles peuvent se prêter les bouches à feu. Plusieurs de 
ces modèles, canons et aff&ls, sont déjà connus du lecteur 
et il nous suffira de les mentionner en renvoyant aux nu- 
méros de la Revue (ïartillerle dans lesquels ils ont été dé- 
crits. Nous insisterons au contraire sur les types plus 
récents fabriqués par la Société des anciens Établisse- 
ments Hotchkiss. 



(') Parmi les objets exposés, figure en oure un ajipareil de tir rédait, construit 
d'après les iadications de M. le lieutenant-colonel d'artillerie Rodolphe et destiné 
aux canons de campagne et de siège. Il se compose esseiitiellemeut d'un tube de ca- 
non-revolyer de 37>b>1, mani de garnitures de centrage disposées pour le maintenir 
dans l'axe de la bouche à feu i laquelle il est destiné. 

On y trouve également un tube à tir analogue pour le canon à tir rapide de 10*^, 
ainsi que des appareils plus simples lançant des balles de fusil et servant au tir ré- 
duit des bouches à fou de petit calibre. 
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Canon de montagne (i). 

Le canon de iiioiitagne llotchkUs de 42"" n'est pas une 
pièce nouvelle; créé en vue de salierairu à des exigences 
pai'liculières de lu guerre contre les Indiene aux ÉtaU- 
Unis, j1 a pour caractère principal la rusticité de son mé- 
canisme. 

La fermeture est à coin cyltndro-prismatique. Le feu se 
met à l'aide d'une éloiipille ordinaire à friction, le canal 
de Iiuiiière traversant à la foU la partie arrière du canon 
et le coin pour déboucher au centre de celui-ci. L'étou- 
pille pénètre d'une certaine longueur dans le coin; e.Ie 
ne peut donc être mise en place que quand la fermeture 
de culaEse est complète, et l'on se trouve ainsi à l'abri de 
toute inflammatiou prématurée. Il n'y a pae d'appareil 
spécial d'obturation. La gargonsse est métallique et son 
culot présente en son centre une ouverture pour le passage 
des gaz de l'éloupiUt.'. Dans le tir, celte ouverture eet ob- 
turée par un dispositif analogue au rivet-paillette de h 
gargousse de ReiTye. L'extracteur fonctionne comme celui 
des canons à tir rapiJe Hotchkiss. 

Le canon pèse 55 kg; il aune longueur d'âme de 25 cal. 
La charge de poudre est de 1T5 g; avec un obus de 880 g, 
la vitesse initiale est de 425 m. Le poids total de la car- 
touche est de 1 210 g; ta longueur est de 263 mm. 

L'affrtl, en acier, est du type ordinaire des affûts de 
montagne ; il pèse 100 kg. 

Le chargement se fait sur deux mulets : l'un portant la 
bouche à feu et la limonière ; l'aulre, l'alîût avec ses roues. 



Canons-revolvers. 

L'Exposition comprend des canon P-re vol vers de quatre 
calibres différents : S?"", 40™", 47""" et ÔS™". Ils sont 
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tous établis d'après le même principe et comportent un 
faisceau de 5 tubes; leur fonctionnement est identique et 
suffisamment connu pour qu'il soit inutile d'y insister (*). 
Les affûts et les détails d'installation sont au contraire 
différents, suivant la destination des bouches à feu. 

Canons-revolvers de 37"'^. 

11 existe deux modèles de canon-revolver de 37°*'', l'un 
destiné à la marine, l'autre pouvant servir dans la guerre 
de campagne et monté sur affût roulant. La vitesse de tir 
indiquée pour ces deux bouches à feu est de 50 à 60 coups 
par minute. 

Canon-revolver de 37'^^^ de marine. — Ce canon, dont le 
poids est de 210 kg, est utilisé, sur les navires, pour le 
tir contre les torpilleurs; il peut encore servir à armer 
des embarcations légères. Il est monté sur un pivot à 
fourchette reposant dans une crapaudine portée par un 
support conique en tôle d'acier, qui est boulonné sur le 
pont ou sur la hune du navire. Il n'a donc pas de recul. 
Le pivot et les tourillons constituent dans leur ensemble 
un joint universel et le pointeur dirige la pièce au moyen 
d^une crosse qu'il appuie à l'épaule gauche, et de la poi- 
gnée de culasse qu'il saisit de la main gauche. De la 
main droite, il actionne en même temps la manivelle mo- 
trice qui, à cet effet, est coudée et ramenée en arrière. 

Un deuxième servant, muni d'un gargoussier renfermant 
20 cartouches, approvisionne la pièce. 

Le canon est pourvu d'un pare-balles pesant 53 kg. Le 
poids total du canon, du support et du masque est de 
353 kg. La longueur d'âme de chacun des tubes est de 
20 calibres. 

Les munitions sont placées dans des caisses qui con- 



(0 Voir Revue d'arlillerie, février 1881, t. XVII, p. A6l. 
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tiennent chacune 60 coups. La cartouche est constituée 
par une douille en laiton enroulé, avec culot rapporté, dans 
laquelle eat serti le projectile. Il y a 3 espèces de projec- 
tiles : lui obus ordinaire eu fonte de 45ô g, un obus en 
acier de 505 g et une botte à mitraille de 570 g. La 
charge de poudre est de 80 g pour le tir à obus, et de 
60 g pour le lir à mitraille. La vitesse initiale de Tobus 
ordinaire est de 402 m. 

Canon-revolver de 37^^ de campagne (PL IV, flg.l). — Ce 
canon est, dans son ensemble, identique au précédent 
dont il ne diffère que par de légers détails : la mani- 
velle, au lieu d'être à l'arrière, est placée sur le côté delà 
boite de culasse ; le châssis a des dimensions un peu plus 
fortes afin de mieux résister à la fatigue du service de 
campagne. Le poids total de la bouche à feu est de 225 kg. 

Pour l'approprier à sa nouvelle destination, on a disposé 
le canon-revolver de 37"'" sur un affût de campagne avec 
llasques en acier, muni d'un appareil de pointage en hau- 
teur et d'un appareil de pointage en direclion. Les angles 
limites du pointage en hauteur sont — 5** et -h 18° ; l'am- 
plitude du mouvement fauchant est de 8°. Le recul est 
limité au moyen de sabots d'enrayage. 

L'affût est pourvu d'un pare-balles à rabattement, com- 
posé de 3 parties : la partie intermédiaire est fixe et pré- 
sente en son milieu une échancrure pour laisser passer le 
faisceau des 5 tubes; la partie supérieure se rabat en 
arrière pour les transports; elle est munie d'un coussin et 
sert de siège à deux servants; la partie inférieure se relève 
et constitue le marchepied. 

Le poids de l'affût est de 250 kg; avec le masque et ses 
garnitures, ce poids atteint 350 kg. 

L'avant- train, en acier, porte un coffre divisé en deux 
compartiments : le compartiment supérieur, qui s'ouvre 
en dessus, contient 200 cartouches disposées verticalement 
dans des planchettes à trous; le compartiment inférieur, 
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qui s'ouvre par l'arrière, contient 10 mains de chargement 
réservées spécialement pour le tir rapide et renfermant 
chacune 10 cartouches ^ il comporte en outre un tiroir et 
une boîte pour les accessoires, pièces de rechange, etc. 

Vide, l'avant-train pèse 295 kg ; chargé, il pèse 485 kg. 

Le poids total du canon avec raffiît, l'avant-train, les 
munitions et les accessoires, est de 1080 kg. 

Le canon -revolver de 37'°" de campagne emploie les 
mêmes munitions que le canon-revolver de 37'"" de ma- 
rine, mais il ne tire que deux projectiles: l'obus ordinaire 
et la boîte à mitraille. 

La pièce est traînée par 4 chevaux attelés à des palon- 
niers. Les palonniers de devant sont suspendus à une volée 
mobile portée par l'extrémité du timon; les mouvements 
qu'ils peuvent prendre sont limités pardeux maillfeallon- 
gées fixées à la volée et dans lesquelles coulissent les 
branches intérieures des deux palonniers. 

Canon-revolver de 40"''. 

Le canon- revolver de 40™" exposé est le canon-revolver 
de flanquemeoten service dans l'artillerie française; l'affût 
sur lequel il est monté est également l'affût ri^glemen- 
taire. Nous nous bornerons à rappeler que les cinq tubes 
sont rayés à des pas différents variant de 1 m à 6'", 70, et 
que la bouche à feu tire, comme projectile unique, une 
boîte à mitraille renfermant 24 balles de 32 g en plomb 
durci. 

La vitesse ordinaire de tir est, d'après les constructeurs, 
de 60 coups par minute; le Règlement du 9 septembre 
1883 sur le service du canon -revolver n'admet comme 
vitesse normale que la moitié de ce chiffre, 30 coups ' ' 
minute; c'est seulement dans des cas tout à fait e: 
tionnels, dit-il, que l'on peut accélérer la vitesse i 
maaivelle et arriver jusqu'à 60 tours par minute. 
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Canons-revolvers de 47"^ et de 53^, 

Ces deux bouches à Teu sont spécialement destinées au 
service de la marine. 

Canon-revolver de 47'^, — Le canon de 47"*' peut être 
utilisé dans les mômes conditions que le canon-revolver 
de 37°*'' décrit plus haut; mais, en raison de son poids 
(575 kg), il est exclu de l'armement des embarcations lé- 
gères. 

Monté sur un pivot dont la crapaudine e^t portée par 
un support élastique, il n'a pas de recul sensible. Il se 
pointe à Taide d'une crosse appuyée à l'épaule gauche du 
pointeur et d'une poignée de pistolet sur laquelle agit la 
main droite du môme servant. Une détente, semblable à 
celle des armes portatives, permet de faire feu à volonté. 
Un deuxième servant manœuvre la manivelle, qui est ar- 
rêtée automatiquement lorsque le mécanisme est prêt à 
faire feu jusqu'après le départ du coup. Pour exécuter le 
tir continu, le pointeur n'a qu'à maintenir le doigt sur la 
délente. Deux vis de frein agissant, l'une sur la sus-bande 
de droite, l'autre sur le pivot de l'affût, permettent de 
fixer la bouche à feu une fois le pointage effectué, quand 
on veut continuer à tirer dans les mêmes conditions. 

Le canon-revolver de 47"*'' tire trois espèces de projec- 
tiles du poids de 1100 g : un obus ordinaire, un obus en 
acier et une boîte à mitraille. La charge commune est de 
200 g. La vitesse initiale est de 425 m. La rapidité de tir 
annoncée est de 30 à 40 coups par minute. 

Canof^-revolver de flS***. — C'est le canon-revolver le 
plus lounl qui ait encore été construit (1 000 kg). U est 
monté sur un affût à pivot central sans recul, à flasques en 
tôle d'acier, et muni d'un appareil de pointage en hauteur 
et d*ua appareil de pointage en direction. La manœuvre 
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exige trois hommes : un pointeur qui met le feu, un ser- 
vant à la manivelle et un servant au chargement. 

Il y a encore trois espèces de projectiles : un obus ordi- 
naire et un obus en acier, pesant chacun 1 630 g, et une 
boîte à mitraille pesant 1 900 g. La charge pour le tir à 
obus est de 410g et la vitesse de 425 m; la rapidité du tir 
est à peu près la môme que pour la bouche à feu précé- 
dente. 

Si Ton considère dans leur ensemble les canons-revol- 
vers Hotchkiss, on voit que ces bouches à feu possèdent 
une rapidité de tir considérable, qui ne descend pas au- 
dessous de 30 coups par minute; mais elles sont encom- 
brantes et lourdes. De plus, leur puissance n'est guère en 
rapport avec leur poids : le canon de 53°*'', qui pèse 
1 000 kg, n'imprime à son projectile de 1 630 g qu'une 
vitesse de 425 m. 

Les conditions d'établissement diffèrent peu d'une bou- 
che à feu à l'autre ; la longueur d*ârae, qui est de 20 cal. 
pour le canon de 37"'', atteint 25 cal. pour le canon de 
47*"" et 27 cal. pour le canon de 53*°''. Les vitesses ini- 
tiales varient de 402 m à 425 m. Le canon-revolver de 
flanquenient, de 40™", fait seul exception; il a 32 cal. de 
longueur d'âme et un système de rayure spécial pour le 
tir à mitraille. 

Canons à tir rapide légers. 

Sous le nom de canons à tir rapide légers, la Société des 
anciens Établissements Hotchkiss construit des bouches à 
feu dont les propriétés balistiques sont identiques à celles 
des canons-revolvers de même calibre, et qui utilisent les 
mêmes munitions. Nous retrouvons ici les vitesses ini- 
tiales relativement faibles que nous avons signalées plus 
haut ; mais, au lieu des cinq tubes des armes à rotation, il 
n'y a plus qu'un seul canon, pourvu de la fermeture de 
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culasse à tir rapide système Hotchkiss, déjà décrite dans 
la Revue {^). La vitesse du tir est plus faible; on ne doit 
guère compter, dans les conditions les meilleures, qu'elle 
puisse dépasser 20 coups par minute, sauf pour les très 
petits calibres, et encore ce chiffre est-il réduit notable- 
ment par les nécessités du pointage. Mais les facilités de 
transport et de manœuvre se trouvent grandement aug- 
mentées, d*où résultent des combinaisons nouvelles d'ins- 
tallation et de service. 

Nous trouvons à l'Exposition des canons à tir rapide 
légers de trois calibres : S?""»*, 47™" et 57""''. Ce dernier 
n'a pas d'analogue dans la série des canons-revolvers, 
mais ses propriétés balistiques le rattachent au type de 
boucbe à feu que nous considérons ici ; outre les projec- 
tiles habituels, il tire un shrapnel construit comme ceux 
des canons à grande puissance, qui seront décrits plus 
loin. La cartouche est en laiton embouti d'une seule pièce 
(fig. 17); entre la poudre et le culot de l'obus est inter- 
posée une rondelle de feutre. 

Canon à tir rapide léger de 37'^, 

C'est le canon à tir rapide le moins lourd qui ait été 
établi : il ne pèse que 33 kg. La marine l'emploie pour 
Tarmement des hunes, des torpilleurs légers et des petites 
embarcations. Il peut être transporté par un seul homme 
qui suffît à son service : de la main droite, le servant ma- 
nœuvre la culasse et met lefeu; de la main gauche, il 
introduit la cartouche dans l'âme, tandis qu*il pointe au 
moyen de la crosse appuyée à l'épaule gauche. 



n Voir B»9mÊ J^mriUl*rm, aoAt 188», t. XXYilI, p. 459. Oa a apporté une modîB- 
«alloa daa» la coas^racUoa da percotesr qui «st accneiloiBeiit en deux pièces afia 
de Cwilîter le remplaeeaient de la tèie. Dans toasec les boaclie« à fea con^rattes 
p>o>ar retimac^r. à Texeepti «a de rAnipletarre, la liaison de L% tête et da corpa ee 
fût aa atoycn d>ui doable ressort en pinee qai embrasse la partie sapérieore da 
p <ftat e n r ^PL IV, fiif. 31'*. La aiarine française et rAnyleterre ont adopté la dis| o- 
s:tion représentée n. lY, fi^. td, dans Iminelle la tête dn pereateur se prolonge 
lar nse ti^ pla:e 9m aeier formant ressort qai s^sppl-qae sar la Csce antérieare da 
p«rcnsiî«r et est asaesabtée arec elle par nn* qnene d'aronde» 
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Deux canons légers de 37"*" ont été exposés. L'un, 
monté sur un pivot à fourchette, est installé surla tourelle 
de coiiimandement d'un bateau torpilleur : ce dispositif a 
déjà été décrit dans la Revue Q) et nous n'y reviendrons 
pas. Le second est installé sur un affût roulant; il est ac- 
compagné d'un avanl-lrain et l'ensemble ainsi constitué 
peut servir comme matériel de montagne ou de débarque- 
ment : nous en dirons quelques mots. 

Canon à tir rapide léger de 37"^'^ sur affût de montagne et 
de débarquement (PI. V, fig. 18). — Le canon, du modèle 
ordinaire, est monté sur un pivot P et placé dans une 
crapaudine fixée entre les flasques de l'affût; il y est main- 
tenu à l'aide d'un collier à vis. Affût et pivot pèsent 
51kg. 

Le canon est muni d'une Hausse en échelle (^); un fron- 
teau de mire est disposé près de la volée. Une vis de 
frein agissant sur la sus-bande de droite permet de fixer 
la pièce sous l'inclinaison voulue. 

L'affût est en tôle d'acier renforcée à l'intérieur par des 
cornières. Il peut se diviser en trois parties : le corps 
d'affût A, la flèche B et les roues, pesant respectivement 
47, 51 et 46 kg, de manière à rendre possible, en cas de 
nécessité, le transport du matériel à bras d'hommes. Le 
corps d'affût et la flèche sont réunis à l'aide de deux che- 
villettes a, a. Un écouvillon C est logé entre les flasques. 

La crosse est munie d'une bêche c pour s'opposer au recul ; 
l'affût porte en outre deux sabots d'enrayage D, assemblés 
à charnière avec deux tiges rigides reliées aux flasques. 
Quand les sabols sont dégagés, les liges sont relevées et 
suspendues aux crochets 6, b\ 

La voie de l'affût est de 0'",85. 

Pour le service de la pièce, le pointeur s'asseoit sur la 



0) Voir Renuti dCartiUerie, août l8Sd, t. XXVUr,p. 461. 
0) Voir Revue d'arUllerie, août 1880, t. XX VIII, p. 465. 



48 REVUE D*ARTILLER1E. 

sellette de flèche S et manœuvre la culasse comme il a été 
dit. Un second servant s'accroupit sur les marchepieds de 
crosse M, M', en se retenaut à l'anneau carré E porté par 
la flèche : ce poids additionnel supprime le recul. 

L'avant-train est formé par une membrure légère en 
acier. Il porte deux coffres de forme carrée, placés Tua 
à côté de l'autre sur l'essieu. £n avant est placé un cof- 
fret d'accessoires. Cet avant-train est disposé pour la trac- 
tion à bras d'hommes : le poids de la voiture complète 
(pièce, affût et avant-train) avec son chargement est de 
390 kg. 

Canons à tir rapide légers de 47^ et de 57^, 

Ces deux bouches à feu sont montées sur des affûts de 
campagne dans la construction desquels on a cherché à 
supprimer complètement le recul. La solution de ce pro- 
blème s'impose, en effet, si l'on veut faire entrer les ca- 
nons à tir rapide dans les équipages de campagne, puisque 
sans elle les avantages que procurent la simplicité et la 
rapidité du fonctionnement du mécanisme seraient entiè- 
rement illusoires. Aussi la question est-elle aujourd'hui à 
l'étude de divers côtés. 

Les affûts pour canons à tir rapide de 47"" et de 57"'' 
qui figurent dans l'exposition de la Société Hotchkiss 
sont à peu près identiques; ils ne sont d'ailleurs l'un et 
Tâutre qu'une amélioration d'un type d'affût semblable, 
construit dans le même but par cette maison il y a quel- 
ques années et dont la Revue a déjà parlé ('). Cependant 
les perfectionnements apportés sont assez importants pour 
qu'on indique ici en détail le mode de construction de l'un 
de ces deux affûts. Nous allons donner la description com- 
plète du matériel de 57**'. 



vi. Voir AtrM ^mrtill^ri», «oùt ISS<$» t. XXVIU, p. 479^ 
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Canon à lir rapide léger de 57'*^'^ sur affût de campagne. 

(PI. V.) 

Bouche à feu. — Le caaon à tir rapide léger de ô?""'' a 
30 calibres de longueur d'âme et pèse 235 kg. A la charge 
de 680 g, la vitesse initiale atteint 425 m pour un projec- 
tile du poids de 2''»,720. 

Le canon est muni d'une Hausse à crémaillère, pourvue 
d'une planchette des dérives avec cran de mire. Un écrou 
de serrage permet de fixer le pignon de la crémaillère et 
d'immobiliser la tige à la division voulue. 

Affût. — L'affût est constitué par trois parties distinctes : 

1** Le corps d'affût A, formé de deux flasques entretoi- 
sés, en tôle d'acier renfoxxée par des cornières et portant 
l'essieu et les roues (tig. 10, 11 et 12). 

2" La glissière à pivot B (fig. 13), reposant sur le corps 
d'affût, auquel elle est reliée par une chevillé ouvrière G, 
placée à sa partie antérieure et qui lui permet de prendre, 
sous l'action d'un volant de pointage en direction V, un 
déplacement angulaire de 4° environ de part et d'autre du 
plan médian du corps d'affût. A ses deux extrémités, la 
glissière est munie de deux tampons de choc D, avec ron- 
delles de caoutchouc. 

3** Le chariot mobile en bronze E (fig. 14), qui recule 
sur la glissière et porte le canon et le système de pointage 
en hauteur. Il est relié à la glissière par de forts ressorts 
à boudin F disposés obliquement (fig. 10) ; ces ressorts 
agissent au moment du tir pour atténuer le travail du recul 
par leur résistance élastique et par le frottement qu'ils 
développent entre le chariot et la glissière; ils rappellent 
ensuite le chariot et la bouche à feu à la position de tir. 
Ce rappel se fait sans choc par suite de l'inclinaison des 
ressorts et du frottement qu'ils produisent. 

Pour accroître la résistance du corps d'affût au mouve- 
ment de recul, on l'a pourvu d'une bêche de crosse et d'un 

l'art, a l'rxpos. 4 
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frein formi^ de deux sabots G réuuis par une Lraven>e ei 
reliés excenlnquement à l'essieu par deux tigeâ d'acier 
(Hg. 12). Les subolG sont en outre munis d'une b^che pé- 
nétrant dans le sol et contribuant à l'arrêt du monvement 
de recul. Le fiein, acci'ocli<> sous la llèche pen lant la mar- 
che, est déclanché à l'aide An la poignée P (&g. 14), lore 
de la mise en liatti-rie; leseahols calent alors les roues en 
^'appliquant contre leurs cercles. Pour les routes, l'afTût 
est niimi d'un sabot d'enrayage ordinaire. 

Les freins à ressort qui relient le chiriot mobile et la 
glissière à pivot sont au nombre de six, disposés par cou- 
ples symélriquenient de pari et d'antre de l'afTAt. Ils sont 
constitués (flg. IG) par 38 spires d'une lame plate en acier 
corroyé de 7 mm d'épaisseur enroulée en bâlice, et sont 
logés dans un tube en fer muni de fenêtres longitudinales. 
La tension initiale est, pourcliacunde6resForts,de 74 kg; 
a la position de recul extrême, la tension atteint 420 kg. 
Le mode d'attache est très simple: la tige centrale porte 
un pilon elliptique a (fig. lu), qu'on accrache aux tenons 
t tl.\és sur le chariot mobile. Le tube T est muni à sa 
partie inférieure d'un taquet b pourvu J'uu bec. Eu fai- 
sant effort sur le ressort à l'aide d'une clef, ou engage le 
taquet dans l'ouverlrire o ménagée dans la glisâicre, et le 
frein se trouve maintenu en place par la pression même 
du ressort. Dans ces conditions, le remplacement d'un 
ressort mis hors de service est une opération facile et 
rapide-, deux ressorts de rechange avec accessoires sont 
logés à cet etTet daus nn coffret, sous le marchepied de 
l'avant-lrain. 

L'appareil de pointage en hauteur se compose d'une vis 
disposée sur le côté gauche de l'affilt. La vis est munie 
d'un volant et passe dans un écron iiié au chariot mo- 
bile; sa tête est reliée à la cular^se de la pièce. 

le pointage en direction comprend une vis 
anoeuvrée à l'aide du volant V placé sur le 
'affût. Sur cette vis se déplace un écron fai- 
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sant corps avec la partie arrière de la glissière à pivot 
(ûg. 11 et 13). On donne la première direction à la pièce 
au moyen d'un levier de pointage, en fer creux, qui pivote 
autour d'une charnière à œil allongé et peut se rabattre 
sur la flèche. 

L'affût permet le tir de — 5° à + 15°. Son poids total 
est de 600 kg. 

L'avant-train, en acier, porte un coffre à munitions en 
tôle de même métal qui s'ouvre par l'arrière et renferme 
72 cartouches disposées dans 18 porte-charges, de ma- 
nière à permettre aux pourvoyeurs d'approvisionner faci- 
lement la pièce. 

L'avant-train est pourvu de l'attelage à palonniers que 
nous avons décrit plus haut. Le poids total de la voiture 
(pièce, affût et avant-train) est d'environ 1700 kg. 

L'affût pour canon de 47"" ne comporte que quatre res- 
sorts au lieu de six; ces ressorts ont une tension initiale 
de 70 kg et une tension extrême de 300 kg. Les données 
relatives au matériel de 47°*** sont résumées plus loin dans 
le tableau II. 

Canons à tir rapide à grande puissance. 

Les canons à tir rapide à grande puissance de la Société 
Hotchkiss sont caractérisés par une longueur d'âme va- 
riant de 40 à 45 calibres et par une vitesse initiale com- 
prise entre 600 et 620 m. 

Il en existe, à l'Exposition, de cinq calibres différents, 
savoir: 47"**', 57'»'', 65°*", 75"*" et W{'). 

Ce sont des canons de bord, dont les plus légers sont 
capables de traverser les parties non cuirassées d'un bâti- 
ment de guerre quelconque aux distances de combat, et 
dont le plus puissant peut perforer à bout portant une 



(I) £a oatre, des caaons de 12^ et de 15*^ sant actuellement en co istraction. 
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plaque en fer de 20 cm d^épaisseur. Si Ton compare les ca- 
nons de 47""'' et de 57"*'* aux canons légers de môme ca- 
libre, le poids de la bouche à feu est double, la vitesse 
du projectile est augmentée de moitié. 

La Société Hotchkiss a adopté, pour le service des canons 
à tir rapide à grande puissance, un type d'affût à recul 
limité, pourvu de freins hydrauliques et de récupérateurs 
à ressort qui, symétriquement disposés par rapport à Taxe 
de la pièce, ramènent automatiquement après chaque coup 
le canon à la position de tir Q). 

Sans donner en détail la description des diverses bou- 
ches à feu exposées, nous nous bornerons à Faire connaître 
le matériel de 65™'', qui représente assez exactement le 
type de ce système d'artillerie. Nous dirons ensuite quel- 
ques mots du canon de 10'' pour lequel l'élévation du cali- 
bre a nécessité plusieurs modiftcations dans l'agencement 
des diverses parties de l'atfût. 

Les principales doùnées relatives aux autres bouches à 
feu de ce système se trouvent inscrites plus loin dans le 
tableau II T. 

Canon à tir rapide de 66'^^ sur affût à recul limité (PI. IV). 

Bouche à feu (tig. 2). — Le canon est formé d'un tube A 
renforcé par une jaquette B qui porte les tourillons et dans 
laquelle se loge le mécanisme de culasse. Le tube et la 
jaquette sont assemblés à l'aide d'un manchon vissé C. 
Les rayures, au nombre de 26, ont une inclinaison variable 
de 0° à 6*30'. Leur largeur est de ô'^'^jO et leur profondeur 
de O'^'^jé. La chambre a un diamètre de 80'""", 1 et \m^ 
longueur de 490 mm, soit 7''"*,5. La longueur totale de la 
partie rayée est 2'»,823 (43'^*',5). 

Le canon de 65""'' est tiré à l'épaule au moyen d'une 



(') Le canon de 57*"'^ qui figure à rExpositiou est monté sur un affût élastique 
sans recul. 
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crosse D fixée sur la face gauche du berceau à tourillons E 
qui porte la pièce; la mise de feu s'opère à Taide d*uu 
cordeau F placé sous la main du pointeur. Ce dernier dis- 
pose, pour le pointage, d'une Hausse à crémaillère ana- 
logue à celle du canon de campagne sans recul. La ferme- 
ture de culasse est exactement semblable au type ordinaire ; 
le levier est à deux bras pour faciliter la manœuvre du 
bloc, qui pèse 33''*^,200 \ un servant est spécialement affecté 
à cette manœuvre. Un troisième servant opère le char- 
gement : à cet effet, les cartouches sont disposées dans 
des coffres métalliques contenant chacun 8 coups et placés 
près de la pièce sur des socles inclinés pour faciliter la 
prise des munitions. Chaque coffre pèse, tout chai'gé, 
80 kg. 

Dans des expériences exécutées avec cette bouche à 
feu en Russie, au polygone d'Okhta, la vitesse du tir 
pointé a été mesurée et trouvée égale à 13 coups par mi- 
nute. Cette vitesse peut être prise comme vitesse type des 
canons à tir rapide de ce modèle, sauf pour les très forts 
calibres où la rapidité du tir pointé dépasse difficilement 
8 coups par minute. 

Afpût (fig, 2, 3 et 4). — Le canon de 65™" est monté sur 
un affût constitué de la manière suivante : 

Le berceau à tourillons E ne permet à la bouche à feu 
qu'un mouvement longitudinal suivant son axe. A cet 
effet, les tourillons de la pièce sont logés dans des encas- 
trements G, qui coulissent à Tintérieur du berceau (fîg. 3 
et 4). A ces encastrements sont attachés vers Tavant les 
tiges H des freins hydrauliques, dont les cylindres font 
corps avec le berceau. La boîte qui contient les ressorts 
se compose de deux tubes glissant Tun dans Tautre : 
le tube postérieur est fixe et fait partie du berceau; le 
tube antérieur K s*appuie contre la face arrière des en- 
castrements. Quand ceux ci reculent au départ du coup, 
ils entraînent le piston du frein et compriment en même 
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temps les ressorts dont Télasiicité ramène ensuite la pièce 
à la position de tir. La longueur du ressort, qui est de 
390 mm pour le ressort lilre, se réduit à 212 mm sou& 
un effort de 900 kg. 

Le piston est plein et son contour est cylindiîque. Le 
liquide s'écoule entre le pislou et le corps de pompe, qui 
est alésé à Tinlérieur suivant une foime conique, assu- 
rant la viiriation convenable de la section d'écoulement; 
la différence maximum entre le diam.èlre du corps de 
pompe et celui du piston est de 1"'",G4 (*). Le recul per- 
mis est de 114 mm. 

Le berceau repose par ses tourillons sur un pivot L 
dont la crapaudine est fixée à un support élastique M bou- 
lonné sur le pont du navire. 

Munitions. — Les cartouches qui accompagnent le canon 
de eô""'* sont constituées par une douille en laiton em- 
bouti, à culot rappprté; la Société Hotchkiss les considère 
comme tout aussi avantageufcet^ que les douilles embouties 
d\me seule pièce et elles tout d'un prix beaucoup moins 
élevé que ces dernières. Le culot est fixé par des rivets; 
le joint est renforcé sur tout son pourtour par une dou- 
blure en laiton à Tinlérieur et à Textérieur. 

Il existe quatre espèces de projectiles ayant le même 
poids, 4 kg: un obus ordinaire, un obus en acier et une 
boîte à mitraille, semblables aux projectiles de même ca- 
tégorie des calibres inférieurs, et en outre un shrapnel 
muni d'une fusée à double effet. Les obus ont une lon- 
gueur d'environ 4 calibres. Le shiajnel (fig. 5), analogue 
à l'obus à mitraille français, est formé d'un tube en 
acier, dans lequel se vissent le culot en acier et la grenade 
en fonte qui renferme une charge d'éclatement de 55 g. 
Les balles en plomb durci, du poids de 21 g, sont au nom- 
bre de 55 ; elles sont maintenues en place par 8 galettes en 



(*) Les freins dos affûts pour canons à grande puissance de 47*" ^ < t de 57™'^ pré> 
seutout lu Uiémo dispusition. 
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fonte; la fragmentation du shrapnel fournit un nombre 
total d'éclats égal à 125. 

La poudre renfermée dans la cartouche est la poudre 
française dite brune C^; les grains ont la même forme et 
les mêmes dimensions que ceux de la poudre noire C.,, 
employée dans les canons à lir rapide de 47""^ et de 57"'''. 

La charge de poudre varie suivant le genre de tir ; elle 
est de 1 650 g pour le tir à obus et de 1 450 g pour le tir 
à shrapnel et à mitraille; le poids de la cartouche com- 
plète est, dans le premier cas, de 7''*f,150 et dans le 
second, de Q^^ydoO. La vitesse initiale de Tobus es^t de 
620 m et la pression ne dépasse pas 2 340 kg par cm^ 

Fusées, — L'obns ordinaire et Tobus en acier 8ont 
armés, soit d'une fusée de tête, soit d'une fusée de culot, 
du système Holchkiss déjà décrit dans la Revue Q). Le 
shrapnel est muni d'une fusée à double effet sy^ème 
Armstrong(*) d'un modèle un peu modifié (fig. 6). L'appa- 
reil concutant est maintenu en place par des oreilles qui 
se brisent au départ du coup. Dans l'appareil percutant, 
la masselotte est supportée par un anneau, formant res- 
sort, (jui s'appuie sur un rebord circulaire ihénagé à la 
base du porte-amorce. Le fonctionnement des diverses 
parties reste d'ailleurs le même que dans la fusée primi- 
tive. 

Canon à tir rapide de 10" sur affût à recul limité. 

(PI. IV.) 

Bouche à feu (fig. 7). — Le corps du canon est formé 
d'un tube A renforcé par deux jaquettes : la jaquette pos- 
térieure B qui porte le mécanisme de culasse et sur la- 
quelle est posée Ja frette-tourillons C, et la jaquette anté- 



(') Voir Revue d'artillerie, août 1F88, t. XXV lU, p. 469. 
(*) Voir Bevius d'artUlerie, avril Ijjdô, U XXVI, p. 57. 
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rieure D qui s'étend jusqu'à la moitié environ de la volée. 
Le joint des deux jaquettes est recouvert par une bague qui 
s'appuie contre la frette-tourillons. 

La longueur d*âme est de 42 calibres. La chambre à 
poudre a un diamètre de 112'°'", 2 et une longueur de 
670 mm, soit 6'*', 7. Les rayures, au nombre de 30, ont un 
pas variable de 0° à 7®. 

Le mécanisme de fermeture présente quelques légères 
différences avec le modèle habituel des culasses à tir ra- 
pide Hotchkiss : il comporte deux extracteurs disposés sur 
les deux faces du bloc; de plus le levier de manœuvre qui, 
dans les calibres plus petits, ne peut tourner que de 90"*, 
peut ici prendre un déplacement de 160"; sa position est 
en outre un peu modifiée pour donner plus de prise au 
servant et plus de facilité dans le maniement du bloc, qui 
pèse 60 kg. 

Le canon de 10"" est muni d'une Hausse à crémaillère, 
d'un modèle particulier (fig. 19). Elle consiste en une 
tige creuse hexagonale; sur Tune de ses faces sont taillées j 
des dents ayant la forme d'onglets en saillie. La tige est 
engagée dans un fourreau fixé par trois vis sur la tranche 
arrière de' la jaquette et portant une douille dont Taxe 
s'écarte un peu de la normale à la face de la Hausse. Dans 
cette douille est engagé un pignon terminé, d'un côté, 
par un tambour niolleté(*) et de l'autre, par nne sorte de 
spirale en saillie tracée normalement à l'axe du pignon. 
Cette spirale engrène avec les dénis de la Hausse, mais la 
partie inférieure des spires est seule en prise, grâce à l'in- 
clinaison de l'axe. Le contact est assuré par un ressort à 
boudiia. Les dents et la spirale constituent un engrenage 
non réciproque; la Hausse n'a donc pas de* tendance à 
descendre par son propre poids et il n'est besoin d'aucun 
écrou de serrage. Pour les grands déplacements de la 
Hausse, on débraye le pignon en le retirant vers l'arrière, 



(*) Ou par une clef à deux branches, sur certaines Hansses. 
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et Ton dégage ainsi la tige qu'on peut soulever ou abaisser 
rapidement Q. 

Affût (fig. 7 et 8). — Les dispositions principales de 
Taffût ne diffèrent pas essentiellement de la description 
que nous avons donnée pour le matériel de 65"'*. Mais 
ici le poids du canon avep le berceau est trop considérable 
pour que le pointage puisse se faire entièrement à Tépaule. 
Le pointeur ne donne donc à Taide de la crosse que la 
première direction à la pièce ; le reste de l'opération s'exé- 
cute à Taide de deux volants disposés à portée de la main 
du servant. 

Pointage en direction, — ■ La crosse n'est pas fixée d'une 
manière invariable à l'affût L, elle lui est reliée simple- 
ment à l'aide d'une charnière qui permet au pointeur de 
la soulever. La sellette sur laquelle repose l'affût porle 
sur son pourtour une couronne dentée avec laquelle en- 
grène une vis sans fin; sur l'axe de la vis est calée une 
roue d'angle actionnée par un pignon qu'on manœuvre à 
l'aide du volant V. 

L'axe de la vis sans fin est supporté par deux bras calés 
sur la charnière de la crosse d'épaule. Quand on soulève 
celle-ci, on soulève en môme temps tout l'appareil de 
pointage en direction qui se trouve ainsi entièrement 
débrayé; une pression latérale imprimée à la crosse dé- 
termine alors facilement la rotation de l'affût autour du 
pivot a (fig. 8) logé dans la partie supérieure de la sellette. 

Pointage en hauteur. — La vis de pointage est engagée 
dans un écrou fileté sur son pourtour extérieur et soutenu 
par une douille à tourillons portée par un prolongepientde 
l'affût. A sa partie supérieure, cette vis est articulée en b 
avec le berceau E (fig. 9); le volant V actionne l'écrou 
fileté par l'intermédiaire d'un pignon. Mais ce volant est 
suspendu à la crosse, tandis que la vis de pointage reste 



{}) La môine Hausse est disposée sur le canoa à tir rapide de 7ô">^^ 
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fixe quand on soulève celle-ci. Ou a donc intercalé Bur 
Taxe du volant deux joints universels et ménagé une por- 
tée qui peut coulisser dans le support du volant. 

Les figures 8 et 9 montrent la disposition des freins 
hydrauliques et des ressorts de rappel en batterie. Le corps 
de pompe est cylindrique. Le piston du frein prétente une 
ouverture dans laquelle s'engage une barre d'obturation 
dont le tracé est représenté fig. 9 (*). Le fonctionnement 
de Tensemble est identique à celui de TaiTAt du canon de 
Gô""'', et les mêmes lettres désignent dans les dessins les 
mêmes organes. La longueur des ressorts à boudin est, 
pour le ressort libre, de 950 mm et f e réduit à 460 mm 
sous une pression d'environ 1 600 kg. 

Afin de diminuer Teffort transmis par l'affCit au pont du 
navire, on a admis un recul relativement considérable, 
38 cm. 

Mwûtions. — Le canon de 10** tire, comme le canon de 
65'"'', quaire espèces de projectiles ayant le même poids, 
15 kg. La charge est de 6 kg ou de 5 kg, suivant qu'on 
tire à obus ou à shrapnel; le poids total de la cartouche 
est, suivant le cas, 25^«,300 ou 26''«,300; sa longueur 
atteint 1064 mm. La vitesse initiale de Tobus est de 
600 m. 

Le shrapnel, du type de Tobus à mitraille, contient 
260 balles en plomb durci de 21 g; la charge d'éclatement 
est de 150 g. 

Pour le tir, les cartouches sont disposées par 4 dans de& 
coffies inclinés semblables à ceux dont nous avons déjà 
parlé. Quatre servants sont nécessaires pour exécuter un 
tir rapide ; on peut alors, en pointant, tirer 6 coups par 
minute. 

Dans les trois tableaux qui suivent, nous avons résumé 



{}) Les frein» do l'affût poar canoa à grande puissance de 75™*' présentent une 
disposition semblable. 
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les données principales relatives au matériel Hotcbkiss qui 
figure à TExposition universelle. Le premier est relatif aux 
canons-revolvers, le deuxième se rapporte aux canons à 
tir rapide légers et le troisième, aux canons à tir rapide à 
grande puissance. 

Avant de quitter la Société des anciens Établissements 
Hotchkifis, il ne sera pas sans intérêt d'ajouter ici quel- 
ques renseignements sur les bouches à feu des divers mo- 
dèles construits par cette maison, qui sont en usage chez 
les principales puissances étrangères. 

En Allemagne, nous trouvons en service un nombre 
très important de canons -revolvers de 37"'^ L'Angleterre 
n'emploie pas de canons-revolvers ; mais elle possède un 
approvisionnement considérable de canons à tir rapide de 
47"'^ et de 57"''. L'Autriche a quelques canons-revolvers 
de 47'"'^ et un assez grand nombre de canons à tir rapide 
de 37""'* et de 47"''^ L'Italie emploie en même temps, mais 
sur une échelle assez restreinte, des canons-revolvers de 
37"*" et des canons à tir rapide de 37"''* et de 57™". Enfin, 
la Russie n'a guère jusqu'ici que des canons-revolvers de 
37"'* et de 47™'', dont elle fait un emploi assez étendu. 

C'est la marine qui, dans toutes ces puissances, utilise 
la presque totalité de ces diverses bouches à feu. 



Tablbau. 



BEVUE D'ARTILLERIE. 
T*l>l«an I. — CuioDi-rarolTer* ijaUme Hotchklu. 



iDluslcnderàDM 
Lonfqsar dd l'ioaB 
LaBsmsnrIoUJa 

i-jifit. 

mltadEilr 

I l'iTui-inU ebarfé. 

lui». < Chvca d'é- 

.cler . jchwî. d'*- 

1 «UlmeBL 

iltnIlU. Poldi. . . . 

■oor ebu en fonle et 

(""•"•■" 

>]d«l*f "*"' " 

-f — 

'imllnllle . 
rb>l«l*daUurU»u:bs n 
oiUUads l'aboi ordl- I 



37 


n 


«0 


tl 


H 


TM 


1M 


itn 


lin 


14SI 


M 


IIM 


IT» 


17*0 


tito 


ÏW 


«i 


it» 


s:i 


looo 


w 


«M 


i» 


ni 


7«0 


SI 


100 


:8 






-il* 


-»■ 


-»-»/ 


-i(f 


-itr 




4tlS 


+ f 


+ »" 




0.4i* 


0.*^ 




1,07* 


l.»> 


o.ati 


O.M, 




o,ou 


0,0,0 


o.soj 






i.ns 


1,630 


tt.Ùli 


0.S70 


"■" 


' 


0,0« 


0,d^ 


o.wtf 




O.MO 


0.4,0 


O.MO 


»,0*. 


0,090 


«.ton 


0,310 


0.^ 


•,«^ 




1.5.5 


i,3l5 


0,8Ï5 






1,M0 


t.su 


0,î!0 


0.7iO 


1,100 


1,»0 


l.iSO 


(«t 


■SI 


«K 


lu 

4»3 


SIS 



L'ARTILLERIE A L'EXPOSITION DE 1889. 



61 



Tableau II. — Canons à tir rapide légers système Hotohkiss. 
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Tabifl&u III. — Canoi» à tir rapide h grkiide pulisa 
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SOCIETE ANONYME 



DES FORaES ET CHANTIERS DE LA MEDITERRANEE 



Les objets exposés par la Société anonyme des Forges 
et Chantiers de la Méditerranée sontrépartis en deux grou- 
pes distincts : ceux qui ont trait aux constructions navales 
(modèles de bâtiments de guerre et de commerce, machines 
à vapeur, etc.) sont installés sur le quai, près du Champ 
de Mars, dans la classe 65; tout ce qui se rapporte à Far- 
lillerie a été réuni dans la classe 66 et exposé sur T Espla- 
nade des Invalides, dans le bâtiment du Ministère de la 
guerre. Ce dernier groupe, le seul dont nous nous occu- 
perons ici, est constitué par le matériel d'artillerie système 
Canet, que fabrique exclusivement la Société des Forges 
et Chantiers de la Méditerranée (^). 

MATÉRIEL d'artillerie SYSTÈME CANET 

Le matériel d'artillerie système Canet comprend des 
bouches à feu de tous calibres et de toutes dimensions, 
depuis le canon de montagne jusqu'aux pièces les plus 
puissantes de l'artillerie navale, des affûts affectant les 
dispositions les plus variées^ ainsi que des tubes lance-tor- 
pilles de modèles particuliers (•). La plupart des types qui 



(') Les ateliers de la Société des Forges et Giiantiers de la Méditerranée pour la 
fabrication da matériel d'artillerie sont situés an Havre, où la Société possède éga* 
I lement des chantiers de construction pour navires. Non loin de la ville a été ré- 

cemment insialié, sur les bords de la Seine, le champ de tir du Hoc, où la Société 
exécute les tirs et expériences d'artillerie que nécessitent l'étude et la fabrication 
du matériel. Pour de plus amples détails sur ces installations, voir le numéro du 
11 mai 1889 du Journal le Génie civil. 

(-) Voir Revue d'artillerie, février 1887, t. XXIX, p. 447. Nous ne reviendrons 
pas ici sur la description de ces engius d'un intérêt trop spécial pour le point de 
vue qui nous occupe. 
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le coDstitueat sont représentés à TExposiliou, soit par les 
objets eux-mêmes, soit par des modèles en bois à échelle 
réduite ou en vraie grandeur (*). Nous allons les passer 
en revue, en groupant le matériel, suivant son affectation, 
sous les titres suivants : 

Artillerie de montagne et de campagne. 

Artillerie de siège et de place. 

Artillerie de côte et de marine. 

Pour chacun de ces groupes, nous donnerons ime des- 
cription aussi complète que possible des dispositions essen- 
tielles et du fonctionnement des principaux organes des 
canons et affàts système Canet, en y joignant les données 
numériques que nous avons pu nous procurer sur ce 
matériel. 

Artillerie de montagne et de campagne. 

(PI. VI et VIL) 

Le matériel de montagne et de campagne système Canet 
(omporte trois bouches à feu de même calibre, Tô"", et 
tirant les mêmes projectiles du poids de 5''*,200; les lon- 
gueurs d'âme sont différentes ainsi que les charges. Ces 
liouches à feu sont : 

V Un canon de montagne, ayant une longueur totale 
de 10 cal. et pesant 100 kg; vitesse initiale : 305 m. 

2* Un canon de campagne léger, ayant une longueur 
totale de 24 cal. et pesant 263 kg ; vitesse initiale : 

430 m. 

3" Un canon de campagne lourd, ayant une longueur 
totale de 32 cal. et pesant 359kg; vitest^e initiale : 550 m. 

Nous allons successivement décrire les bouches à feu, 
puis les affûts, avant-trains, etc., qui constituent ce mate- 
riez 1- 



{*, (*/t'9t 1« «M, en particnlfer, poar les pièces très lourles dont riustallation dans 
\0 \MUnvut du Mlufirtére de la gaerre aurait présenté. des difficultés trop considé- 
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Bouches à feu. 

Construction. — Les bouches à feu sont en acier mar- 
telé, trempé à Thuile et recuit. Elles sont, toutes les trois, 
construites d'après le même principe, et formées d'un tube 
renforcé par une longue jaquette qui porte les touril- 
lonsQ; en avant de la jaquette est une frette de calage. 
Le tube présente à Tarrière un épaulement contre lequel 
vient s'appuyer la jaquette qui est rendue par ce moyen 
solidaire du tube dans le mouvement de recul. La partie 
postérieure de la jaquette est en saillie sur la tranche du 
tube et forme un godet très prononcé qui met les organes 
extérieurs du mécanisme de culasse à Tabri des chocs 
accidentels. Le tracé du canon de 75"''* lourd de cam- 
pagne, représenté PI. VI, fig. 4, donne le type de ce mode 
de construction. 

La chambre est cylindrique ; pour le canon lourd de 
campagne, sa longueur est de 5"', 2 5 son diamètre est no- 
tablement supérieur à celui de 1 ame. Les rayures, au 
nombre de 22, sont progressives. 

Chacune des trois bouches à feu est munie, sur le côté 
droit, d'une Hausse en laiton, avec tige triangulaire et plan- 
chette des dérives, semblable aux Hausses réglementaires 
de l'artillerie française. Un guidon système Broca est 
disposé sur l'embase des tourillons. 

Fermeture de culasse (fig. 7, 8 et 9). — La fermeture de 
culasse est du même modèle pour les trois bouches à feu. 
Elle comporte une vis en acier à filets interrompus sur 
trois secteurs égaux et un volet en bronze; le centrage du 



(*) Dans le canou de 70"'^ dâ montagne qui figure à l'Exposition, et dont la 
construction remonte à quelques annét s, il n'y a pas de jaquette de culasse; la frette- 
tonriUous est rapportée. C'est celte disposition qui est représentée dans les figures 
7 et 8 de la Planche VI; il en est de môme pour le canon de campague léger (FI. VI, 
fig. 14 et 15). Mais il résulte des renseignements communiqués par la Société des 
Forges et Chantiers de la Méditerranée que les canons construits actuellement 
dans ses ateliers sont conformes à la description que nous donnons plus haut. 

l'art, a jl'kxpos. 5 
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volet est obtenu par la forme tronconique donaée à cette 
pièce. La vis se termine à l'arrière par un bourrelet gui 
fait eaillie sur le volel et protège les tilets contre l'intro- 
duction de la poussière, etc. Elle se manœuvre à l'aide 
d'une poignée flxe et d'un levier-poignée, dont la tête 
est munie d'une came qui s'engage dans une rainure cor- 
respondante pratiquée sur le volet; dans le mouvement 
longitudinal, la vis est soutenue par les deux glissières 
formées par le sommet des secteurs Qleiés inférieurs du 
volet. Sur cette vis bu trouve nue coulisse-guide de ver- 
rou, coudée à angle droit et terminée vers l'avant par une 
partie approfondie. 

La liaison du volet, soit avec la vis, soit avec le canon, 
s'oijère au moyen d'un venou A (iiy. 0), coulissant dans . 
un logement pratiqué sur la droite du volet. Quand la cu- 
lec intérieur a du verrou est engagé 
rtie coudée de la coulisse-guide ; le 
saillie en dehors du volet et pénètre 
ée sur la jaquette ('). En ouvrant la 
it tourner la vis et qu'on la ramène 
ne bouge pas, le bec a restant dans 
la fln du mouvement, par l'effet du 
;u volet par la vis, le plan incliné de 
rrou vers la gaucbe et faitpénéLrer le 
logement pratiqué à l'entPémité de 
Et vis est alors devenue solidaire du 
îver l'ouverture du mécanisme. 
la culasse, un butoir d vissé sur la 
be s'engage dans le verrou qui porte 
ure à face inclinée. Le bec intérieur 
le son logement, et le bec extérieur 
1 de la jaquette, reliant ainsi le canon 

t, le mécanisme du verrou ne com- 
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porte aucun ressort. Cependant, afin de maintenir cette 
pièce pendant son mouvement de va-et-vient, on a logé à 
sa partie supérieure un bonhomme /'dont la tête, en goutte 
de suif, s'appuie contre le ciel du logement. C'est la 
simple pression du petit ressort à boudin du bonhomme 
qui assure au verrou une certaine stabilité dans la cavité 
du volet. 



:^- 









-•i fi 



■t^^ 



Mise de feu et obturation, — Le canon de montagne et le 
canon lourd de campagne, qui figurent à l'Exposition, 
sont disposés pour l'emploi d'une étoupille à friction ; 
chacun d'eux est muni d'un appareil de sûreté spécial. 
Le canon léger de campagne exposé, construit pour servir 
de canon d'embarcation, est muni d'une culasse avec étou- 
pille obturatrice à percussion et d'un appareil de sûreté 
correspondant. Tous trois ont l'obturateur plastique. 

J^ Canon de montagne (fîg. 7 à 13). — La vis de culasse 
porte un obturateur de Bange ordinaire, avec coupelles 
en étain et bagues fendues en laiton. Une bague cylin- 
drique B est enfilée sur l'extrémité postérieure de la tête 
mobile et assemblée avec elle à l'aide d'une cheville 
double g. Le canal de lumière est percé suivant Taxe ; le 
débouché antérieur se fait à travers un grain en cuivre 
rouge logé dans le champignon. 

L'appareil de sûreté se compose d'un verrou C coulis- 
sant sur la face postérieure de la culasse et portant un 
doigt D qui recouvre ou dégage, suivant le cas, le débou- 
ché extérieur de la lumière. Le déplacement du verrou 
est commandé en partie par le levier-poignée, en partie 
par la vis-culasse dans son mouvement de rotation. A cet 
effet, le boulon d'axe, sur lequel est calé le levier-poignée, 
porte sur son pourtour un talon h qui peut engrener avec 
deux dents i taillées sur la face arrière du verrou. La face 
avant de celui-ci est évidée et forme une coulisse dans 
laquelle s'engage un ergot fc fixé à la partie supérieure du 
volet. Cette coulisse est composée de deux parties : l'une 
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rectiligiie et pai-allèli! à l'axe du verrou, l'autre courbe et 
oblique par rapport à cet axe. 

Daiie l'évidemeat du verrou est- logé un levier à deux 
becs Ë (Qg. 10) pivotant autour de l'axe o et sur le bras 
inférieur duquel agit uu ressort plat / ; l'exti-émité de ca 
bras inférieur est deux fois coudée et le bec ainsi formé 
m peut s'engager dauà un logement pratiqué à cet effet sur 

ît 11 représenient la position du verrou 
ïst fermée et le levier- poignée rabattu. 
ësente la position du verrou au momeut 
e levier-poignée pour commencer l'ou- 

Èsente la position du verrou dès le pre- 
t de la vis-culasse et à la au du sixième 

st le fonctionnement du mécanisme. La 
lée et le couvre-lumière soulevé, si l'on 

toigné^, les dents i eont entraînées de 

la. rotation du boulon d'axe; le verrou 
oigt vient, par sa partie inférieure, recou- 
imière. Dès ce momsnt, il n'est plus pos- 

l'étoupille dans son logement. 

touL'ner la vis, l'ergot k du volet, qui 
rcouru la partie recliligne de la coulisse, 
partie oblique, presse sur le bec supérieur 

13), achève de faire descendre le ver- 
pe. Le bec m pénètre alors dans sou loge- 
în-ou de sûreté à la culasse. A ce moment, 
ier-poignée a cessé d'être en prise avec 
errou et, quand on rabat le levier, le 
aste dans la position d'obturatiou. 
rme la culasse, l'ergot k s'engage bieu- 
■■se du verrou ; il appuie pour cela sur le 

levier E, dégage le bec m de son loge- 
lartiellement le verrou en suivant la par- 
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tie oblique de la coulisse. Ce mouvement du verrou pe 
met au talon du levier-poignée d'engrener de nouveau avf 
les dents i; il sufBt donc alors de rabattre ce levier poi 
achever de dégager la lumière. 

Pour la mise de feu, on fait usage de l'étoupille régi 
mentaire française. 

2* Canon de campagne léger (Bg. 14, 15 et 16), — I 
modèle du cauon de campagne léger qui figure à l'Expi 
sitîoQ a été, ainsi que nous l'avons dit, oons^U'uit pour se 
vir de canon d'eml)arcation . On l'a donc muni, comn 
l'esige le service des bouches à feu de la marine, d'i 
mécanisme de mise de feu à percussion avec disposil 
de sûreté, tout en conservant l'obturateur plastique. Voi 
quelle est la disposition des différents organes. 

La tige de l'obturateur est vissée dans la culasse. I 
champignon est mobile et se trouve maintenu par un bou 
relet en saillie a qui termine la tige. La galette plastiqi 
fait obturation à la fois sur son pourtour extérieur et si 
son pourtour intérieur. 

L'appareil de mise de feu est constitué de la manié 
suivante. Un verrou rectangulaire A coulisse dans ui 
rainm-e verticale (culasse fermée) pratiquée sur la fa 
arrière de la vis-culasse. Ce verrou présente vers le ha 
une crémaillère b composée de quelques dents, et, sur 
côté gauche, un godet c sur lequel peut s'appuyer un b 
d porté par le boulon sur lequel est calé le levier-poigné 
Au-dessous de ce godet est une fenêtre rectangulaire.. 
puis vient le logement dans lequel est disposé le percute 
B entouré d'un petit ressort à boudin ; la tâte du percute 
fait légèrement saillie sur la face postérieure du verro 
Au-dessous enfin est une cavité dans laquelle est enga] 
le talon / du marteau C qui pivote autour d'un axe o ; i 
ressort à boudin presse constammeut, par l'iutermédiai 
d'un petit piston, sur le talon du marteau qui se trou 
pris entre la vis-culasse et le verrou. Un ressort plat (q 
n'est pas représenté sur la figure) est fixé sur le côté gauc] 
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du verrou ; il porte un bec qui, lorsque le rerrou est à la 
poEition convenable, s'engage dans un logement pratiqué 
sur la culasse. 

L'oreille gauche de la vis-culasse présente une portée 
cylindrique sur laquelle pivote un disque h muni d'un 
bec k et d'une série de dents engrenant avec la crémail- 
lère b taillée à la partie supérieure du verrou, La culasse 
porle enfin un extracteur muni d'une tâte m et pivotant 
autour de l'axe ; la tête ni, en saillie sur la vis, se loge 
dans une rainure circulaire du volet et est constamment 
poussée vers le haut par le ressort à boudin n. 

Ceci posé, voyous ce qui Ee passe quand on ouvre la cu- 
lasse et qu'on soulève le levier- poignée. Le bec d, pressant 
sur le godet c du verreu, fait descendre celui-ci ; le marteau 
est entraîné par son axe, son talon comprime le ressort à 
boudin et sa tâte s'écarte du verrou. Quand l'axe du mar- 
teau a dépassé l'axe du ressort, l'action de celui-ci s'eier- 
çant en sens inverse maintient le marteau à l'armé. Le 
ressort latéral dont nous avons parlé s'engage alors dans 
C^S?in logement et immobilise le verrou. Le levier peut être 
Ktj .battu sans Taire remonter le verrou. A ce moment le per- 
iïV-iteiir n'est plus eu face du logement de l'étoupille, qui 
Iftjjjparaît au milieu de la fenêtre e. 

çffij Quand la culasse décrit le sixième de tour, la position 
^K'«lative du verrou et de la vis ne change pas ; mais la tâte 
Çlii^i saillie de l'extracteur m vient, avant la un du mouve- 
'\^neut, rencontrer la butée formée par une vis placée dans 
^^ rainure du volet ; l'extracteur pivote et rejette l'étoupille ; 
v.'^is, sous l'action du ressort à boudin n, reprend sa posi- 
', .■r:|on. Une échancrure ménagée à la partie supérieure du 
«Craïlel laisse passer la tête m quand on retire la vis en ar- 
<9jSKère. 

^%3S Lorsqu'on referme la culasse, l'extracteur fonctionne 
■•".Ine seconde fois, La manœuvre terminée, on introduit 
K^-l-vétoupille à percussion (du modèle ordinaire delà marine). 
K*;. . La mise de feu s'opère à l'aide d'un cordeau tire-feu 
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dont le crochet est engagé dans le bec k du disque h. La 
traction exercée a d'abord pour effet de remonter, au 
moyen de la crémaillère, tout le verrou, en triomphant 
de la résistance du ressort latéral ; quand Taxe du mar- 
teau a dépassé Taxe du ressort à boudin, la tête du mar- 
teau pivote ; le sommet du verrou vient bientôt heurter 
une butée p fixée sous la jaquette, et le percuteur se trouve 
arrêté devant Tétoupille. A ce moment, le marteau a 
achevé son mouvement relatif et vient s'abattre sur le 
percuteur qui frappe lui-même Tamorce fulminante. 

Le relèvement du verrou et la mise de feu s'exécutent 
ainsi simultanément. 

3^ Canon de campagne lourd. — Le canon de campagne 
lourd qui figure à l'Exposition est muni d'une tête mobile 
avec obturateur plastique, identique au dispositif décrit 
plus haut pour le canon de montagne. Il porte un appareil 
de sûreté du système Hartmann, analogue à celui qui est 
en service dans notre artillerie de campagne. 

Affûts. 

Les affûts sur lesquels sont placés les canons de 75"** 
de montagne et de campagne sont construits suivant deux 
types différents : l'un de ces types est appliqué au canon 
de montagne et au canon de campagne léger; l'autre sert 
pour le canon de campagne lourd. Ils diffèrent spéciale- 
ment par le mode de montage des flasques sur l'essieu. 

P Affût pour canon de montagne et affût pour canon 

de campagne léger. 

Nous ne décrivons que l'affût de campagne léger, en 
indiquant simplement les différences présentées par l'affût 
de montagne. 

L'affût (fig. 1* et 2) se compose de deux flasques en tôle 
d'acier reliés ensemble par une plaque de tête d'affût, un 
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bout de crosse-luiielle et quatre eiUretoises en forme de 
double T. Il est monta sur des roues métalliques système 
BrunoD, dans lesquelles le moyeu et le cercle sont en fer, 
les rais et les janies sont en acier. Les rais sont encastrés 
daus la masse du moyeu qui porte une garniture inté- 
rieure en bronze, dépassant le moyeu aux deux bouts. 
Les janies sonten tôle emboutie en forme d'U; & l'endroit 
où chacun des rais vient s'implanter dans les jaotee, 
ies par un tasseau en bois dans lequel 
[ui termine le rai. Le cercle est posé à 
iux rainure» destinées à recevoir les 
)es boulons placés au milieu des ioter- 
iplëtent la liaison entre les jantes et le 

[fit est d'environ 0",70 pour l'affût de 
pour l'affAt de campagne léger. Les 
■emenlO",94 et l-jSl de diamètre, 
ni fixés sur l'essieu par deux étriers. 
ampagne léger, uacolTret de Dèche reo- 
essoiresest aménagé entre les Qasques. 
e l'affût est de 140 kg pour le canon 
a 390 kg pour le canon de campagne 



âge. — L'appareil de pointage en hau- 
deux bras logés entre les ilasqaes et 
1ère. Le bras supérieur A (Ôg. 1) sup- 
iquelle il est relié par un boulon pëné- 
eilles. Le bras inférieur est articulé sur 
s des flasques. La vis de pointage tourne 
à tourillons, supportée par l'entretoise 
e cette vis se déplace un écrou à touril- 
bras inférieur de l'appareil de pointage. 
tes de tir permis par l'affût sont — 20* 
anon de montagne, — 6° et + 20" pour 
igue léger. 
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Pour le pointage en direction, l'affAt est muni de deux 
anneaux de crosee, l'un &xe, l'autre mobile, dans lequel 
on engage un levier de pointage en bois, disposé ordinai- 
rement 8UP le côlé de l'affût. 

Freins. — i" Canon de viontagne. — Pour limiter le 
recul dans le tir, l'affût de montagne est muni d'un frein 
de boul d'essieu, constitué par des écrous à douille vissés 
sur l'extrémité des fusées. Les leviers de serrage sont 
accrochés aux flasques, un de cUaque côté de l'affût. 

2° Canon de campagne léger. — L'affût pour canou de 
campagne léger porte un frein funiculaire système I^e- 
moine à armement automatique (flg. 1, 2 et 3). Ce frein 
comprend comme parties essentielles : 

1' Un ressort constitué par une lame d'acier a engagée 
dans deux étriers bb disposés en avant de l'essieu. 

2" Une crémaillère c terminée par une poignée g et portée 
d'un côté parle ressort, de l'autre engagée dans un sup- 
port d de forme circulaire fixé aux étriers d'essieu ; cette 
crémaillère traverse un fourreau boulonné sous l'essieu et 
muni de dents à l'intérieur ; elle est en outre filetée sur 
une partie de sa longueur et porte un écrou f dont ou peut 
fixer à volonté la position et qui sert à régler l'armement 
automatique du frein. 

3° Les cordes hh attachées d'un côté aux extrémités du 
ressort et de l'autre aux tirants ii, et enroulées sur l'extré- 
mité des garnitures de moyeu en bronze. 

4" Les patins U supportés par les bielles doubles mm qui 
sont articulées avec les tirants. 

Deux bras d'écartement (non représentés sur la ûgore) 
relient les flasques à l'essieu et s'opposent à la flexion de 
celui-ci. 

Nous n'insisterons pas sur le fonctionnement bien 
connu du frein Lemoine{'). 
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2® Affût pour nation de campagne lourd (flg. 4 et 5 [*]). 

Le corps d'affût est constitué, comme dans les modèles 
précédents, par deux flasques en tôle d'acier réunis par 
une plaque de tête d'affût, nn bout de crosse-lunette et 
quatre entretoises. Entre les flasques est disposé un cof- 
fret contenant divers accessoires. Les roues sont du sys- 
tème Brunon et ont 1°*,31 de diamètre. La voie de l'affût 
est d'environ l'",20. 

Appareil de pointage, — L'appareil de pointage se com- 
pose encore d'une vis et de deux bras articulés. Mais ici 
on a eu recours à une disposition spéciale afin de diminuer 
l'effet des réactions du tir sur les bras de l'appareil et par- 
ticulièrement sur le bras inférieur. Dans ce but, le bras 
supérieur est formé par une boîte cylindrique en bronze 
fixée aux oreilles de la pièce ; dans cette boîte sont logés 
deux ressorts à boudins séparés par une plaque formant 
la tête d'un pi&ton, dont la tige est articulée avec le bras 
inférieur; un écrou de serrage permet de donner aux res- 
sorts la compression initiale convenable. 

La bouche à feu se trouve ainsi soutenue par un sup- 
port élastique qui lui permet, au moment du tir, un cer- 
tain déplacement vertical et qui atténue dans une certaine 
mesure le choc communiqué à l'ensemble de l'appareil. 

Frein, — Dans Torganisati-on de l'affût de campagne 
lourd, auquel l'inventeur a donné le nom d'affût élastique, 
on a eu pour but à la fois de diminuer la fatigue de l'affût 
dans les réactions du tir et de limiter le plus possible le 
recul. 

Les flasques ne sont pas fixés directement sur l'essieu ; 
ils sont articulés avec ce dernier et hii sont reliés en outre 
par l'intermédiaire d'un frein hydraulique. On constitue 
ainsi un triangle articulé dans lequel deux des côtés ont 
une longueur fixe et le troisième côté, formé par le frein 

(') Dans la figure 4, la coupe longitudinale de Vaffiit ne reproduit que les détails 
du frein hydraulique avec les parties essentielles des flasques. 
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et sa tige, peut prendre une longueur variable. Voici com- 
ment ce dispositif a été réalisé : 

Sur Tessieu sont montés deux manchons A munis cha- 
cun de deux oreilles. Les flasques portent en dessous deux 
pattes qui s'encastrent entre les oreilles des manchons 
auxquelles elles sont réunies par un fort boulon B for- 
mant charnière. Le corps d'afifût peut donc par ce moyen 
osciller autour de Taxe de l'essieu. 

Le cylindre du frein G (fîg, 4 et 6) est, à sa partie 
arrière E, monté à charnière sur l'entretoise D, tandis 
que la tige du piston est articulée sur un manchon fixé au 
milieu de l'essieu ; le piston est plein et le cylindre pré- 
sente quatre rainures à profll variable. Au milieu du li- 
iquide est noyé un ressort en spirale servant de récupé- 
rateur et maintenu entre le couvercle du cylindre et le 
piston; contre la partie inférieure de celui-ci sont dis- 
posées deux rondelles Belleville pom» supprimer tout 
choc à la fin du retour en batterie. Enfin, un dispositif 
particulier, qui n'est pas représenté sur la figure, permet 
de donner au ressort la tension initiale nécessaire. 

Lorsque le canon recule au départ du coup, il entraîne 
par les tourillons l'affût qui pivote autour de l'essieu en 
faisant fonctionner le frein hydraulique, ainsi que le 
montre la figure 4 par les positions B' et E' des axes. Le 
premier choc se trouve ainsi amorti et l'essieu, au lieu 
d'être brusquement tiré en arrière, est soumis à un effort 
progressif. L'action des ressorts en ppirale ramène ensuite 
l'affût à sa position initiale par rapport à l'essieu. 

Pour assurer le fonctionnement régulier et complet de 
ce dispositif, il est nécessaire de lui adjoindre un frein 
puissant agissant sur les roues et l'essieu, de manière à 
immobiliser le plus tôt possible cette partie de l'affût. 
Dans l'affût Canet pour canon de campagne lourd, on a 
employé un frein à excentrique formé de deux patins fixés 
aux extrémités d'une traverse F supportée par deux bielles b 
qui sont montées excentriquement sur l'essieu. Les patins 
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8'appliquent par leur propre poids contre le cercle des 
roues et exercent sur lui un serrage énergique dès que 
les roues tournent. Une chatne fixée à la traverse peut 
être accrochée aux flasques et permet de soulever les pa- 
tins pour supprimer en cas de besoin leur action. 

Le frein est organisé de manière à pouvoir servir éga- 
lement comme frein de route. Lorsqu'on veut remployer 
ainsi, on sépare les deux bras de l'appareil de pointage 
(qui sont simplement réunis par une chevillette) et Ton 
cale le bras à ressort sur l'entre toise D, où deux oreilles 
sont ménagées à cet effet. Le bras inférieur est muni d'un 
taquet, tandis que la traverse F porte en son milieu une 

petite bielle. On manœuvre la vis de pointage et Ton 

* 

abaisse le bras inférieur jusqu'à ce qu'on puisse accrocher 
sur le taquet, à l'aide d'une goupille, la bielle de la tra- 
verse de frein. On agit alors eu sens inverse sur la mani- 
velle pour serrer plus ou moins les patins contre les roues. 
Le poids de l'affût pour canon de campagne lourd est de 
490 kg. Les angles limites de tir sont — 6* et + 20** (*). 

Avant-trains. 

P Canon de montagne. — Le canon de montagne Canet 
est accompagné d'un avant-train, formé d'un cadre rectan- 

(*) L'affût élastique a subi, au polygone du Hoc, un tir d'environ 2 coups. Dans 
une des expériences, on a mesuré les longueurs de recul, en faisant d'abord fonc- 
tionner normalement le système, puis en supprimant le frein à excentrique ; le tir 
et ;it exécuté sur une chaussée solidement empierrée. Les résultats obtenus ont été 
les suivants : 
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On a mesuré à chaque coup l'angle BÂB' (fig. 4) dont se déplace la charnière des 
flasques par rapport à l'essieu ; on a trouvé pour cette rotation une valeur sensible- 
ment constante. 
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gulaire monté sur des roues semblables à celles de Taffût 
et sur lequel sont disposés deux coffres. Chaque coffre 
coatient 10 gargousses et 10 projectiles dont deux boîtes 
à mitraille. 

La traction s*opère à Taide d'une limonière fixée sur 
la flèche de Tavant-train ; la môme limonière peut s'adap- 
ter directement sur l'affût, dans les conditions habituelles 
du matériel de montagne. 

2^ Canons de campagne. — Les avant-trains qui figurent 
à l'Exposition avec les canons de campagne Canet se com- 
posent d'une membrure en fer supportant un coffre en bois 
doublé extérieurement de tôle. 

L'essieu est encastré dans un corps d'essieu en bois ; 
les roues sont les mômes que celles des affûts correspon- 
dants. Le timon est en bois. 

Le coffre s'ouvre par la partie supérieure et est divisé 
en trois cases, contenant 24 coups, savoir : dans la case 
du milieu, 24 gargousses debout sur le culot; dans chaque 
case latérale, 12 projectiles debout sur le culot. 

Dans l'avant-train pour canon de campagne léger, la 
case centrale est surmontée d'un couvercle dans lequel 
sont logés divers accessoires, Hausse, etc. Dans l'avant- 
train pour canon de campagne lourd, ce sont les cases la- 
térales qui portent des couvre-obus sur lesquels sont dis- 
posés les mômes accessoires. 



Munitions. 

Les trois bouches à feu de 75™** tirent les mêmes pro- 
jectiles, savoir : un obus ordinaire, un obus à balles et 
une boîte à mitraille, pesant chacun 5''*,200, et un obus 
à mitraille pesant 6''^,200. L'obus ordinaire et l'obus à 
balles ont 2*^',8 de longueur ; l'obus à balles est du môme 
type que l'obus à balles de 90'"** mod. 1879. L'obus à mi- 
traille a 3 calibres de longueur ; il est semblable à l'obus 
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à mitraille de l'artillerie française et contient 135 balles 
en plomb de 15 g (')■ 

Les obus ordinaires bodI armés d'une fusée percutante 
représentée PI. Vil, ftg. 17, dans laquelle le porte-amorce 
est supporté par une goupille en métal cassant, qui se 
brise au départ du coup. 

Les obus à balles et les obus à mitraille sont armés 
d'une fusée à double effet à deux étages du système 
Rubiii {•) [PI. VII, flg. 18]. 

La cbarge de poudre est enfeniiée dans des sachets en 
toile amiantine. Cette charge est de 0'",500 pour le canon 
de montagne, 1 kg pour le canon de campagne léger, 
el l'*,500 pour le canon de campagne lourd ('). 

Le tableau suivant résume les éléments principaux de 
l'artillerie de campagne et de montagne système Canet. 
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Artillerie de siège et de place. 



Uerie de siège et de place est représentée dans 
lion de la Société des Forges et Chantiers de la 
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Méditerranée par un canon de 12*^ sur affût le siège et un 
canon de 15*^ sur affût à éclipse. 

Canon de 12^ de siège et de place sur affût de siège (PL VII). 

Bouche à feu. — La bouche à feu Q), de 26 calibres de 
longueur totale, est formée d'un tube recouvert dans sa 
partie postérieure par une longue jaquette qui porte les 
tourillons ; la jaquette s*appuie contre le tube au moyen 
de deux ressauts ménagés près de la tranche arrière de 
celui-ci. En avant de la jaquette sont disposées deux frettes 
de calage, simplement serrées sur le tube. 

La chambre à poudre a un diamètre notablement supé- 
rieur à celui de Tâme \ sa longueur est d'environ 3 cali- 
bres. Le cône de raccordement a une très faible inclinai- 
eon. Les rayures, au nombre de 36, sont progressives. 

La fermeture de culasse, le système d'obturation et 
l'appareil de sûreté sont identiques à ceux du canon de 
montagne que nous avons déjà décrits (*). 

Le poids de la bouche à feu est de 1 430 kg. 

Affût (fig. 19, 20 et 21). — L'affût pour canon de 12*^ de 
siège et de place est d'une construction analogue à celle 
des affûts réglementaires français de 120"'* et de 155™". Il 
comporte deux flasques en tôle d'acier, avec une plaque de 
dessus et une plaque de dessous, reliées aux flasques par 
des cornières rivetées. La plaque de dessus est plane et 
ne suit pas le contour supérieur du flasque. Sous l'encas- 
trement des tourillons, les flasques sont renforcés exté- 
rieurement par deux plaques M prolongées vers l'arrière. 
Une plaque de devant et une entretoise oblique complètent, 
dans la partie antérieure, la liaison du système. 



{}) La même description s'applique anx autres canons de siôge et de place systôuie 
Canet ; ce type est représenté par la figure 27 de la PI. VII, qui donne le tracé du 
canon de 15*^. 

(') Voir plus bant, page 65. 
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« 

L'affût est muni d'encastrements N*pour loger les tou- 
rillons de la pièce à la position de route; un marchepied 
P sert pour le chargement. La hauteur de l'axe des tou- 
rillons au-dessus de la plate-forme est de l'^jSO. Le poids 
total de l'affût est de 1 650 kg. 

L'appareil de pointage se compose d'une crémaillère 
rectiligne A fixée par des oreilles à une f relte B et engrenant 
avec un pignon que l'on actionne à l'aide d'un volant C. 
Deux galets en bronze appuient contre la face postérieure 
de la crémaillère et maintiennent en prise les dents et le 
pignon. 

Le volant n'agit pas directement sur le pignon. Entre 
les deux organes est interposé un engrenage différentiel, 
non réciproque , constitué de la manière suivante Q) 
[fig. 29] : sur l'axe o du volant est monté un excentrique a 
tournant à l'intérieur d'un disque Â, dont il est séparé 
par de petits galets répartis sur tout son pourtour. Le 
disque A porte extérieurement 19 dents; il est logé dans 
un évidement pratiqué sur un second disque B excentré 
par rapporta lui et sur lequel est monté l'arbre du pignon: 
cet évidement porte 20 dents. Le disque x\, maintenu par 
deux taquets engagés dans les coulisses bb', ne tourne pas 
et est animé simplement d'un mouvement d'excentrique 
grâce auquel, pour chaque tour du volant, il fait avancer 
le disque B d'un vingtième de tour. 

Les flasques reposent sur Tessieu par l'intermédiaire 
de manchons en caoutchouc enfermés dans des boîtes mé- 
talliques DD'. Le caoutchouc se trouve ainsi complète- 
ment soustrait au contact de l'air, ce qui assure sa con- 
servation. 

Les roues, entièrement métalliques, sont du système 
Arbel; elles ont l'",54 de diamètre. 



C) C'est l'eugrenago sar lequel est basé le fonctioanemcnt des poulies diffùren- 
tielles système Moore. 
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L'affût est muni d'un frein hydraulique d'un système 
nouveau, appelé par M. Ganefc frein à contre-lige centrale 
(PL VII, flg. 24, 25 et 26) p]. 

Ce frein se compose d'une enveloppe cylindrique A dans 
laquelle se meut un piston B. La tige du piston est creuse ; 
à l'intérieur est logée une contre-tige C, à profil variable, 
encastrée sur la base du cylindre A. La tête du piston 
présente quatre ouvertures inclinées a, communiquant 
avec l'orifice central h pratiqué sur l'autre face. Sur le 
trajet est interposée une soupape annulaire D percée de 
quatre trous latéraux d et portant quatre rainures incli- 
nées e; elle est appuyée sur son siège par un ressort à 
boudin. Des canaux obliques c pratiqués sur la tête de la 
contre-tige mettent en communication le vide intérieur E 
du piston avec le corps de pompe. 

Au moment du recul, la soupape se comprime et laisse 
librement passer le liquide par les ouvertures a. La varia- 
tion de l'orifice central h est assurée par le diamètre va- 
riable de la contre-tige, qui a été calculé, aux divers 
points de la longueur, de manière à réaliser autant que pos- 
sible une pression constante dans le cylindre. 

Quand le recul est terminé, la soupape annulaire se 
referme. Le liquide ne peut plus repasser de l'autre côté 
du piston que par les orifices rétrécis d et les rainures e. 
Le retour en batterie s'effectue donc avec une faible vi- 
tesse ; on peut d'ailleurs, en réduisant les ouvertures, ra- 
lentir autant qu'on le veut ce mouvement. L'air enfermé 



(1) Les âgores 2iy th et 26 de la PI. VII représentent la disposition générale du 
frein à contre-tige centrale, mais non le tracé même de l'appareil adapté sous le 
canon de 12^. 

Les premiers affûts construits par la Société des Forges et Chantiers de la Médi- 
terranée étaient munis de freins hydrauliques système Vavasseur, caractérisés par 
le réglage de Touverture des orifices d'écoulement au moyeu d'une yalve tour- 
nante (voir Revue d'artillerie, février 1879, t. XUI, p. 468). M. Canet a modifié en- 
suite ce système en y ajoutant une soupape qui se refermait dès que le recul était 
terminé; un orifice étroit percé dans la soupape permettait alors un retour en 
batterie plus lent (voir Revue éPartillerie, février 1887, t. XXIX, p. 440). Su dernier 
lieu, M. Canet a supprimé complètement la valve tournante et a adopté, pour les 
affûte fabriqués dans les ateliers des Forges et Chantiers, le système de la contre- 
tige centrale avec soupape, dont nous donnons ici la description. 

l'abt. a l'bxpos. 6 



8-2 BEVUE D*ARTILLUBIE. 

dans le vide E se comprime ou se dilate suivant la posi- 
tion de la contre-tige dans le piston et constitue un tam- 
pon de choc dans le cas où le recul viendrait à dépasser 
la valeur prévue. 

Dans le frein disposé sous l'affût du canon de 12^ de 
siège et de place, le cylindre est âxé sur un pivot en- 
castré dans une sellette à la partie antérieure de la plate- 
forme ; la tige du piston est attachée à une plaque à oreilles 
rivetée sous la flèche. 

Pour assurer le retour de l'affût en batterie, deux coins- 
sabots mm sont placés en arrière au contact des roues. 
Ces coins-sabots, en bois, sont recouverts d'une plaque de 
tôle munie d'un bourrelet sur le bord intérieur ; les vis 
de pression nn assui*ent leur stabilité sur la plate-forme. 
Les sabots sont reliés par deux traverses avec lesquelles 
ils sont articulés : la traverse-avant F est montée sur le 
pivot de la sellette, autour duquel elle peut tourner ; la 
traverse-arrière G porte une échancrure dans laquelle 
repose le cylindre du frein. Par ce dispositif, les sabots 
sont rendus solidaires des déplacements de l'affût lors du 
pointage en direction, et se trouvent toujours placés pa- 
rallèlement à Taxe de la pièce, sans qu'il y ait lieu de 
s'occuper d'eux d'une manière spéciale. 

Sur l'affût du canon de 12^, nous signalerons encore 
une esse à ressort (fig. 30), constituée par une tige recti- 
ligne et par une lame circulaire en acier qui peut tourner 
autour de la tête de l'esse. La partie inférieure de cette 
lame forme ressort; elle est munie d'un cran dans lequel 
se trouve maintenue la tige. 

Munitions. — Le canon de 12' système Canet lance un 
projectile de 18 kg, à la charge de 4^»,600, avec une vi- 
tesse initiale de 560 m (*). 



(*) Dans le tir des oanons de siôge et de pla«e système Canet, on fait asage d'ane 
pondre brnne spéciale. Le type réglementaire français, dont cette poudre se rap- 
proche le pins, est encore la pondre C||(Voir plus haut, page 78). 
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Les projectiles de ce calibre qui figurent à TExposition 
sont un obus ordinaire de 2"*,8 de longueur et un boulet 
cylindrique de rupture de 2 calibres environ. 

Canon de 15^ de siège et de place sur affût à éclipse. 

(PI. VII et viir.) 

Bouche à feu, — Le canon de 15*^, dont le tracé est re- 
présenté PI. VII, fig. 27, a 26 calibres de longueur. Il 
est conforme à la description que nous avons donnée plus 
haut pour les bouches à feu de siège et de place système 
Ganet. 

La fermeture de culasse, le mécanisme d^obturation et 
l'appareil de sûreté sont du même modèle que les appa- 
reils déjà décrits pour le canon de montagne (*). 

Le poids de la bouche à feu est de 2 750 kg. 

Affût (PL VIII, fig. 31 à 35). — Le canon de 15'' de 
26 calibres est monté sur un affût à éclipse à pivot cen- 
tral, muni d'un frein hydraulique horizontal et de deux 
récupérateurs à air comprimé pour le retour en batterie. 

La pièce repose par ses tourillons sur le sommet de 
deux balanciers en fonte AA.' fortement entretoisés à 
leur partie supérieure et mobiles autour d'un axe horizon- 
tal. Cet axe est réalisé par deux tambours creux BB' lo- 
gés sur des consoles F venues de fonte avec le châssis 
circulaire D. Le canon est en outre soutenu en avant des 
tourillons par deux bielles MM' articulées avec une frette f 
qui prolonge les fréttes de calage. Ces bielles sont assem- 
I blées à leur partie inférieure par une tige [x supportée par 
deux coulisseaux ss', qui sont engagés dans des coulisses 
circulaires w' ménagées sur l'avant des consoles. Deux 
bielles articulées uv, uv relient les coulisseaux aux bras 
ce qui prolongent les balanciers au-dessous des tam- 
bours. 



\}) Voir plus haut| page 85. 
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Le châsfiis embotte le pivot de la plate-forme et repose 
sur la sellette par rintermédiaire de 24 billes en acier. 
Pour isoler ces billes les unes des autres, oa les loge dans 
des échancrures pratiquées sur le pourtour d'une plaque 
horizontale en tôle, le diamètre des échancrures étant 
légèrement supérieur à celui des billes. La plaque parti- 
cipe au mouvement de rotation général ; elle est soutenue 
par des galets placés dans l'intervalle des billes et repo- 
sant sur le plan de roulement de celles-ci. Une ouver- 
ture a ménagée à la partie supérieure du châssis et fermée 
habituellement par une plaque boulomiée permet, en fai- 
sant tourner Taffût autour du pivot, de visiter successive- 
ment les billes pour examiner leur état. 

Dans le frein hydraulique (flg. 34 et 35), le corps de 
pompe est mobile et le piston fixé invariablement au châssis. 
A cet effet le corps de pompe en acier G, disposé horizon- 
talement entre les consoles F, est pourvu à l'arrière et à 
l'avant de deux traverses hh' ^ cc\ reposant dans des cou- 
lisses en bronze fixées sur le châssis. 

Le piston H, constitué par une tige cylindrique creuse 
en bronze, pénètre dans le corps de pompe; l'orifice 
d'écoulement h est traversé par la contre-tige centrale g à 
profil variable, qui est encastrée sur la base du cylindre. 
La traverse arrière ce' du corps de pompe est reliée par 
deux bielles dd! aux bras C C des balanciers. 

Les récupéi^ateurs, au nombre de deux, sont logés dans 
les tambours BB'. Ils comprennent chacun une cavité 
cylindrique séparée en deux parties par des plongeurs en 
bronze mm : les parties intérieures, où se trouve l'air 
comprimé, communiquent ensemble par l'intermédiaire 
des conduits W aboutissant à Tappareil de compression 
au moyen duquel on charge les récupérateurs ; les parties 
extérieures, remplies de liquide, sont en communication, 
par l'intermédiaire des tuyaux ii'. et de la soupape J, avec 
le vide intérieur du piston du frein. 
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La soupape J (fig. 35) est maintenue sur son siège nn 
par la pression de rondelles Belleville logées dans une 
boîte qui recouvre son logement; elle est percée de deux 
canaux rectangulaires entre lesquels on peut interrompre 
ou établir la communication en manœuvrant le volant p 
et en enfonçant plus ou moins la tige o qui est vissée sur 
la tête de la soupape Q). 

Supposons le canon en batterie, tel qu'il est représenté 
dans la figure 31 ; la tige o est vissée à fond sur la sou- 
pape. Quand le coup part, la bouche à feu, reculant sous 
l'effet des gaz de la poudre, fait pivoter les balanciers 
autour des tambours BB' ; les bras CC' sont poussés en 
avant, et, par l'intermédiaire des bielles dd', entraînent la 
partie arrière du cylindre de frein; celui-ci s'enfonce sur 
le piston. Le liquide comprimé s'écoule par l'orifice h 
dont la surface est à chaque instant réglée par la section 
de la contre-tige; il soulève la soupape J en comprimant 
les ressorts Belleville, refoule les plongeurs dans les tam- 
bours et augmente la pression de l'air qui s'y trouve con- 
tenu. 

Pendant tout le temps du recul, c'est-à-dire tant que le 
cylindre G se porte en avant, la soupape est soulevée et 
la communication se fait librement entre le piston et les 
tambours. La pièce s'abaisse et descend à la position 
d'éclipsé. Un tampon de choc r, renfermant des ressorts 
Belleville, est disposé sur l'arrière du châssis de manière à 
recevoir l'entretoise supérieure des balanciers et à amortir 
le choc dans le cas où le recul viendrait à dépasser la va- 
leur prévue. Dès que le mouvement de recul est arrêté, la 
soupape J retombe sur son siège ; la vis o étant à fond, toute 
communication est supprimée entre le corps de pompe et 
les récupérateurs ; la pièce reste éclipsée. 

C'est dans celte position qu'on procède au chargement. 



(') Les ffamitiires des jointe sont formét^s d'nn cnir embouti en forme (PU, à Ifn- 
térienr dnqnel est disposé an anneau de caoatchoac qae l'on comprime & l'aide 
d'an presse-étoape ponr assorer l'étanchéité du Joint. 
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ainsi qu'au pointage eu direction et en hauteur au moyen 
des dispositifs gui seront décrits plus loin. 

Lorsque le moment de faire feu est arrivé, pour faire 
remonter la pièce à la position de tir, on n'a qu'à desser- 
rer la vis à Taide du volant p* Sous l'action de l'air 
comprimé, les plongeurs mm' refoulent le liquide qui 
rentre dans le piston par l'orifice réduit formé par les ca- 
naux rectangulaires de la soupape. Le corps de pompe 6 
recule et fait remonter lentement la bouche à feu. 

Le mouvement terminé, on resserre la vis à fond. La 
hauteur des tourillons au-dessus du sol de la plate-forme 
est à ce moment de 2'°,85 ; elle n'est que de 0",95 à la 
position d'éclipsé. 

La mise de feu s'exécute à l'aide de l'étoupille ordi- 
naire. 

Pointage. — Pour donner la dii*ection à la pièce, il 6uflB.t 
d'agir à la main, avec un levier, sur le châssis qui porte, 
sur son pourtour, une graduation en degrés. Grâce au 
mode de montage sur billes, cette opération ne présente 
aucune difficulté. 

Pour effectuer le pointage en hauteur, on agit sur les 
bielles d'avant MM' qui soutiennent la pièce, en faisant 
mouvoir dans leurs coulisses les coulisseaux ss\ Ces cou- 
lisseauz se prolongent en dehors des coulisses par deux 
consoles ww' traversées par un arbre a ; cet arbre porte 
deux pignons p^' engrenant avec deux crémaillères y y' 
taillées sur la face extérieure des coulisses. Le mouve- 
ment de rotation est communiqué aux pignons par un vo- 
lant V, avec l'intermédiaire d'un engrenage différentiel 
semblable à celui dont nous avons parl^ plus haat. Sur 
le bord des coulisses est tracée une graduation indiquant 
les positions des coulisseaux pour les divers angles de tir 
de la bouche à feu. 

Grâce à la liaison ainsi constituée, la pièce se déplace 
parallèlement à elle-même dans les mouvements d'ascen- 
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sion et de descente, et doit, d'après Tinventeur, conserver 
l'inclinaison sous laquelle elle a été préalablement dis- 
posée ('). 

Un masque horizontal en acier Z, soutenu par des co- 
lonnes portées par le châssis, protège les organes de 
l'affût et présente une ouverture pour les déplacements en 
hauteur de la pièce. Le poids total de Taffût est de 6 500 kg. 

Munitions. — Le canon de 15* de siège et de place tire, 
à la charge de 9 kg, un projectile de 35 kg avec une vi- 
tesse initiale de 520 m. Les projectiles qu'on voit à l'Ex- 
position sont un obus ordinaire de 2"'', 8 et un boulet 
cylindrique de rupture d'environ 2 calibres. La figure 28 
de la planche VII reproduit le tracé d'un obus allongé de 
Ib'^j de 3"',5 de longueur, destiné à cette bouche à feu. 

Artillerie de côte et de marine. 

Le matériel de côte et de marine système Ganet cons- 
titue la partie la plus considérable de Texposition des 
Forges et Chantiers de la Méditerranée. Il comprend : 

Un obusier de 15*^ sur affût à frein circulaire; 

Un mortier de 15*" sur affût à balancier; 

Un canon de Ib"" de 36 calibres sur affût de gaillards, à 
pivot central ; 

Un canon de Ib"" de 36 calibres sur affût de batterie, à 
pivot avant ; 

Un affût de gaillards, à pivot avant, pour canon de 10" 
de la marine française ; 

Un canon de 14*" de 36 calibres (') sur affût à châssis 

■ 

horizontal ; 

Un obusier de 2V (') sur affût de côte en fonte ; 



(*) Si Ton yeat, poar une raison queloonqnt^, modifier l'angle de tir quand la pièee 
est déj& en batterie, on n'a d'ailleurs qu'à agir sur le volant V, conformément aux 
Indications de la coulisse graduée. 

(^ Modèle en bois. 
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Un canon de 37* de 30 calibres (') sur afiât de côie en 
fonte; 
"- canon de 32* de 40 calibres (') sur affût de tourelle- 
.te-, 

canon â tir rapide de 10° Bur affût oscillant ; 
canon à tir rapide de IS'EUraffùtàcbAssisoBciltant; 
canon à tir rapide de 15' Bur affût à châssis 
ntal. 

int de décrire en détail ce matériel, nouB dirons 
les mots d'un affilt très intéressant que des cij-cons- 
particiilièreâ ont empêché de faire figurer à 
>6itioii, mais dont la Société a bien voulu nous com- 
[uer les dessins : il s'agit de l'affût à chAssis circn- 
iystème Canet. 

Affût à châssis circulaire pour canim de 14'. 
(PI. VIII.) 

ffût àcbâssiscirculaire, représenté parles figures 36, 
38 de la planche VIII, est un affût de bord à pivot 
il, construit en vue de diminuer le plus possible la 
îBion sur le pont du navire. Le système se compose 
)erceau A dans lequel le canon est encastré au moyen 
ittes à adents et auquel Font attachés les corps de 
î des freins, dont les tiges sont reliées à l'affût pro- 
int dit. Cet affût B est formé de deux segments cir- 
es convenablement entretoisés ; les cordes de ces 
mts constituent les glisBières a a sur lesquelles re- 
e berceau. Chacun des segments prend appui à l'in- 
r d'un évidement circulaire de mâme rayon ménagé 
châssis C. Pour donner l'inclinaison à la pièce, on 
:e le canon et l'affût dans les glissières circulaires 
formées ; le mouvement est guidé par deux agrafes. 
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l'une b fixée au châssis et dans laquelle coulisse un rebord 
porté par Taffût, Tautre c fixée à Taffût et qui glisse sur 
un rebord du châssis. Les figures 36 et 37 montrent les 
positions respectives de raffut et du châssis, suivant qu'on 
tire sous Tangle de 0*^ ou sous Tangle maximum (30**). 

Le châssis repose sur la sellette par l'intermédiaire 
d'une couronne de galets et une agrafe s'oppose au soulè- 
vement de la partie antérieure. 

L'affût est muni de freins hydrauliques avec récupéra- 
teur à air comprimé, assurant le retour en batterie. La dis- 
position générale en est représentée sur la figure 39, qui 
donne une coupe du système passant par l'axe des corps 
de pompe et par l'axe du récupérateur; la figure 40 repro- 
duit à plus grande échelle le corps de pompe de droite. 

On voit que les freins hydrauliques sont à contre-tige 
centrale et présentent une disposition analogue à celle que 
nous avons décrite précédemment (^), avec cette différence 
qu'ici les corps de pompe FF' reculent avec les contre- 
tiges GG', tandis que les tiges des pistons HH' sont fixes. 

Le récupérateur à air comprimé, logé sous la pièce à 
rintérieur du corps d'affût, comprend un cylindre 1 ter- 
miné par une calotte sphérique. Dans la partie L de la 
cavité du cylindre est emmagasiné de l'air sous pression; 
la partie M, remplie de liquide également sous pression, 
est en relation avec les deux corps de pompe des freins. 
Entre les deux parties est interposé un plongeur N, qui 
se trouve en équilibre sous la double pression de l'air et 
du liquide. Au moment du recul, le liquide refoule le 
plongeur et augmente la pression de l'air qui, par sa 
détente, ramène ensuite le canon en batterie. 

Les mouvements en hauteur de la pièce sont obtenus 
au moyen d'une vis oblique P tournant dans une douille f 
boulonnée sur le châssis ; la rotation de la vis détermine 
le déplacement d'un écrou p relié au corps d'affût. Le 



(*) Voir plus haut, p. 81. 
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pointage en direction s'effectue à Taide d'une chaîne de 
Galle, mue par le volant R et actionnant, par l'intermé- 
diaire d'une vis sans &n, un pignon s; sur Taxe de celui-ci 
est monté un second pignon qui engrène avec une cré- 
maillère t taillée sur la sellette. 

Le poids total de l'affût est de 3400 kg. 



Si nous passons maintenant à la description du matériel 
de côte et de marine, système Canet, qui figure à l'Exposi- 
tion, nous ti*ouvons des bouches à feu comportant des fer- 
metures de culasse de quatre systèmes différents, savoir : 

Fermeture à console ; 

Fermeture à segments hélicoïdaux; 

Fermeture à mouvement de rotation continu ; 

Fermeture pour canons à tir rapide. 

Nous décrirons d'abord ces divers mécanismes indépen- 
damment des bouches à feu auxquelles ils sont appliqués, 
leur affectation pouvant varier dans la pratique. 

Mécanismes de fermeture de calasse (PL IX). 

Fermeture de culasse à console (fîg. 1,2, Set 4). 

La fermeture de culasse à console comporte une vis 
ordinaire à filets interrompus sur trois secteurs égaux, 
avec obturateur plastique et tête mobile en deux parties 
réunies par un filetage -, la console est en bronze. 

La liaison de la console et de la vis s'opère à l'aide 
d'un loquet à deux branches a, comme dans la fermeture 
de culasse de la marine française. Lq levier-poignée qui 
sert à manœuvrer la vis est, dans la position de ferme- 
ture, incliné de BO"" vers la droite ; t>a tête est munie d'une 
came pénétrant dans une entaille pratiquée sur la tranche, 
arrière du canon, de manière à s'opposer au dévirage. 
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Le feu se met avec une étoupille obturatrice à percus- 
sioa ; le mécanisme comprend un verrou A coulissant dans 
une rainure de la face arrière de la vis-culasse, et dont le 
talon b est engagé dans une coulisse B rapportée sur la 
tranche postérieure du canon. 

Ce système est semblable à celui qui est en service dans 
les canons mod. 1870-1881 de la marine (*); mais ici l'em- 
ploi de Tobturateur plastique avec tête mobile a nécessité 
une disposition particulière. L'épaisseur de la galette di- 
minue en effet légèrement dans la suite des tirs ; il faut 
cependant maintenir toujours le culot de Tétoupille au 
contact du verrou. Dans ce but, le verrou A a été formé 
de deux pièces assemblées à queue d'aronde et pouvant 
prendre Tune par rapport à l'autre un déplacement paral- 
lèle à Taxe du canon : l'une D dans laquelle est logé le 
percuteur, l'autre E qui porte le marteau C et les organes 
de détente. Cette dernière pièce est représentée à part, 
fig. 4. Sur l'extrémité postérieure de la tête mobile est 
montée une douille c, portant une coulisse dans laquelle 
est logée la partie D du verrou, tandis que la partie E 
reste engagée dans la rainure de la vis-culasse. 

L'armement du verrou se fait à la main, en tirant en 
arrière le bec d du marteau. Ce mouvement ne peut s'ef- 
fectuer que quand le talon b du verrou se trouve en face 
de la partie élargie de la coulisse B. 

La détente pivote autour de Taxe o ; elle comporte diver- 
ses parties dont il est nécessaire d'indiquer le rôle : 

1" L'anneau h sert à accrocher le cordeau tire-feu. 

2** Un bec (qu'on ne peut apercevoir sur la figure) 
bande, dans le mouvement de l'armé, le ressort de dé- 
tente et s'engage dans un cran taillé sur l'axe du marteau. 

3** Le butoir /* joue le rôle du loquet de sûreté de la ma- 
rine ; si, lorsqu'on arme le verrou, le marteau échappait des 
mains du servant, il rencontrerait le butoir/* et ne pourrait 



(>) Voir Aide-nUmoiv d'artillerie navale, 2« IWr. 1885, chap. r% p. 319. 
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atteindre le percuteur. Le mouvemeat da marteau ne peut 
prendre toute son amplitude que guaud la détente a pivoté 
sous l'action du tire-feu. D'ailleurs, en principe, on ne 
doit placer l'éloupille dans son logement qu'après avoir 
armé le veiTou. 

4* Le talon g empâche, d'une part, d'armer le verrou, et 
d'autre part, de faire feu, tant que le verrou n'est pas 
poussé à fond dans la coulisse ; la détente ne peut en effet 
3r, Boit dans le mouvement de l'armé, soit dans la 
de feu, gue si le talon 9 se trouve en face de deux crans 
gés à cet effet sur le bord inférieur de la coulisse, 
r la face antiirieure du verrou est creusée une rainure 
tudinale pour l'échappemenl des gaz, dans le cas où 
iration par la tête de l'étoupille serait défectueuse. 
ixtraction de l'étoupille se fait à la main, avec un 
lOt à griffe. 

leture de culasse à segments hiHçoïdaux (&g. 5, 6 et 7). 

OB ce modèle de fermeture de culasse, on s'est pro- 
de rendre simultanés les deux mouvements que néces' 
a manœuvre de la vie à filets interrompus ordinaire. 
mécanisme comporte une vis en acier A et un volet 
[ue en bronze B ; la réunion du volet soit avec la vis, 
avec le canon s'opère à l'aide du heurtoir a et du 
u bdont nous avons déjà décrit le fonctionuement('). 
E iilets de la vis sont interrompus sur deux secteurs 
iy ceB Eecteurs, au lieu d'être limités sur la vis par 
:énératriceE du cylindre, sont en retrait les uns sur les 
lE et forment des bandes hélicoïdales de même pas. 
e tube, l'écrou présente la même dispoBiiion. 
s deux secteurs ëvidés portent en leur milieu des 
BBes hélicoïdales ce', dans lesquelles se déplacent des 
s dd' Qxés à l'intérieur du volet. A l'arrière, les deux 
Eses Eont coudées parallèlement aux Qlets de la vis. 
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Lorsqu'on tourne le levier-poignée d'un quart de tour, la 
vis cesse d'être en prise avec son écrou ; les galets décri- 
vent la partie des coulisses qui est parallèle aux ûlets. Si 
Ton continue à tourner le levier-poignée dans le même 
sens, l'action des galets sur les coulisses hélicoïdales ce* 
fait reculer la vis. Le pas de l'hélice a été choisi de ma- 
nière que le mouvement de translation soit terminé quand 
les galets sont à fond de course. La vis n'est plus alors 
soutenue que par le volet et il suffit de tirer vers soi le 
levier-poignée pour déterminer la rotation de l'ensemble 
autour du boulon de charnière. Le mécanisme se trouve 
donc complètement ouvert par un seul mouvement exécuté 
dans le même sens avec le levier-poignée. 

La fermeture de la culasse s'exécute d'une manière 
inverse. 

Obturation et mise de feu. — La vis est munie d'un obtu- 
rateur plastique avec tige vissée et champignon mobile. 

Le levier-poignée est placé horizontalement quand la 
culasse est fermée ; un bonhomme le maintient dans cette 
position. Ce levier porte une came ordinaire de sûreté ; 
de plus, sur son axe se trouve une autre came D munie 
de deux becs : le premier est suivi d'un cran de sûreté et 
la saillie du second est plus forte que celle du premier. 

Dans une rainure horizontale de la vis (culasse fermée), 
se déplace un verrou sur lequel on distingue, en allant 
de droite à gauche : la crémaillère e^ la fenêtre rectan- 
gulaire f, le percuteur E, le ressort à boudin g coiffé par 
un cylindre i. Le marteau F, mobile autour d'un axe fixé 
à la vis-culasse, porte un talon sur lequel sont taillées des 
dents h engrenant avec la crémaillère e. La détente j est 
munie d'un bec qui peut s'engager dans un cran taillé sur 
la tranche correspondante du verrou. 

Le mécanisme d'extraction de l'étoupille l est semblable 
à celui qui a été décrit dans le canon de campagne léger(*). 



(') Voir pluB haut, p. 70, et pi. VI, flg. U. 
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Lorsqu'on BOulève le levier-poignée, le premier bec de la 
came D vient presser sur la tête du verrou et le repousse 
à gauche ; si Ton venait alors à lâcher le levier, le verrou 
tomberait au cran de sûreté. Le second bec achève ensuite 
de repousser le verrou et fait pivoter le marteau à la posi- 
tion de Tarmé. En môme temps le cylindre i bute contre 
un taquet k porté par la vis et arme le verrou ] le bec de la 
délente s'engage dans le cran de ce dernier. Le logement 
de Tétoupille apparaît à travers la fenêtre /*. La culasse 
fermée, on met en place Tétoupille. En agissant sur le 
lire-feu accroché à la queue de la détente, on dégage le 
verrou, que le ressort g pouése brusquement vers la droite ; 
à la an du mouvement, la tête du verrou, en forme de 
fourche, est arrêtée par le tenon m; le percuteur Ë vient 
se placer en face du culot de Tétoupille, et le marteau, 
entraîné par la crémaillère e, s'abat pour mettre le feu. 

Si le levier-poignée n'est pas complètement rabattu, le 
verrou ne trouve pas la place de s'engager sous la came D 
et Ton ne peut faire partir le coup. La mise de feu est 
encore impossible tant que la vis n'a pas entièrement 
achevé son mouvement de rotation ; à cet effet, le verrou 
présente sur sa face antérieure une gâche destinée à rece- 
voir l'extrémité d'un bonhomme logé dans la vis-culasse ; 
quand cette dernière est à la position de fermeture, le 
bonhomme est maintenu vers l'avant par le galet d' ; il 
pénètre dans sa gâche dès que commence la rotation de la 
vis et retient le verrou à l'armé tant que l'on n'a pas 
achevé le quart de tour qui ferme la culasse. 

Fermeture de culasse à mouvement de rotation continu 

(ftg. 8, 9, 10 et 11). 

Pour les pièces de très gros calibre, qui sont aujourd'hui 
d'un emploi fréquent dans la marine, le poids de la vis et 
de la console devient considérable, et la manœuvre directe 
à la main en seiait pénible et lente. On a recours alors à 
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des mécaaismes spéciaux permettant d^efTectuer cette 
manœuvre par Tintermédiaire de poulies, engrenages, 

etc. O- 

Le dispositif de fermeture de culasse à mouvement 
continu, employé dans ce cas par M. Canet, est repré- 
senté à TËxpositiou par un modèle à échelle réduite. 

Une vis A, à filets interrompus sur quatre secteurs 
égaux, est portée par un volet en bronze prolongé vers le 
bsLS par une console C. La liaison du volet avec la vis et 
avec le canon s*opère à Taide d'un verrou à heurtoir, 
comme dans la fermeture ordinaire système Canet ; mais 
ici le heurtoir h est placé à la partie inférieure de la 
culasse ; le verrou^i coulisse verticalement dans la console 
et s'engage dans un godet k fixé par quatre vis sur la 
tranche de culasse. L'axe autour duquel pivote le volet 
est constitué par une vis à quatre filets D engagée dans 
deux colliers fixés sur la tranche arrière du canon ; cette 
vis porte, à sa partie inférieure, un pignon a qui engrène 
avec une vis sans fin actionnée par la manivelle de ma- 
nœuvre E. Sur cette vis se déplace un écrou prolongé à 
la partie inférieure par un pignon e; autour de cet écrou 
est disposé un manchon F reposant sur le pignon e et por- 
tant en avant un coulisseau d engagé dans une rainure 
verticale / du volet. Le manchon est muni, en outre, 
d'une crémaillère b en prise avec une denture c taillée 
sur la vis-culasse suivant la section droite. 

L'ouverture de la culasse s'effectue en agissant, toujours 
dans le même sens, sur la manivelle E. La vis D tourne ; 
mais, au début du mouvement, les dents de l'écrou-pignon 
e sont retenues par les bords de la rainure l du volet. Le 
pignon ne pouvant prendre de mouvement de rotation, le 



C) Dans la classe 65 se trouve exposé, en Traie grandeur, an autre modèle de 
fermeture de culasse à mouvement continu, appliquée i un cauon de 34*^ : c'est le 
système proposé par M. Farcot et adopté depuis plusieurs années par la marine 
française pour un certain nombre de bouches à feu du calibre de 21^ et au-dessus. 
Pour la description de ce systè.ne, voir Aiie-mémoire d*artillerie navale, cliap. l^', 
p. 332. 
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iiuiichou F monte le long de la vis D et fait tourner lavia- 
culasBC ; quand il arrive au haut de sa course, le 1/8 de tour 
L-ïl achevé. A ce moment, les dents du pignon e se trou- 
vent en face d'une échancrure pratiquée eur les bords de 
la rainure \ du volet. Le pignon tourne et, engrenant 
d'abord avec une amorce de crémaillère portée par la vis- 
culasse suivant une de ses génératrices, puis avec un des 
secteurs Qletés, il fait reculer cette vis et la dégage du 
canon. Quand le mouvement s'achève, le verrou fonc- 
tionne et rend solidaires la culasse et le volet, dont l'en- 
semble est alors entraîné dans le mouvement général de 
roliitiou autour de l'axe de la vis D. 

En manœuvrant en sens inverse la- manivelle B, on 
fait accomplir successivement au mécanisme les difféi-euts 
mouvements de la fermeture. 

L'obturateur comprend une tige vissée, avec galette 
plastiqua et champignon mobile ; un grain en cuivre fait 
obturation à l'intérieur du canal de lumière. 

Le mécanisme de mise de feu s'arme automatiquement. 
Il comporte un verrou G coulissant dans une rainure delà 
vis-culasse et terminé par un talon nt muni d'un galet ; 
quand on tourne la vis, ce galet gravit la rampe n pra- 
tiquée sur la face postérieure du volet, et soulève le ver- 
rou. Dans ce mouvement, le talon du marteau H heurte 
une butée p; le marteau se place à la position de l'armé, 
en comprimant par son épaulement r le ressort à boudin 
s. Le bec de la détente s'engage dans le cran de la noix ; 
cette détente est munie d'un talon de sûreté (*), et porte 
un anneau 1 pour l'accrochage du tire-feu, que l'on fait 
passer dans un crochet de renvoi l'. L'eitracteor d'étou- 
pille fonctionne par le déplacement du verrou. 

Quand on referme la culasse, le talon m est ramené en 
regard du logement qu'il occupait avant l'ouverture, et le 
verrou est prêt à fonctionner pour la mise de feu. 
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Fermeture de culasse pour canons à tir rapide 
(fig. 12, 13, 14 et 15). 

Dans le mécanisme de culasse pour canons à tir rapide 
système Canet, on a conservé comme organe de ferme- 
ture la vis française, et Ton s'est proposé d'effectuer Jes 
trois mouvements de rotation, de translation et de déga- 
gement sur le côté que comporte la manœuvre de la vis, à 
Taide d'un simple déplacement imprimé à un levier dans 
un même sens et dans un même plan. 

La vis de culasse A, à filets interrompus sur quatre sec- 
teurs égaux, est portée par un volet en bronze B, dont le 
fonctionnement est assuré par le verrou a et le heurtoir b. 
Le volet se prolonge par une console G dans laquelle est 
pratiquée une rainure longitudinale c. La vis est creusée 
à Tan'ière d'une cavité circulaire, à la partie inférieiu'e 
de laquelle une pièce, rapportée sur la vis, présente trois 
dents d'engrenage conique d. En outre, la vis se prolonge 
par un arbre D engagé dans une douille en bronze sup- 
portée par un pivot e. Sur ce pivot sont calés : 1** une 
portion de pignon conique à axe vertical k qui peut en- 
grener avec les dents d ; 2° un coulisseau rectangulaire l 
qui glisse dans la rainure c ; 3" un levier à deux branches, 
la grande branche g se terminant par une poignée de 
manœuvre M, la petite branche portant un galet h qui se 
meut dans une coulisse horizontale i ménagée sous la 
console. La coulisse * comprend deux parties : une partie 
circulaire ayant son centre sur l'axe du pivot e, ^t une 
partie rectiligue, oblique par rapport à l'axe de la pièce. 

La manœuvre d'ouverture de la culasse s'exécute d'un 
seul mouvement, en tirant vivement à soi, de droite à 
gauche, la poignée M. Le pignon /c, par l'intermédiaire 
des dents dj fait d'abord tourner la vis de 1/8 de tour ; le 
coulisseau l ne bouge pas. Le galet h parcourt la partie 
circulaire de la coulisse, puis vient heurter son bord rec- 

l'aUT. a L.'i£XPOS. 7 
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tîligne. En prenant appui sur ce poini, l'effort exercé sur 
la poignée M forcn le coiilisseau l à se déplacer dans la 
rainnre cet à retirer la viBhors du volet ; en même temps, 
le galet h filisse dans la coulisse. Le mouvement se con- 
tinue ainsi par déplacements snccessifs du galet et du 
"""'■■'-'"'■■, Quand le galet arrive à fond de course, lavis 
tourment ensemble autour du bouton de char- 
iiilasse est ouverte. 

eLure s'opère d'un seul mouvement , par une 
iplacemenis inverses. 

i mécanismes du canon de lO et du canon de 
iide brandie du levii'r de manœuvre porte, vers 
., nn heurtoii muni d'un galet f. Ce galet sert, 
lison avec curtiiins organes des afîilts, à pio- 
rerture automatique de la culasse lorsque la 
inl en batterie après le recul ('). 
)ns à tir rapide système Canet tirent une carlou- 
ouille mélaltique en laiton embouti (fig. 18, 19 
tant au culot une étoupille électrique : la mise 
t être effectuée dès que la culasse est entière- 
èe. 

'anche du volet sont disposées les deux bornes 
im' des fils électriques enfermés dans un con- 
)uble que soutient le support n. L'une de ces 
simplement vissée dans le métal ; l'autre est 
smmunique avec un bouton à ressort en cuivre 
Uie à l'intérieur du volet. La vis est traversée 
1 axe par une aiguille en cuivre p, isolée par des 
iboniteet faisant légèrement saillie sur la tranche 
; cette aiguille, poussée par un ressorte boudin, 
extrémité arrière en communication électrique 
)ièce métallique isolée, en saillie sur l'un des 
isesde la vis. 
Ile électrique (fig. 16) est vissée dans le culot de 



r 
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la gai'gousse, et comporte un tampon obturateur a isolé 
du corps b par une enveloppe en baudruche et une ron- 
delle en caoutchouc. Un fil de platine c fait communiquer 
les deux parties métalliques 5 il est entouré de coton- 
poudre. 

Quand la vis est poussée à fond, Taiguille p vient buter 
contre le tampon obturateur de l'étoupille. Lorsque le 1/8 
de tour est achevé, les deux boutons à ressort arrivent au 
contact Tun de Fautre ; le circuit est alors fermé par Tin- 
termédiaire du métal de la pièce et de la douille ; si le 
courant passait d'une manière continue, le fil de platine 
rougirait et ferait détoner Tétoupille. Dans la pratique, 
le pointeur agit sur un ferme-cijxuit qu'il tient à la main 
pour déterminer le départ du coup. 

L'extraction de la douille vide s'opère à l'aide de deux 
griffes à ressort (fîg. 15) logées sur les côtés de la vis dans 
un même plan diamétral. Chacune de ces griffes pivote 
autour de petits tourillons supportés par la vis et se pro- 
longe vers l'arrière par un talon qui est maintenu soulevé 
par un ressort à boudin. Quand on ferme la culasse, les 
griffes s'écartent pour saisir le bourrelet de la douille 
qu'elles ramènent ensuite en arrière dans le mouvement 
d'ouverture. 

Bouches à feu et affûts. 

Obusier de 15* sur affût à frein circulaire. 
(PI. X, ûg. 21, 22 et 23). 

Bouche à feu. — L'obusier de 15* système Ganet est une 
bouche à feu de 12 calibres de longueur totale, pesant 
820 kg. Son mode de construction rappelle celui des ca- 
nons de campagne (^) : tube, jaquette portant les touril- 
lons et frette de calage. Il est muni de la fermeture à 



(•) Voir pins haut, p. G5. 
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segments hélicoïdaux ('). Les rayures sont progressives et 
au nombre de 46 ; leur inclinaison varie de 0*30' à 8". 

La charge est de 2^»,700 ; la poudre employée est une 
poudre brune prismatique, se rapprochant de la poudre 
française PB^S. Le projectile pèse 32 kg; sa vitesse 
initiale est de 300 m. 

Alpût, — L'affût sur lequel est monté Tobusier de 15*^ 
a été construit, d'après les idées de l'inventeur, pour per- 
metire remploi des pièces à tir plongeant à bord des 
navires, en réduisant autant que possible la percussion 
sur les ponts. 

La pièce repose par ses tourillons sur un balancier en 
acier A, porté par deux paliers BB' en saillie sur le châssis 
circulaire C également en acier (') ; elle est en outre 
soutenue par deux galets a h montés sur une bielle arti- 
culée en c avec le balancier ; cette bielle est supportée, à 
l'aplomb du galet b, par un piston logé dans le balancier 
et reposant sur un ressort à boudin. Grâce à ce mode de 
liaison, lorsque le balancier tourne sur les paliers , il 
entraîne la pièce, qui fait toujours avec lui un angle 
constant. 

Le châssis repose sur la sellette par l'intermédiaire 
d'une couronne de galets; deux agrafes i% s'opposent au 
soulèvement du châssis. 

Le recul est limité par un frein hydraulique d'un mo- 
dèle particulier^ dit frein circiUaire, dont la disposition se 
voit sur la figure 23. 

Sur les paliers est fixé, par des écrous à 6 pans D, un 
arbre E portant trois nervures longitudinales dd' d' ; au- 
tour de cet arbre est disposé un manchon en bronze F, 
muni intérieurement de trois nervures longitudinales 



C) Voir plus haut, p. 92. 

(}) Dans la coustruotion des affûts destinés à être tirés à bord des navires, M. Ca- 
not emploie exclusivement racler ; les affÎLS de côte, au coutraire, sont générale- 
ment eu fonte. 
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et e eemblables à celles de l'arbre. Genianclion est enve- 
loppé sur presque tout sou pourtour par le tambour G du 
balaDcier, qui porte les tourillons repoi^ant sur les paliers. 
Le manchon F et le tambour G sont reliés par un dis- 
pOBilif qui sera indiqué plus loin. 

Quand l'affût est en balterie, le liquide est enfermé 
dans les cavités /"/'/". Lorsque la pièce recule au départ 
du coup, elle fait pivoter le balancier, qui entraîne le 
manchon F. Le liquide, pressé par les nervures e e'e", 
passe de l'autre côté de ces nervures en s'écoulant entre 
leurs extrémités et le pourtour de l'arbre E ; un tracé con- 
venable a été donné aux oriûces, pour assurer autant que 
possible une pression constante dans le liquide. 

Le manchon F se prolonge en dessous paf deux bras H 
sur lesquels sont fixées deux bielles gg articulées avec 
une traverse h. Dans le recul, cette traverse comprime 
une pile de ressorts Belleville, logés dans le cylindre ho- 
rizontal I boulonné sur le châssis, et servant de récupé- 
rateur pour le retoui' en batterie. 

Pour le pointage en hauteur, le tambour G du balancier 
porte vers l'avant une boîte demi-cylindrique en bronze k, 
traversée par une vis sans fin K. Sur cette vis se déplace 
un coulisseau qui parcourt, dans son mouvement, une 
rainure longitudinale pratiquée sur le tambour G, et dont 
l'extrémité postérieure est engagée dans une coulisse, de 
forme hélicoïdale, ménagée sur le pourtour du manchon 
F. La vis sans fin est commandée par un volant V, par 
l'intermédiaire de l'engrenage différentiel dont nous avons 
déjà parlé ('). Quand on tourne ce volant, le coulisseau 
suit la coulisse hélicoïdale qui constitue une partie fixe 
du système puisqu'elle est appuyée par les nervures i 
sur le liquide du frein et par les bras H sur la pile de 
sorts Belleville. 

Le tambour G est entraîné par la rainure dans iaq 
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passe le couiiseeau. L'easemble du balancier et de la 

pièce s'incline donc à mesure qu'on manœuvre le Yolant. 

Une graduation en degrés est tracée sur le tourillon gauche 

du balancier. 

C'est au moyen de la vis sans fin et du coulisseau, dont 

nous venons de ilécrîre le fondîonnement, que s'efTectue 
I recul l'L-utratnement dn manchon F du frein par le 
ier. 

c donner le pointage en direction, ou agit sur le 
le manœuvre L ('), et l'on fait tourner l'équipage 
du pivot de la sellL-tie. Le levier L, pivotant autour 
B m, porte un bras vin auquel est Qiée une mâchoire 
raseaiit le ch&ssis et un rebord de la sellette. En 
inL légèrement le levier, on desserre la mâchoire ; 
-naut le volant de frein p, monté bup une vis ter- 
par une partie tronconique, on abaisse le levier, qui 
» mâchoire et flie le système dans sa position. Le 
; porte, sur son pourtour, une graduation en degrés, 
fût à frein circulaire permet le tir de 0° à 60° ; son 
:olale8tde2200ks. 

Morlier de 15" sur affût à balancier. 
(l'I. X, flg. 25, 26, 27 et 28.) 
;/ie à feu. — Le mortier de 15' système Canet, dont 
struction est la même que celle de l'obuiiier, a 8 ca- 
de longueur totale et pèse 437 kg. Il porte 46 rayures 
Bsives dont l'inclinaison varie de l'SO' â 5''17'. La 
,ure de culasee est à tiegmeuts béli(;oidaux. 
.e piète lire, à la charge de l'»,500 de poudre pris- 
m brune, un projectile de 32 kg dont la vitesse 
tj est de 200 m. On fait usage de la même poudre 
)ur la bouche à feu précédente. 

(. — Le mortier de 15", destiné, comme l'obusier 
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du même calibre, au tir plongeant à bord des navires, est 
monté sur un affût à balancier présentant une forme exté- 
rieure à peu près semblable à celle de Taffût précédent. 
L'organisation en est cependant complètement différente. 

Le balancier A qui supporte la pièce tourne autour d'un 
arbre B reposant sur deux paliers C C venus de fonte avec 
le châssis ; entre l'arbre et. le balancier est interposé un 
fort manchon en caoutchouc D destiné à amortir la percus- 
sion sur la plate-forme de tir. Le balancier se prolonge 
au-dessous de l'arbre par deux bras EE'. 

Deux bielles articulées m et n soutiennent la pièce en 
avant des tourillons ; la première est fixée à un collier 
porté par la bouche à feu ; la seconde pivote autour de Taxe 
du balancier. 

Le balancier, le châssis et la sellette sont en acier. 

Le recul est limité par un frein hydraulique à contre- 
tige centrale (fig. 28). Le corps de pompe F est mobile et 
porte deux tourillons a qui pénètrent dans des évide- 
ments pratiqués sur les bras EE' du balancier. La tige b 
du piston est invariablement fixée au châssis ; un ressort à 
boudin est enroulé autour de cette tige à l'intérieur du 
corps de pompe et sert de récupérateur pour le retour en 
batterie (*). 

Le châssis repose sur la sellette par l'intermédiaire 
d'une couronne de galets et deux agrafes h et k s'opposent 
au soulèvement. 

Pour donner l'inclinaison à la pièce, on agit sur le 
levier c qui, en faisant tourner la bielle n autour de l'axe 
du balancier, entraîne la volée du mortier ; une vis de 
frein d fixe le système sous l'angle voulu. Une graduation 
en degrés est inscrite sur la sus-bande qui maintient 
l'arbre B du côté gauche. 

Le pointage en direction s'exécute, comme pour l'affût 
d'obusier, au moyen du levier l relié à la mâchoire f des- 



(*) Pour Porganisation et le fonctiounement du frein à contre-tige centrale, voir 
plua haut, p. 81. 
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tinée à ûxer le châsBis sur la sellette. Quand on a fait 
toumer l'ensemble de l'affût de la quantité voulue, on 
abaisi>e le levier, pour serrer la mâchoire /*, au moyen de 
de la vis de frein g. 

Le poids total de l'affût est de 1 800 kg. 

Canons de lô"^ de 36 calibres sur affût à pivot central et sur 

affût à pivot avant. 

Bouche à feu (PI. X, fig. 33). — Le canon de 15^ de 
36 calibres est constitué de la façon suivante. Un tube, 
dans lequel est taillé l'écrou de culasse, s'étend sur toute 
la longueur de la bouche à feu. Une jaquette, appuyée 
contre deux épaulements, recouvre la partie arrière du 
tube jusqu'à hauteur des tourillons; elle est elle-même 
surmontée d'un rang de frottes, dont la dernière, du côté 
de la culasse , prend appui sur un épaulement de la ja- 
quette, avec laquelle elle est en outre agrafée. La volée 
du tube présente une série de portées cylindriques sur 
lesquelles sont placés deux rangs de frettes ; le premier 
rang, qui s'étend jusqu'à la bouche, est formé de cinq 
manchons de faible épaisseur ; le second rang, qui s'ar- 
rête vers le milieu de la volée, comprend trois fretles po- 
sées sur la surface extérieure cylindrique des manchons 
du premier rang. La jaquette et le premier manchon de 
volée sont assemblés par la frette-tourillons, qui se visse à 
chaud sur le manchon et porte une agrafe appuyée contre 
un ressaut de la jaquette (*). On s'est proposé, par ce mode 
de construction, de donner à l'ensemble des éléments : 
tube, jaquette, premier manchon de volée et frette-tou- 
rillons, une solidarité assurant à la bouche à feu une ré- 



(*) Tous les canons de marine de 36 calibres que fabrique actuellement la Sociéi^ 

des Forges et Chantiers sont, à partir du calibre de 14% exactement coufonnes, 

comme mode du construction, au type que nous décrivons ici. Pour les calibres 

inférieurs à 14*^, le tracé est semblable à celui du canon de 75"*^ de campagne lourd 

voir plus liant, p. Qb). 
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Bistance aussi grande dans le sens longitudinal que dans 
le sens transversal. 

La chambre a un diamètre d'en^viron 180 mm et une 
longueur d'environ 6*^'*,5. La longueur de la partie rayée 
est d'environ 27*^'*, 5. 

La bouche à feu est pourvue de la fermeture de culasse 
à console dont nous avons donné la description (*). Elle 
porte deux lignes de mire latérales ; la Hausse à crémail- 
lère est actionnée par un pignon à denture hélicoïdale. 

La charge est de 27 kg de poudre prismatique brune, 
se rapprochant de la poudre réglementaire PBgS. Le pro- 
jectile pèse 42 kg et la vitesse initiale est de 700 m. 

Les projectiles qui accompagnent, à TExpôsition, les 
canons de lô** de 36 calibres sont : un obus ordinaire, un 
obus de rupture ogival (PL X, fig. 24) et un obus allongé 
d'environ 4 calibres. 

Les caisses à poudre en cuivre, destinées à Femmaga- 
sinement des munitions à bord, contiennent chacune 
6 gargousses. 

Alfûts ('). — Les affûts sont de deux types : affût de 
gaillards, à pivot central, et affût de batterie, à pivot 
avant. 

1* Afpât à pivot central. — Le canon est porté par un affût 

(*) Voir plus haut, p. 90. 

(^ La Bévue a déjà donné la description d'affûts système Vayassenr-Canet, à pi- 
vot central et à pivot antérieur, pour canon de 15^ (février 1887, t. XXIX, p. 440 et 
442) ; mais les affûts exposés aujourd'hui contiennent de nombreuses modiilcationi 
4 ces premiers types et constituent des modèles entièrement nouveaux. Us ont été 
étudiés pour Piastallation de l'artillerie à bord de trois bâtiments cuirassés com- 
mandés deruièrement par le gouvernement grec à la Société des Forges et Chan- 
tiers de la Méditerranée. L'armement de chacun de ces navires comprend : 

8 canons de 27*^ de 36 cal., sur affût à pivot central; 

1 canon de 27*^ de 30 cal., dans une tourelle à chargement central ; 

5 eanons de Ib'^ de 36 cal., dont 4 sur affût à pivot avant et 1 sur affût à pivot 
central. 

Ce matériel, pièces et affûts du système Ganet, a été fourni par la Société des 
Forges et Chantiers, n existe, en outra, à bord : 
4 eanons à tir rapide Hotchklss de 47 '"'^i 

4 canons à tir rapide Hotchklss de 37™* 

6 canons-revolvers Hotchkiss de 37*"^; 

5 tubes lance-torpilles système Oauet et 6 torpilles de 4™,40. 
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en bronze, qui recule sur Lee gliseiëreB iaclinées d'uu 
châBEis en acier. Celui-ci lepoee sur la Bellette, également 
en acier, par rinlermédiaire d'une couronoe de galets 
coniquee; deux agrares s'opposent à son eoulèvmneiU. 
La surface sur laquelle roulent les galets comprend une 
poi'ttoii rectangul^ûre qui pi'ut coulisser dans une rainure 
horizontale pour être retirée par l'extérieur. En amenant 
Buccessivement l^'s galets au-dessus de l'ouverture ainsi 
formtïe, on les enlève par la partie inférieure de ta sellette, 
qui porte dans cette région une plaque boulonnée, et on 
peut les visiter pour constater leur état. 

Le recul est limité par deux freins à contre-tige cen- 
trale (') ; les corps de pompe font corps avec l'alTAt et sont 
la côté au-doEsus des glissières ; les 
ont attachées à l'avant du châssis. Le 
est assuré par l'inclinaison des glis- 
irs avec ressorts Belleville reçoivent 
3 mouvement. Le recul maximum est 

châssis est disposée une petite pompe, 
) d'uu levier articulé, pour permettre à 
*8 drï batterie an raffilt. Le liquide que 
rieur des corps de pompe du frein re- 
3s et ramène en arrière l'ensemble de 

) en hauteur, une frette fixée sur le ton- 
ement un secteur denté, logé entre le 
1. Avec ce secteur eugrèiie un pignon 
ictionné par un volant extérieur à l'aide 
'érentiel habituel. 

lirection est Jonné au moyen d'un vo- 
a rotation d'un arbre vertical à la partie 
est un pignon qui se déplace sur le 
ëmaillère circulaire taillée sur la sel- 



r 
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lette. Entre le volant et l'arbre sont inLerposées trois roues 
dentées, A l'exception des volants do manœuvre, tous les 
organes de pointage sont disposés à l'intérieur même du 
châssis et mis à l'abri des chocs accidentels. 

Le poids total de l'affflt est de 3 150 kg, dont 700 pour 
l'affût, 1 650 pour le châssis et 800 pour la sellette. 

2° Aflûl à pivot avant. — L'affût en bronze et le châsf 
incliaé eu acier sont organisés de la même manière gi 
dans le modèle précédent. Le cliâssiâ repose sur une st 
lette massive en acier, d'une seule pièce, ayant la forn 
d'un secteur d'environ 120° d'ouverture ; entre eux so 
interposés deux rangs de galets coniques axés sons 
châssis et roulant sur deux voies circulaires dressées s 
la sellette. Le pivot proprement dit est supprimé. 1 
châssis et la sellette affectent à l'avant une forme cire 
laire ayant même centre que la crémaillère de pointage < 
direction portée par la sellette ; ils sont agrafés ensemti 
sur toute la longueur de l'arc. En supprimant la rhevill 
ouvrière et en formant la sellette d'une seule pièce tr 
résistante, on a eu principalement pour but de mieux i 
partir les efforts sur les ponts et d'atténuer les incouv 
nieulB qui peuvent résulter des fléchissements. 

Les organes du frein et les appareils de pointage ■ 
hauteur et de pointage en direction sont semblables à ce 
que nous venons de décrire pour l'affût à pivot central. 

Le poids total est à peu près le môme pour les de 
affûts. 



Alfût de gaillards, à pivot avant, pour t 
e française. 



La Société des Forges et Chantiers a exposé un affût 
gaillards â pivot avant, construit pour canon de 10° de 
marine française. 
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Cet équipage, de formes très ramaBsées, comprend un 
affût en bronze monté sur un châssis horizontal qui repose 
sur la sellette par une couronne de galets : châssis et sel- 
lette sont en acier. 

Les corps de pompe du frein hydraulique, à contre- tige 
centrale, sont portés latéralement par l'affût ; les tiges des 
pistons sont fixées à l'avant du châssis. Le liquide, chassé 
par les pistons, se rend dans un cylindre logé sous l'affût 
dans le plan médian ; dans ce cylindre est un plongeur 
portant une tige sur laquelle est montée, à l'extérieur du 
rylindre, une traverse qui comprime deux piles de ressorte 
'Uaiia.,:iio -li^noBées horizontalement de part et d'autre du 
■essorts, qui sont appuyés contre l'arrière du 
t de récupérateurs pour le retour en bal- 
npons de choc sont disposés à la partie ao- 
Usis. Le recul ne dépasse pas 40 cm. 
e pointage en hauteur fst semblable àcelui 
i les deux affûts pour canon de 15". L'appa- 
e en direction est un peu différent : la ma- 
ie une vis sans fin qui fait mouvoir un 
vertical ; sur le même axe est calé un se- 
ul engrène avec la crémaillère de la sel- 

tal de l'affût est de 1 880 kg; il ee décom- 
n suivante : affût 420 kg, châssis 870 kg, 



châssis horisonlal pour canon de 14'. 

iposé est un des premiers affûts à châssis 

riqués par la Société des Forges et Chan- 
;onBtruit pour recevoir le canon de 14" qui 
u-canon Gabriel Charmes, de la marine fran- 
lequel il fallait un affût léger, donnant sur 
rcussion aussi faible que possible. 



r 
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Cet affût se compose de deux parties seulement : Vaffiit 
proprement dit qui porte le canon, et le châssis boulonné 
directement sur le pont ; le pointage en direction s'exécute 
par le bateau lui-même. 

Le dispositif de frein hydraulique comporte deux corps 
de pompe fixés à Taffût et reculant sur les glissières hori- 
zontales du châssis ] les tiges des pistons sont fixes et ont 
leurs points d'attache à la partie postérieure de celui-ci; 
le frein est à valve tournante. Sous Taffût se trouve un 
cylindre auxiliaire avec récupérateurs à ressort ; ce dispo- 
sitif est semblable à celui que nous venons de décrire pour 
l'affût de W. 

Le recul est de 0",55 ; dès qu'il est terminé, l'affût re- 
vient automatiquement en batterie. 

L'appareil de pointage en hauteur se compose d'un 
arbre placé extérieurement sur le côté gauche de l'affût, 
actionné par un volant et portant une vis sans fin qui en- 
grène, par l'intermédiaire d'une roue striée et d'un pignon, 
avec un secteur denté porté par le canon. 

Le poids de l'équipage est de 2 045 kg, dont 1 120 pour 
l'affût et 925 pour le châssis. 



Affût de côte en fonte pour obusier de 27^, 

L'affût de côte en fonte, à pivot central, pour obusier 
de 27' système Canet, est du modèle proposé par les 
Forges et Chantiers de la Méditerranée et adopté depuis 
plusieurs années par l'artillerie française pour le mortier 
de 270'°'* de côte. Le frein hydraulique est à valve tour- 
nante système Vavasseur-Canet (*) ; le recul maximum 
permis est de 0'",84, Le poids total de l'équipage est d'en- 
viron 20 tonnes; l'affût pèse 5 000 kg, le châssis 9 450 kg 
et la sellette 5 700 kg. 



0) Voir n%vut d*artillerie, février 18S7, t. XXIX, p. 440. 



■--^ 



tlO REVUE D*ART1LLER1B. 

Affût de côte en fonte pour canon de 27' de 30 calibres. 

(PI. X, flg. 29, 30 et 31.) 

L'affût de côte en fonle, à pivot central, pour canon de 
2V a été construit, au compte de la marine française, pour 
les essais de recette des bouches à feu de ce calibre usi- 
nées pour ce département par la Société des Forges et 
Chantiers. 

Les freins hydrauliques sont à contre-tige centrale ; les 
corps de pompe A A', fixés à TaBût, reculent sur les glis- 
sières inclinées du châssis B ; des galets a, logés dans les 
glissières, facilitent les mouvements de Taffût. Le recul 
peut atteindre l'",45. 

Le pointage en hauteur (tig. 31) s'exécute à l'aide d'une 
chaîne calibrée C et de deux barbotins D et E placés sur 
le côté droit de l'équipage. En manœuvrant le volant F, 
on fait tourner le pignon G sur l'arbre duquel est monté 
un engrenage différentiel dont le mouvement est transmis, 
par un engrenage ordinaire, au secteur denté H porté laté- 
ralement par la bouche à feu. 

Pour le pointage en direction, une chatne sans fin I 
est enroulée autour de la sellette et passe sur une roue à 
empreintes, sur l'axe de laquelle est calé un pignon b ac- 
tionné par une vis sans fin qu'on manœuvre à l'aide de 
deux manivelles K K'. Avant de s'engager sur la roue à 
empreintes, la chaîne passe sur deux tendeurs à vis d, au 
moyen desquels on lui donne la tension convenable. 

Le châssis repose sur la sellette par l'intermédiaire de 
galets coniques et est relié avec elle par des agrafes e e'. 
La visite des galets peut être faite dans les conditions 
indiquées précédemment (^). 

Le chargement de la bouche à feu s'exécute à l'aide d'un 
monte-charge L placé à l'extrémité d'un bras / sur l'axe 
duquel est calé un secteur denté que l'on actionne à l'aide 



(') Voir pi as haut, p. 106. 
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d'une manivelle M et de deux pignons. Lorsqu'on rabat 
le monte-charge, il comprime par son poids une pile de 
rondelles Belleville dont ^élasticité facilite, pour le coup 
suivant, Tascension de Tappareil. Un plancher de char- 
gement, mobile avec Taffût, suit celui-ci dans les mouve- 
ments de recul et de retour en batterie, entre les deux 
parties d*une plate-forme fixe portée par le châssis (^). 

Le poids total du système est de 36 tonnes environ : 
affût 7 560 kg, châssis 19 360 kg, sellette 9 422 kg. 

Sur Taffût que nous venons de décrire est monté, à 
l'Exposition, un modèle en bois représentant un canon de 
27"^ de 30 calibres système Canet. Cette bouche à feu, 
construite pour le gouvernement du Japon et destinée à 
l'armement des côtes de ce pays, est formée d'un tube en 
acier et d'un corps de canon en fonte recouverts par un 
frettage en acier; son poids est de 24 830 kg. La ferme- 
ture de culasse est du modèle à mouvement de rotation 
continu qui a été décrit plus haut (*). La poudre employée 
est une poudre prismatique brune se rapprochant de la 
poudre P BJS de la marine française ; la charge, de 76 kg, 
est décomposée en deux demi-gargousses. Les projectiles, 
du poids de 216 kg, ont une vitesse initiale de 570 m. La 
figure 32 de la PI. X donne le tracé de deux obus destinés 
à cette bouche à feu. "^ 

Tourelle- barbette pour canon de 32^ de 40 calibres*. 

(PI. XL) ' 

La Société des Forges et Chantiers a fait installer dans 
son exposition un spécimen de tourelle-barbette pour canon 
de 32*^ de 40 calibres, construit en partie avec les pièces 
de tôlerie elles -mômes, e n partie avec des modèles en 
bois (bouche à feu, plaques de cuirassement). Cette tou- 

0^ Sar les figures 29 et 30, le plancher N ne présente pas cette particularité ; il 
est porté en entier par le châssiB. 
(*)Voirp.94. 
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B, sur Ie(|uel repose le berceau, eBt c( 
gérons en acier coulé formant glit-si 
■ois entretoisus; k l'avant, il est rr 
ns portés par des paliers en acier C ti 
le la tourelle. Les longerons sont su 
isses hydrauliques qui servent à doni 
aison voulue : les angles de tir permis 

10". 

)mporte deux corps de pompe muni 
întrale et portés par le berceau ^ les ti 
Itachées à l'arrière du châssis. Au mot 
lide chassé parles tiges des pistons s'i 
lit et, en soulevant une soupape chai 
. cylindre central D, d'un volume égal 
18 de piston ; dans ce cylindre est u 
la tige est fixée à l'avant du aliâssis. '. 
erminé, la soupape retombe sur sou 
:ommunication entre les cylindres du 
uxiliaire. 

ner la pièce en batterie, on fait arriver 
1 par une des tiges des pistons du fre. 
es conduits partant du cylindre auxili 
icuation. Le liquide ainsi introduit . 
flindres de frein et ramène l'affût en J 
, sans tirer, la pièce hors de batterie, 

dans le cylindre auxiliaire et l'on 
les cylindi-es du frein. Les conduit! 
issent par l'axe des tourillons du chàsi 
lintage en direction, le tube contrai p< 
eure, au-dessous du pont cuirassé, i 
î sur laquelle agit une chatne manœu 
. hydrauliques placées latéralement (* 
jment de la bouche à feu s'exécute 
charge qui prend tes munitions dans 1 
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relie représonte, en vraif 
canon de 32^ système ('a 
bord de deux garde- côt - 
ciété par le goiiverneme!il 



Tourelle. — La touroU 
de 7"", 20, est formée do 
poutre cylindrique creii- 
rayonnantes ; sous la pon 
de galets coniques, par T: 
repose sur une circulai r« 
du navire. Les entretoi- 
central, destiné au pass. 
avec la tourelle; ce tir 
nulaire porté par le po' 
du système. 

Bouche à feu. — I. 
construit d'après le r 
marine dont nous avn 
la fermeture de cmIim 
et pèse 66 tonnes. 

La charge est d' 
brune se rapprocha' 
est divisée en dcnr 
projectile de 450 k 

Affût. — La bor. 
elle est encastrée, 
berceau A qui co 
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(•) L'armement de cl 
de 12% 5 canons à tii- 
4 tubes lance-torpillt > 

{}) Voir p. 104. Aup 
représentant diverses 
de la frette à adentF 
entièrement frettce, 

(«) Voir p. 94. 






.11 les organes de ma- 
pour le pointage en 
et hors de batterie, 
lu mou te -charge, du 
)oiir le nettoyage du 
e Ëxer, à la mer, la 



i hydrauli- 
i machine à pomper 
est amenée directe- 
•ibution placé sur le 
■tit ensuite entre les 
! de tiroirs à double 

de 120 tonnes: celui 



4 et XII.) 

apide système Canet, 
qui sont exposés sur 
vitesse de 760 m, des 
kg, 21 kg et 40 kg ('). 
bord très puissante, 
»t auxiliaire d'un na- 
)rpilleurs, mais l'ar- 
I de perforer des pla- 
ie. 

■■ longueur; elles soi 
rcé par une jaquet 
énagé près de la trai 
rissée à chaud sur ! 
une frette conique c 
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et les amène par le tube central jusqu'à hauteur de la 

m 

culasse ; cette manœuvre est donc indépendante de Torien- 
tatîon du canon, et n'exige pas qu^on ramène la tourelle 
dans une position déterminée. Le pointeur peut, par suite, 
suivre à tout instant le but mobile sans s'occuper du char- 
gement, et Ton évite la perte de temps notable qu'entraîne, 
dans les installations différentes, la nécessité de ramener 
le système à la position de chargement. 

Le projectile et les deux demi-gargousses composant la 
charge sont placés dans les trois cases d'un porte-charge- 
revolver F, maintenu par des guides en acier GG' et ma- 
nœuvré par deux presses hydrauliques mouQées placées 
sur le plancher supérieur de la tourelle; les chaînes pas- 
sent sur des poulies de renvoi et vont s'attacher au porte- 
charge. 

A la sorrie du tube central, les guides s'infléchissent 
et le porte-charge vient buter sur un coulisseau H qui l'é- 
lève directement derrière la culasse. On le fait tourner au 
moyen d'une manivelle I, commandant un engrenage, pour 
amener successivement devant la chambre le projectile et 
les deux demi-gargousses. Un taquet de sûreté empêche 
le porte-charge de redescendre tant que le chargement 
n'est pas terminé. 

La mise en place des munitions se fait au moyen d'un 
refouloir télescopique à manœuvre hydraulique K, qui en- 
fonce d'abord le projectile à bloc. On agit alors sur une 
valve à poignée pour limiter la course du refouloir dans le 
placement des gargousses et éviter des chocs qui pourraient 
détériorer la charge ; dès que la gargousse est en place, le 
refouloir revient automatiquement en arrière. 

La tourelle est disposée à l'avant du navire; elle est en- 
tourée d'un cuirassement formé de plaques en acier de 
300 mm. Elle est, en outre, protégée à sa partie supérieure 
par un toit conique en acier de 50 mm d'épaisseur. 

Le pointeur est installé dans une guérite cuirassée de 
plaques en acier de 110 mm et munie, à l'avant, d'une 
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visière de protection. Il a soiis la main les organes de ma- 
iiteuvre pour le pointage en hauteur, pour le poiiuage en 
direction, pour les mises en batterie et hors de batterie, 
aiasi qne pour le fonctionnement du monte-cliarge, du 
retouloir hydraulique et de la lance pour le nettoyage du 
canon. Un verrou de sûreté peimet de fixer, à la mer, la 
toarelledans une position invariable. 

L'eau employée dans tontes les manœuvres hydrauli- 
ques est à la prasEion de 80 kg ; la machine à pomper 
fournit 300 litres par minute. L'eau est amenée directe- 
ment à un appareil central de distribution placé sur le 
plancher de la tourelle ; elle se répartit ensuite entre les 
divers appareils de commande formés de tiroirs à double 
effet et à simple effet. 

Le poids total de la tourelle est de 120 tonnes; celui 
du cuirassement est de 216 tonnes. 

Canons à tir rapide. (PI. TX et XII.) 

Bouches à feu. — Les canons à tir rapide système Canet, 
des calibres de 10°, de 12" et de 15°, qui sont exposés sur 
l'Esplanade des Invalides tirent, à la vitesse de 760 m, des 
projectiles pesant respectivemeut 13 kg, 21kget40kg(_'). 
Ils constituent donc une artillerie de bord très puissante, 
destinée à former, non pas l'armement auxiliaire d'un na- 
vire pour résister à une attaque de torpilleurs, mais l'ar- 
tillerie principale de combat, capable de perforer des pla- 
ques de cuirasse d'épaisseur moyenne. 

Ces bouches à feu ont 48 calibres de longueur; elles sont 
formées simplemeut d'un tube renforcé par une jaquette 
qui s'appuie contre un épaulement ménagé près de la tran- 
che arrièi-e ; la frette-tourillons est vissée à chaud sur la 
jaquette; en avant des tourillons est une frette conique de 
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peu de longueur. La ûgure 17 de la planche IX reproduit 
le tracé du canon à tir rapide de 15^. 

Les munitions comprennent des cartouches avec douilles 
en laiton embouti (PL IX, tig. 18, 19 et 20). On a employé 
jusqu'ici pour le tir des canons à tir rapide des poudrer 
brunes, analogues à la poudre C, ou à la poudre PBg S- 
Les projectiles qui figui*ent à T Exposition à côté de ces 
bouches à feu sont un obus ordinaire et un boulet cylin- 
drique de rupture. 

Pour le pointage, les pièces sont munies d'une H.au8se 
à crémaillère, avec pignon à denture hélicoïdale. 

Nous avons déjà décrit le système de fermeture de cu- 
lasse des canons à tir rapide ainsi que le mécanisme de 
mise de feu électrique dont ils sont poui*vus(*). On trou- 
vera réunies plus loin dans un tableau les principales 
données numériques relatives à ces bouches à feu. 

Affûts. (PI. XII.) — Les canons à tir rapide sont montés 
sur des affûts en acier, à recul limité et retour automa- 
tique en batterie , protégée par des masques en tôle d'a- 
cier. 

Les trois modèles d'affûts exposés présentent des dis- 
positions différentes qu'il est intéressant de faire connaître 
en détail. 

1° Canon de lO" sur affût oscillant (flg. 34, 35 et 36). — 
La bouche à feu porte un bourrelet formant piston à l'in- 
térieur d'un manchon A muni de tourillons qui reposent 
sur le châssis circulaire B. Le manchon A forme le corps 
de pompe du frein ; le tracé de la paroi a été établi de 
manière à assurer une variation convenable de l'orifice 
annulaire d'écoulement. Au départ du coup, la bouche 
à feu seule x'ecule. Par suite de la différence qui existe 
entre le diamètre du canon en avant et en arrière du 



(*) Voir plus haut, p. 97. 
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bourrelet, une partie du liquide est refoulée hors du man- 
chon ; elle s'échappe en soulevant une soupape chargée 
et passe dans un cylindre C placé sous la pièce et faisant 
corps avec le manchon ; dans ce cylindre est un plongeur 
qui est alors repoussé et comprime des ressorts appuyés 
contre la traverse a. Quand le recul est terminé, les res- 
sorts refoulent le liquide, qui rentre par une ouverture 
étroite ménagée dans la soupape et ramène sans brus- 
querie le canon en batterie. 

L'affût pour canon de 10" présente un dispositif spécial 
produisant V ouverture automatique de la cw/a^^e pendant que 
la pièce revient en batterie. A cet effet, contre la partie 
inférieure de la tranche de culasse de la pièce b'appuie un 
bouton h porté par un levier horizontal D qui est monté 
en c sur le boulon de charnière du volet. Ce levier est en 
contact avec le galet f porté par le levier de manœuvre M 
de la vis-culasse ; il est articulé en d avec une tige enfer- 
mée dans un fourreau longitudinal E qui est supporté par 
un coulisseau engagé dans la coulisse G d'un bras fixé au 
manchon ; un ressort à boudin, enroulé autour de la tige, 
presse contre un épaulement de celle-ci et la pousse en 
avant. Le fourreau E est formé de deux parties séparées 5 
la partie antérieure est articulée en e avec le manchon ; la 
partie postérieure porte une bague g qu'un ressort à boudin 
pousse constamment vers l'arrière ; entre elles se trouvent 
placées des griffes à ressort qui saisissent la tige centrale. 

Quand la pièce recule dans le manchon, elle entraîne 
avec elle le levier D, par l'intermédiaire du bouton b et 
de l'articulation c; la tige sort du fourreau E en compri- 
mant son ressort à boudin. A la fin du recul, les griffes 
à ressort franchissent un ressaut ménagé sur la tige et 
empêchent celle-ci de suivre le mouvement quand le ca- 
non revient en batterie -, elles immobilisent par suite le 
point d d'articulation avec le levier D. Ce dernier, tou- 
jours en contact avec le galet fy presse alors contre le 
levier de manœuvre M et le fait pivoler autour du bou- 
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Ion de charnière, déterminant ainsi Touverture complète 
de la culasse et l'extraction de la douille vide. En se re- 
portant en avant, le canon entraîne Taxe d'articulation c 
et force le levier D à prendre une position oblique ; il en 
est de même du fourreau Ë, qui se déplace dans la cou- 
lisse G. Avant la fin du retour en batterie, la bague g est 
heurtée par un tenon t fixé sous le canon ; elle comprime 
les ressorts des gi*ifres et dégage le ressaut. La tige, ra- 
menée en avant par le ressort à boudin, entraîne le levier 
D qui revient s'appliquer contre la tranche de culasse ; la 
bague g reprend sa position primitive. La culasse reste 
ouverte et doit être fermée à la main après la charge. 

L'appareil de pointage en hauteur comprend un volant 
Y porté par le châssis et actionnant, par l'intermédiaire 
d'un engrenage différentiel, un pignon en prise avec un 
arc denté N fixé au manchon Â. 

Pour donner la direction, on fait tourner le châssis sur 
la sellette en agissant sur le levier R qui actionne une 
mâchoire S formant frein de pointage. Avant de mettre 
le système en mouvement, il faut soulever un peu le levier 
pour desserrer la mâchoire ; le bec antérieur du levier 
comprime alors un ressort plat, qui serre la mâchoire 
lorsque l'on abandonne le levier. 

Le châssis porte sur la sellette par une couronne de ga- 
lets coniques; trois agrafes H H' H", réparties sur le pour- 
tour, s'opposent au soulèvement. 

2** Canoii de 12^ sur affût à châssis oscillant {hg. 37, 38 
et 39). — La bouche à feu est portée par un berceau à 
adents circulaires pourvu de deux corps de pompes laté- 
raux AA' et reposant sur un cadre ou châssis oscillant 
formé de deux longerons entretoisés B B' qui pivotent au- 
tour de tourillons logés sur le sommet du châssis G, ana- 
logue à celui du système précédent. Les freins sont à 
conlre-tige centrale ; les tiges des pistons sont attachées 
à l'avant des longerons. 
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Le récupérateur, formé de deux colonnes de ressorts 
Belleville, est actionné par un plongeur placé dans un 
cylindre central où se rend le liquide refoulé par les deux 
corps de pompe ; sur le trajet est interposée une soupape 
chargée, avec orifice étroit pour le retour en batterie. 
Le point d'appui des rondelles est à l'arrière du sys- 
tème. 

L'affût est muni d'un dispositif pour l'ouverture auto- 
matique de la culasse dans lé mouvement de retour en 
batterie ; le fonctionnement en est peu différent de celui 
que nous venons de décrire pour l'affût de 10'-', et nous 
n'y insisterons pas. 

Deux arcs dentés DD', articulés à la partie inférieure 
du châssis et engagés dans des coulisses en bronze a a 
boulonnées sur les longerons, servent au pointage en hau- 
teur. A cet effet, sur le sommet de l'arc de gauche est 
disposé un volant V faisant tourner un arbre b le long du- 
quel peut se déplacer un collier pourvu d'une denture hé- 
licoïdale. Forcé, par une clef coulissant dans une rainure 
de l'arbre, de tourner avec ce dernier, le collier imprime 
un mouvement de rotation à un pignon c, en prise avec 
les dents de l'arc D et monté sur un arbre E supporté par 
les longerons. Quand on manœuvre le volant V, le pignon 
c, ainsi que le pignon c calé sur l'autre extrémité de l'ar- 
bre E, se déplacent sur les arcs D D' et font pivoter l'en- 
semble de l'équipage autour des tourillons. La Hausse 
est engagée dans un fourreau porté par la console F fixée 
au châssis oscillant. 

L'appareil de pointage en direction se compose d'un 
arbre vertical mis en mouvement par le volant V et ac- 
tionnant un pignon qui engrène avec une crémaillère 
taillée à l'intérieur du châssis. En rabattant un levier h, 
on débraye l'appareil et l'on peut déplacer le système en 
agissant à la main sm* la poignée P. 

La liaison du châssis et de la sellette s'opère comme 
dans l'affût précédent. 
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3" Canon de 15" sur affût à châssis horizontal (fig, 40, 41 
et 42). — Le canon à tir rapide de 15* est monté sur un 
atfût à châssis horizontal dont la disposition est à peu près 
la même que celle de raffut pour canon de lO*" de la marine 
française dont nous avons parlé plus haut(0. On y trouve 
les corps de pompe latt^raux portés par Taffût, avec tiges 
fixées à l'avant du châssis, et le récupérateur à ressorts 
Belleville actionné par le plongeur d'un cylindre inter- 
médiaire. Le frein est à contre- tige centrale. Les glissières 
du châssis sont munies de galets pour faciliter les mouve- 
ments de Taffàt. Le châssis, relié à la sellette par trois 
agrafes, repose sur une couronne de billes jointives, une 
moitié des billes ayant un diamètre légèrement inférieur 
à celui de l'autre moitié afin d'éviter les coincements. 

L'a£fût du canon de 15° est pourvu de dispositifs doubles 
pour le pointage en hauteur et pour le pointage en direc- 
tion : la manœuvre peut s'effectuer soit à la main, soit 
électriquement. 

Pour le pointage en hauteur, l'appareil mécanique com- 
porte un volant V actionnant, par l'intermédiaire d'un en- 
grenage différentiel, un pignon en prise avec un arc denté D 
porté par la pièce. L'appareil de pointage en direction se 
compose d'un volant V actionnant un pignon à arl)re verti- 
cal qui, par l'intermédiaire d'un pignon àaxe horizontal n, 
engrène avec la crémaillère placée à l'intérieur du châssis. 
Nous n'entrerons pas dans le détail de la disposition 
des organes électriques. Disons seulement que, pour le 
pointage en hauteur, une petite machine électro-molrice 
système Krebs est placée dans une botte M ; cette machine 
imprime un mouvement de rotation à un arbre m qui agit 
sur le pignon faisant partie de l'appareil mécanique. Pour 
le pointage en direction, une seconde machine électro-mo- 
trice est placée en N et fait mouvoir le pignon horizontal 
tournant autour de l'axe n. Les appareils mécanique et 



0; Voir plus haut, p. 107. 
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électrique du pointage eu direction ne pouvant pas mar- 
cher simultanément, on a disposé, à la partie inférieure 
du châssis, un levier d'embrayage P, qui déplace le long 
de son axe le pignon n et le met en prise, soit avec Tap- 
pareil électrique, soit avec Tappareil mécanique. 

Les machines électro-motrices sont actionnées par des 
accumulateurs Commelin au zincate de potasse ; une dis- 
position convenable des commutateurs, placés au-dessus 
de la boîte M, permet, avec un seul levier de manœuvre, 
d'imprimer à la pièce les déplacements voulus, soit en 
hauteur, soit en direction, et avec des vitesses variables. 

Renseignements sur les canons à tir rapide système Canet. 



/ LiOngaenr totale on calibres. . 

_ , i ( Nombre 

Bouche 1 ' , , 

^, < Rayures < Inclinaison initiale. 

(( luclin.tison finale. . 

Poids kg 

Longueur maximum du recul mm 

Poids total de l'affût kg 

Poids de la charge de poudre kg 

Poids du projectile kg 

Vitesse initiale m 



CANON 

do 10''. 



L 



48 
i>0 

2 100 

aoo 

1860 

6,500 

13 

760 



CANON 

de 12"". 



43 
;S6 

0" 

£."7' 

3 300 

400 

3 600 

10,500 

21 

760 



C ANON 

de lr>^ 



48 

4C 

0° 

6"7' 

6 400 

550 

4 700 

20, < 100 

40 

760 



En étudiant les bouches à feu exposées par la Société 
des Forges et Chantiers, nous avons eu à décrire cinq 
pièces différentes de lô*" : un mortier, un obusier, un ca- 
non de siège et de place de 26 cal., un canon de côte et de 
marine de 36 cal., enfin un canon à tir rapide de 48 cal. 
Nous signalerons, pour terminer, un tableau, figurant à 
l'Exposition, sur lequel ont été groupés, sous forme de 
modèles en bois à Téchelle du 1/10, douze types de bouches 
à feu du même calibre, que M. Canet propose dans le but 
de satisfaire aux diverses conditions de service et d'ef- 
fets à produire. Nous résumons ci-après les indications re- 
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latives à cette série de bouches à feu, dans laquelle se 
trouvent naturelleineat comprises celles dout nous avons 
donné la description. 



XBPàOB 



de bouche à feo. 



Mortier 

Obusier 

Canon eoort de siège. . 
Cauun long de liège . . 
Canon court à tir rapide 
Cauon long à tir rapide 

de iO eal . 

de 25 cal . 

de 30 cal . 

de 36 cal . 

de 43 cal . 

do 50 cal . 



Canons de 
côte et de < 
marine 



LOXOUKUR 

toUle. 



m 
1,80 
1,89 
2,70 
3,90 
5,40 
7,20 
3,00 
3,75 
4,50 
5,i0 
6,45 
7,50 





poros 


▼ITBMB 


POIDS. 


do 
projec- 
tile. 


initiale 


kg 


kg 


m 


440 


32 


200 


820 


32 


800 


1650 


35 


400 


2 750 


35 


520 


4400 


40 


640 


6 400 


40 


760 


2 780 


42 


460 


8470 


42 


540 


4 749 


42 


610 (e) 


5650 


42 


680 (d) 


7600 


42 


740 


8 550 


42 


800 



ÉPAIBSBITB 

de 

la plaque 

de fer 

perforée (!►). 



cm 

5 

9 

14 

20 
29 
37 
19 
23 

33 
37 
41 



(•) Vitesse calculés. 
0*) Calculée par la formule de Qâvre. 
(c) La vitesse obtenue au tir a été r>2u m. 
(<i) La vitesse obteuue au tir a ètè 700 m. 



Kote sur le fonctionnement du frein hydraulique à contre- tige 

centrale. 

Le fonctionnement du frein hydraulique à contre -tige centrale 
a été étudié, au polygone du Hoc, à l'aide du véiocimètre Sébert. 
Le croquis que nous reproduisons ci -après, et qui nous a été 
communiqué par la Société des Forges et Chantiers de la Médi- 
terranée, représente le résultat des mesures exécutées dans un tir 
du canon de 27° de 36 calibres destiné à la marine grecque ('). 
Les courbes des vitesses de recul et des pressions totales dans 
les cylindres du frein y sont données en fonction des longueurs 



0) Voir plus haut, p. 103. 
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parcoumes dana le recul ; on y a jaiot la courbe faisaot conudtre 
la TtiriatioD de l'orifice d'écotilement en fonction de la même 
quantité. Il résuite de ce croqnie que la preielon dans les cy- 
lindreB a été très senBiblement constante pendant la plus grande 
partie du recul ; le iracé de la contre-tige centrale du frein expé- 
rimenté peut donc être regardé comme très Batisfaisant. 



Affût pour canon de 27° de 36 cal. (marine grecque). 

Frein à coolre-tige centrale. 

Courbes des Yilesses el des pressions obtenues dans le cylindre. 




COMPAGNIE DES HAaXS-FOURNEAUX, FORGES 

ET ACIÉRIES DE LA MARINE 
ET DES CHEMINS DE FER, A SAINT-CHAMOND. 



La Compagnie des Hauts-Fourneaux, Forges et Aciéries 
de la Marine et des Cliemins de fer, de Saint-Chamond, a 
réuni au Champ de Mars, dans la classe 41, une collection 
importante des produits de ses usines. Nous trouvons là une 
occasion nouvelle de constater Textension qu'ont prise de- 
puis quelques années, dans l'industrie française, Tétude et 
la fabrication du matériel de guerre. L'exposition des For- 
ges de Saint-Chamond ne contient pas seulement, en effet, 
des spécimens nombreux d'objets travaillés, montrant la 
nature et l'importance des opérations métallurgiques que 
celte société peut faire exécuter dans ses ateliers ; nous 
y voyons figurer en outre des modèles de bouches à feu, d'af- 
fûts et de tourelles, qui sont la propriété de la Compagnie 
et qui ont été exécutés d'après les études faites par elle. 

Produits métallurgiques. 

Il ne nous serait pas possible, sans sortir du cadre de 
notre travail, de nous étendre en détail sur la partie pure- 
ment métallurgique de cette collection. Aussi, malgré 
l'intérêt que présenlent les produits exposés, nous nous 
bornerons à signaler en quelques mots les plus importants 
de ceux qui se rattachent à l'artillerie, en laissant complè- 
tement de côté les applications industrielles telles que 
tôles, profilés divers, bandages, essieux, ressorts, arbres 
coudés pour navires à vapeur, etc. Dans cet ordre d'idées, 
nous mentionnerons les objets suivants : 
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1° Blindage en fer pour coupole de tourelle, pesant 27 
tonues et portant les deux embrasures des canons de lôô"'' 
qui arment la tourelle. Cette plaque, gabariée suivant la 
forme sphérique de la calotte, puis travaillée à chaud, à 
la forge, pour les ouvertures d'embrasure et leur bour- 
relet de protection, a été ensuite terminée r " '" 

nage, rabotage et ajustage. 

2* Corps de canon de 34% pièce brute ■ 
13800 kg, obtenue par forgeage sur mandrin 
3" Tube pour canon de 34'; de 11 m de loi 
14 tonnes, foré, trempé et tourné exlôrieuren 
de la cote finie. Le métal de ce tube est carac 
essais oiliciels suivants, après trempe : 

Culasse r R = 6G kg, E = 36 kg, A = 
Volée : E = 64 kg, E = 33 kg, A = 
4° Tube pour canon de 14", foré, ti-empé i 
lérieuremenl à 2 mm de la cote ftnie; poic 
Le métal de ce tube, sur lequel on a voulu fai 
de trempe à l'eau sur mêlai dur, est caractt 
essais officiels suivants : 

CnlaBse : E = 80 kg, E=46kg, A=: 
Volée: E = 85kg, E=50kg, A = 
5° Fretles ordinaires et freltes - tourillons p< 
à feu de divers calibres. Nous citerons en pa 
frette-tourillons pour canon de 37°, pesant 5 
essais faits sur le métal employé pour l'exécu 
pièce ont donné : 

Sur éprouvettea recuites ;E=62 kg, E=;34'*,4, A: 
SuréprouTette8trempéea:R^90kg, E=55 kg, A 
Citons encore une frette-tourillons pour c 
qui a été soumise à un essai au choc à oui 
mettre en évidence les qualités élastiques du r 
ci a doané après trempa, avant cet essai 
résultais moyens suivants ; 

R = 69",30, E = 37'«,76, A = 15 
6° Obus de rupture depuis le calibra di 
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qu'au calibre de 42*. Un certain nombre des obus exposés 
a supporté le tir, soit dans les épreuves de recette des lots 
coiTespondants, soit dans diverses études de perforation. 

7* Obus à grande capacité pour explosifs. Ils sont de 
trois modèles différents : i ogive rapportée, à culot ouvert 
et à culot fermé. Ce dernier modèle est fabriqué par for- 
geage en étampes en partant d'un Moc, suivi d'un étirage 
à chaud à la presse hydraulique ; comme spécimen de ce 
mode de fabrication, nous citerons un obus de 275°*'', 
ayant 1",375 de longueur (5 cal.). 

S"" Plaques de cuirassement. Deux de ces plaques, Tune 
en métal mixte, l'autre en fer et ayant respectivement 
330 mm et 120 mm d'épaisseur, ont servi à la recette des 
lots de blindages par le service de la marine à Gâvre. 

Deux autres plaques ont subi divers tirs d'étude. L'une, 
en acier extra-doux, de 79 mm d'épaisseur, a été attaquée 
par le canon de 80"", avec un projectile de rupture du 
poids réglementaire et une vitesse au choc de 310 m, suf- 
fisante pour produire la perforation presque complète de 
la plaque. Quatre coups ont été groupés sur les sommets 
d'un losange ayant environ 130 mm de côté ; le métal a 
été choisi de manière à éviter les fentes et fissures dans 
Tensemble de la plaque en dehors des points d'impact. 

La dernière plaque est en fer et a 20 cm d'épaisseur. 
Les essais dont elle a été l'objet avaient pour but de 
faire connaître le degré de sécurité sur lequel on peut 
compter avec des blindages en fer de 20 cm à 25 cm pour 
le cuirassement d'une tourelle ; ils devaient en outre con- 
firmer les avantages que présente, aux yeux des ingé- 
nieurs de Saint-Chamond, l'emploi du fer sur celui de 
tout autre métal pour la fortification. Le tir a été exécuté 
avec des obus de rupture de 155°*'* en acier extra -dur. 
Sous l'incidence normale, deux coups furent exactement 
superposés à la vitesse d'environ 280 m. La pénétration 
totale atteignit 179 mm; le bombement à l'arrière fut de 
30 mm ; il ne se produisit que des fissures de faible im- 
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portance au fond de l'empreinte et sur la face postérieure. 
Quatre nouveaux coups tirés dans les mâmes conditions, 
ayant leurs poiuts d'impact très voisins les uns des autres 
et aussi rapprochés que possible du can de la plaque, ne 
produisirent dans cette plaque que des dégradations insl- 
giiiâantes. Sous l'incidence de 30° (valeur sens: 
égale à l'angle d'incidence que donne, dans le ti 
la forme courbe du voussoir d'une tourelle), cL 
lurent tirés avec une vitessB au choc d'environ 
dont quatre furent exactement superposés. La pi 
pas été traversée (profondeur maximum : 76 mm 

Avant de terminer cet aperçu rapide sur la pi 
tallurgique de l'exposition des Forges de Saint-G 
mentionnons la collection d'échantillons qui reprt 
1' les matières premières servant à la fabric 
l'acier dans les usines de la Compagnie; 2° les 
chaud et à froid et les cassures caractéristiques di 
ses espèces de fer ; 3° les cassures caractéristiques ( 
rentes sortes d'acier, depuis les aciers ordinaires ji 
aciers pour projectiles. 

Matériel d'artillerie. 

Le matériel d'artillerie exposé par les Forges à 
Ciiamond comprend : 

Un matériel démontable de 80"'' de montagne ; 

Un affût à éclipse sur plate-forme roulante, po» 
de 120"!' ; 

Un mortier léger de 155™'' ; 

Un canon de 155™'' de 36 cal. sur affût marin ; 

Un canon à tir rapide de 47'"'' système Daudete 
mancier ; 

Un fusil à" répétition système Daudeteau ; 

Un canon léger de côte de 200'°" sur affût à éel. 

OMndélBinl/lo". 
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Un canon léger de côte de 275"" sur affût à pivot 
central ('). 

Ënûn, au matériel d'artillerie se rattache une des par- 
ties les plut> importantes de l'exposition des Forges de 
Saint-Cbamond ; ce sont les modèles de tourelles cuiras- 
sées et d'observatoire à éclipse, construits d'après les plans 
de M. le commandant Mougin. Ces modèles à échelle ré- 
duite reproduisent tous les détails d'installation et de 
fonctionnement des divers organes, cuirassement, affûts, 
etc. Quelques-uns de ces modèles sont déjà, dans leurs 
parties esbentielles, connus des lecteurs de la Revue (*) ; 
nous complélerons Ils renseignements donnés à leur sujet 
et nous y ajouterons la description des dispositifs nou- 
veaux, étudiés par M. le commandant Mougin pour la dé- 
fense des places. 

Matéiiel démontable de 80^^ de montagne (PI. XIII). 

Le matériel démontable de montagne a été construit 
dans le but de satisfaire aux conditions suivantes : trans- 
porter sur trois mulets un matériel un peu plus lourd et 
plus puissant que celui du canon de 80"'' réglementaire 
en France, sans augmenter la fatigue des animaux de bât 
et en diminuant les chances d'accidents pendant les mar- 
ches \ diminuer la fatigue du personnel, pendant le tir, 
en réduisant le recula une valeur très faible, sans toutefois 
compromettre la stabilité de l'affût. 

A cet effet, le canon et l'affût sont formés Tun et l'au- 
tre de parties séparables. La charge des mulets de pièce 
et d'affût peut ainsi être répartie sur les côtés du bât au 
lieu d'être fixée sur le sommet, ce qui procure un abaisse- 
ment notable du centre de gravité du chargement. Les 
deux parties principales de l'affût sont réunies par un frein 
qui absorbe une portion de la force vive de recul du canon, 
pendant que l'affût proprement dit est, autant que possi- 



(*) Modèle au 1/10«. 

O Voir Revue d*artilUrie juillet 1886, t. XXVIII p. 327. 
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ble, immobiliiié sur le sol, EnQn, la flèche est de 
longueur et fait un angle assez faible avec l'horizc 

Bouche à feu. — La bouche à feu (flg. 1), en ac 
télé, trempé à l'huile et recuit, est composée 
troaçons : le tonnerre A et la volée B, que l'oi 
pour le transport, et que l'on raccorde pour le tir, 
prolongeaient l'un de l'autre, au moyen d'un assi 
à filets interrompue. 

Le tonaeri'e est foi'mé d'un tube recouvert d'une j 
Dans le tube est creusé l'écrou de culasse, qui i 
vis-culasse du canon de 80""" réglementaire. La 
présente, à la partie antérieure, la vis d'asseni 
flIeLB interrompus sur trois secteurs ; elle porte u 
à oreilles a avec laquelle s'articule la bielle de 1' 
de pointage. La volée esl formée d'un tnbe renforci 
manchon sur un peu plus du tiers de sa longueur. . 
chou porte les tourillons ^ il déborde la tranche pos 
du tube pour recevoir la vis d'assemblage etprése 
effet un écron interrompu. Un anneau obturateur 
vre est destiné à assurer l'étanchéilé du joint d 
tronçons, et deux clavettes b (iig. 2) empêchent 
de se déplacer l'un par rapport à l'autre pendan 
Ces clavettes, suspendues par des chaînettes au n 
de volée, s'engagent dans des entailles ménagé 
les deux parties à assembler; elles sont mainie 
place par la presision d'un bonhomme. Pour sép 
deux tronçons, après avoir délacbé la bielle de pi 
on enlève les deux clavettes, on dévisse le tonnerr 
de tour et on le retire en arrière. La réunion se fa 
procédé inverse. Pour visser et dévisser le tonn 
fait usage d'une clef demi-circulaire, portée par 
et dont on engage les becs dans des entailles c 
quées sur la jaquette ; la clef préseule en son mil 
douille qui reçoit l'extrémité de l'un des leviers ei 
DOur serrer le frein de moyeu de l'affût. 
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Le tracé intérieur de la pièce diffère peu de celui du 
janon de 80"" réglementaire. Les rayures présentent la 
uêma disposition ; la chambre a une longueur de 215 mm 
si un diamètre de 83 mm. Le canon a une longueur totale 
le 1°',529, Boit 19 cal., et pèse 124 kg; chacune des pai-- 
ies pèse 62 kg. La charge est de 600 g de poudre C, ; 
;lle imprime une vitesse de 305 m au projectile de 5'^,6O0. 

Les projectiles sont de quatre espèces : un obus or- 
iinaire en fonte; un obus à grande capacité de 4''' ,5 de 
ongueur, contenant l'^,100 de matières explosives; un 
)buB à balles en acier, à ogive vissée et charge à l'arrière, 
•enfermant 3''»,100 de balles en plomb ; une botte à mi- 
raille. 

Affût. — L'dffAt (&g. 2, 3, 4 et 5) se compose des parties 
léparables suivantes : la flèche C, le balancier D por- 
ant l'essieu Ë et le fourreau d'essieu F, le frein hydrau- 
ique G et deux roueR en bois à moyen métallique. 

La flèche est une poutre creuse en tôle d'acier mince, à 
a partie antérieure de laquelle est axée une pièce en acier 
l destinée à recevoir le tenon ironconique e qui prolonge le 
ourreau d'essieu vers l'arrière ; ces deux parties se réu- 
lissent au moyen d'une clavette f. 

Le balaucier est constitué par deux longerons en acier 
bndu dont l'écartement est supérieure la largeur de la 
lèche. Lee longerons sont réunis par une plaque de tête 
l'affût et par deux entretoises £f et Afl'eutretoisetr, quisup- 
)orte le bec inférieur de la douille d lorsque les deux 
>arties de l'affût sont assemblées, est entourée d'une 
^a!ne en cuir. Au sommet des longerons sont des sous- 
)ande6 munies de glissières dans lesquelles on engage les 
ebords inférieurs des sous-bandes en forme de queue 
l'aronde, que l'on y fixe au moyen de clavettes doubles. 
^essieu est maintenu dans le fourreau d'essieu au moyen 
i'uue clef flxe et le balancier peut osciller librement au- 
our de l'eesieu. 
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Le frein hydraulique est articulé, à Taide d'une che- 
ville à ergot, avec une plaque à oreilles k rivetée sous la 
flèche. Ce frein, d'un système breveté par la C" de Saint- 
Chamond et dont il a été déjà question dans la Revue (^)j 
66 compose de deux cylindres superposés M et N. Dans 
le cylindre M se déplace un piston dont la lige est arti- 
culée en m avec le balancier et dont la course est de 
134 mm ; le liquide refoulé se rend dans le cylindre N et 
y exerce son action contre un piston ayant un diamètre 
supérieur au premier. Sur la tige de ce piston, dont la 
course est de 30 mm, sont enfilées des rondelles Belleville 
P appuyées contre le collier / et servant de récupérateur 
pour le retour en batterie. 

Au départ du coup, le balancier se couche sur la flèche 
et entraîne la tige du piston en faisant fonctionner le frein. 
Des tampons de choc en caoutchouc o, situés de part et 
d'autre de la flèche, reçoivent les cornières de butée p 
fixées aux longerons du balancier. Les ressorts font en- 
suite remonter le balancier à sa position primitive. 

Afin que l'affût soit presque complètement immobilisé, 
au moins dans le tir sous les angles moyens, on a muni 
la crosse d'une forte bêche q, et deux écrous de frein sont 
vissés sur les fusées d'essieu ; les leviers de serrage sont 
retenus par des ferrures fixées sur la flèche. 

Vappareil de pointage en hauteur consiste en deux vis pa- 
rallèles, tournant dans des colliers fixés contre les flas- 
ques à l'intérieur de la flèche. A la partie supérieure de 
chacune de ces vis se trouve un pignon hélicoïdal t. Les 
deux pignons engrènent avec des vis sans fin portées par 
un arbre unique pourvu d'une manivelle r. Le long des 
vis parallèles se déplacent deux écrous glissant dans deux 
coulisses boulonnées sur les flasques ; ces écrous sont réu- 
nis par une traverse qui constitue la partie inférieure de 
la bielle de pointage s. Une plaque indicatrice et des re- 



(1) Voir Revue d'artUlerie, Juillet 1886, t. XXVIII, p. 338. 
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pèreB sont appliqués sut la partie gauche de la flèche 
pour faciliter le réglage à la manivelle. Une poignée de 
crosse sert pour le pointage en direction et, conjointe- 
ment avec un arrétoir u, pour la réunion de raffut à la li- 
monière. La flèche porte enfin, du côté droit, un écouvil- 
lon-refouloir et la clef servant à l'assemblage du canon. 

Les angles de tir, en terrain horizontal, varient de 
— 10* à + 20*. Le poids total de Taffût, sans la pièce, est 
de 201 kg. 

Chargement des mulets. — Les deux tronçons du canon, 
pesant chacun 62 kg, sont brélés de part et d'autre du bât 
du mulet de pièce (tig. 6). Le mulet d'affût (fig. 7) porte du 
côté gauche la floche, et du côté droit le balancier. Ce der- 
nier est placé verticalement, l'arrière appliqué contre le 
bâl, le tenon e relevé entre les longerons, l'essieu parallèle 
aux flancs de l'animal. Chacune des deux parlies du char- 
gement pèse 61 kg. Les roues et la limonière sont chargées 
sur le mulet de roues (tig. 8) d'après les procédés régle- 
mentaires en France. Le frein occupe, à la partie supé- 
rieuredu bat, la place de la rallonge de flèche de notre 
affût de montagne ; il pèse 31 kg. Le poids total du charge- 
ment du mulet de roues s'élève à 95 kg. 

Le démontage de l'affût, consistant dans l'enlèvement 
des chevilles à ergot qui maintiennent le frein en place 
et de la clavette d'assemblage de la flèche et du balancier, 
puis dans la séparation des roues, peut être effectué en 
une minute par des hommes exercés. Il en est de même 
pour les opérations inverses du montage. 

La voie de l'affût sur roues est de 0"*,68. 

Le matériel exposé a déjà subi le tir d'environ 120 coups 
à des charges comprises entre 500 g et 65P g. 

Nous ne signalerons que pour mémoire un canon de 80"" 
de campagne sur affût réglementaire, et nous passerons 
à la description de deux affûts intéressant l'artillerie de 
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:e et construits en vue d'asBurer aux pièces 
; mobilité ainei qu'une mise en batlerie ra- 
i'un aflflt à éclipse sur plate-forme roulante 
120"'' et d'un mortier léger de 155"" sur 



ur plaie-forme roulante pour canon de 120°"'. 
(PI. XIV.) 

présidé à l'organisation de l'affût à éclipse 
e roulante a été d'avoir une bouche à feu 
Tière d'un épaulement qui la déi'Obe aux 
mi, sauf dans Lee luomeuts où elle fait feu, 
e déplacée très rapidement le long d'une 
blie à couvert de cet épaulement. 
t dJEposé pour recevoir, soil uu canon de 
canon court de 155°". Sur le modèle qui 
xposition des Forges de Saint-Cliamoiid, est 
n de 120"" mod. 1878. 

bouche à feu est installée sur le sommet 

à deux bras A, oscillant autour de l'arbre 
rté par l'affût. Ce balancier est formé d'une 
r à section rectangulaire. A l'extrémité du 

se trouvent, venus de foi^e, les encastre- 
squels les tourillons de la pièce sont main- 

suB-bandes à coulisse, fixées elles-mêmes 
tes doubles ; des coussinets en bronze sont 
re les tourillons, les Eus-bandes et les sous- 
is inférieur se termine par des oreilles avec 
t articulées deux bielles GC qui vont s'atta- 
irtie arrière de l'affAt, âla traverse du frein D. 
formé de deux flasques en tôle d'acier de 
Laire, réunis par une plaque de dessus et 
i dessous : celte dernière est renforcée en 
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Be rabattre sur la queue de l'affût, de façon que la largeur 
du système ne soit pas augmentée. 

Plate- forme. — La plaie-forme roulante se compose d'un 
châssis carré en tôle d'acier, entretoisé à l'intérieur et sus- 
pendu, par l'intermédiaire de bottes à ressort, sur quatre 
essieux montés, respectivement parallèles aux quatre côtés 
de la plate-forme. En son centre est disposé le pivot autour 
duquel lounie l'affût. 

Chaque essieu peut être, à volonté, élevé ou abaissé par 
rapport au plan de la plate-forme au moyen d'excentriques 
et de leviers de manœuvre introduits dans les douilles m, 
munies de cliquets à ressort, disposées sur les quatre 
côtés de la plate-forme. Deux des paires de roues sont 
soulevées, pendant que les deux autres paires portent sur 
les rails d'une voie ferrée à écartement normal, le long 
de laquelle il est facile de déplacer la bouche à feu. Ce 
dispositif permet de faire passer facilement le matériel, 
de la voie principale sur des voies perpendiculaires : aux 
croisements, les quatre essieux montés peuvent prendre 
appui sur les rails des deux voies (*). 

Quatre vis calantes N ont été adaptées aux angles de la 
plate-forme pour assurer à celle-ci une stabilité suffisante ; 
on les manœuvre à l'aide de manivelles montées sur des 
arbres n qui traversent le tablier. Avant le tir, on abaisse 
ces vis jusqu'à ce que le large sabot en bois qui les termine 
appuie fortement sur le sol. Grâce à ce dispositif, le tir 
peut s'effectuer sans inconvénient dans toutes les direc- 
tions par rapport à la voie. 

L'ensemble de l'affût ainsi constitué donne au canon 
une hauteur de genouillère de 2", 750. L'éclipsé après le 
tir est de 1 m. 

Avec le canon de 120"", les limites du tir vertical sont 
— 5* et 4- 30"; pour le canon de 155"" court, elles sont 



(*) O'eat ainsi que I'éqiilp«f« est installé à rBxpositlon. 



r 



L'AHTILmBIl! A L'EXPOSITION DE |gS9. 

+ 5'et + 45*. Le poids de l'iiSÛI complet est de 
celui de la plate-forme roulante est de 6 500 kg. 
Le matériel, tel qu'il est exposti an Champ d 
déjà subi im tir de plus de 200 coups, sous divt 
etdauE toutes les directions; ses diverses partie 
eislé avec succès à cette (épreuve. 

Mortier léger de 155"^ sur affût tans recul 
(PL XV, fig. 12 ot 13). 
Le mat(5riel du mortier léger de 155°" est coi 
façon que la bouche à feu, l'affât et la plate-Ton 
solidaires l'un de l'autre. L'ensemble peut être i 
roues et, à l'aide d'un avaul-train, constituer ui 
unique ; il peut être mis en batterie sur un emj 
quelconque et sans préparation préalable. 

Bouche à feu. — Le mortier léger de 155°"acin 
de longueur d'âme et une longueur totale de 1",] 
formé d'un tube en acier fretté sur toute sa lo 
porte une culasse du système de Bange. Avec u: 
de l'',650 de poudre C,, il lance à la vitesse 
un projectile de 40 kg. Les rayures, au nombre ( 
une inclinaison variable de 3*30' à 12°. 

L'approvisionnement comprend : 

Un obus à grande capacité de 5 cal. de longueui 
renfermer 15 kg de matière explosive \ 

Un obus de rupture de 2"', 8 ; 

Un obus à balles en acier renfermant 620 
plomb durci ; 

Une botte à mitraille. 

Ces divers projectiles sont exposés à côté du r 

Affût. — L'affût se compose de deux flasque 
tôle d'acier reposant sur une semelle égalemeni 
et reliés par deux entretoises obliques ; ces divers 
sont assemblées par des cornières rivetées. L'em 
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l'affât et de la pièce tourne autour d'un pivot logé dans la 
plate-forme et qui traverse la semelle, renforcée dans cette 
partie par une rondelle rivetée. A l'arrière et à l'avant, la 
semelle est taillée suivant un arc de cercle ; elle «'engagée 
60US deux rebords de même forme GC, boulonnés sur la 
plate-forme, dans lesquels elle peut coulisser pour le poin- 
tage en direction et qui s'opposent au soulèvement. 

Sous la pièce est disposé un arc denté a fixé vers l'ar- 
rière à une plaque à oreilles vissée bous le tonnerre et, vers 
l'avant, à un collier à oreilles B placé sur la volée et 
muni d'un guidon. Avec cet arc engrène un pignon dont 
l'arbreestsupportépardeuxétriersboulonnés sur la semelle 
et sur l'entretoise antérieure, et qui est actionné à l'aide 
du volant V par l'intermédiaire de deux roues dentées. 
Une graduation en degrés est tracée sur la sous-bande de 
droite ; un index m est vissé sur îe tourillon. Un levierde 
frein D maintient la pièce sous l'inclinaison voulue. 

Pour le poinlage eu direction, la semelle porte à l'arrière 
un arc denté I engrenant avec un pignon n qu'on fait tourner 
à l'aide du levier k. Ce levier est muni d'une chape qui est 
assemblée avec le pignon au moyen d'une chevillette. Afin 
d'assurer au pointage l'amplitude convenable, le pignoa 
présente quatre trous pour le passage de la chevillette, de 
manière que l'on puisse reprendre le mouvement quand 
le levier vient buter contre l'aETût. De plus, pour les dé- 
placements plus considérables du système, on peut chan- 
ger de place le pignon lui-môme et le disposer sur les 
tiges des deux boulons p et p', auxquels on a donné dans 
ce but une longueur suffisante. 

L'amplitude du tir dans le sens vertical varie de — 5* 
à + 60° ; le champ de tir horizontal est de 30" à droite et 
à gauche de l'axe de la plate-forme. 

La plate-forme est constituée par un caisson métallique 
garni avec du bois de chêne et portant à l'arrière une tra- 
verse en saillie pour augmenter l'adhérence avec le sol au 
moment du tir. L'ensemble est consolidé pardes boulons. 
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Pour mettre sur roues ce matériel, on engage une fausse 
flèche dans des étriers qu'on boulonne en b sur l'arrière 
de la plate-forme ; Tessieu se place, à la partie antérieure, 
dans les étriers E£', dont un des côtés est monté sur 
charnière et fixé par une chevillette. Quatre anneaux N 
facilitent le maniement du matériel. 

La mise en batterie s'exécute en une heure environ. 

Le poids des diverses parties du matériel est le suivant : 
bouche à feu, 388 kg; affût, 360 kg; plate-forme, 910 kg. 

Dans la position de route, l'ensemble constitue une voi- 
lure d'un poids total de 2 000 kg. 

Le mortier exposé a tiré environ 160 coups à des charges 
variant de 1 kg à 1^*,800, sous des angles compris entrj 
+ 10" et + 60\ 



La Compagnie de Saint-Chamond a étudié un matériel 
d'artillerie qu'elle propose pour la défense des côtes et 
Tarmement des navires et qui comprend, pour tous les 
calibres depuis 15'' jusqu'cà 42*^, un type lourd et un type 
léger. Le type lourd correspond à une bouche à feu d'en- 
viron 36 cal. de longueur d'âme ; le canon du matériel lé- 
ger ne dépasse pas 30 cal. 

Au point de vue de la construction, les points caracté- 
ristiques du système proposé paraissent être : pour la bou- 
che à feu, le mode de frottage ; pour les affûts, l'usage de 
l'acier coulé, que les Forges de Saint-Chamond tendent à 
généraliser, et l'emploi de châssis horizontaux avec le frein 
hydraulique breveté par la Compagnie. 

Le mode de freitage, sur lequel nous ne pouvons mal- 
heureusement donner que des renseignements assez in- 
complets, a été étudié pour convenir spécialement aux 
grandes vitesses initiales; il repose sur les principes sui- 
vants : 

Prendre un tube, d'une épaisseur relativement faible, 
et en acier assez dur pour résister aux érosions des gaz et 
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au frottement du projectile pendant son parcours dans 
TAme. 

Demander ensuite à un ou deux rangs de frettes la résis- 
tance aux efforts transversaux. 

Assurer enfla la résistance aux efforts longitudinaux à 
Taide de pièces forgées juxtaposées parallèlement à Taxe 
du canon^ agrafées à leurs deux extrémités, et reproduisant, 
une fois groupées, une sorte de jaquette qu'on aurait divi- 
sée longitudinalement en un certain nombre de tirants 
distincts ; les saillies d'agrafage sont établies de façon à ne 
pas dépasser la pression de 20 kg sur les surfaces d'appui 
en contact ; un frettage extérieur recouvre ces éléments. 

Les bouches à feu sont munies d'une fermeture de cu- 
lasse du système de Bange, avec addition d'un dispositif 
de sûreté qui sera décrit plus loin. 

Canon de lôô"^ de 36^^ sur affût à pivot avant. 
(PL XV, fig. 14, 15, 16 et 17). 

Ce matériel, destiné à l'armement des navires, est un 
spécimen du type lourd dont nous venons de parler. 

Bouche à feu. — La bouche à feu est construite d'après 
les principes exposés ; le tube n'a toutefois reçu qu'un rang 
de frettes avaut la pose des tirants longitudinaux ; ceux-ci 
ont été ensuite recouverts d'un dernier rang de frettes 
comprenant la frette-tourillons. 

La fermeture de culasse de Bange, à grain vissé et à 
champignon mobile, comporte un levier-poignée évidé eu 
son milieu comme dans nos modèles réglementaires de 
155"" et de 240'"''. Elle est disposée pour le tir d'une 
étoupille à percussion, avec appareil de sûreté. Voici com- 
ment le Bystème est organisé : 

Sur la tranche arrière de la vis est creusée une rainure 
horizontale (culasse fermée) dans laquelle peut coulisser 
un verrou poussé constamment vers la droite sous l'action 
d'un ressort ; l'extrémité droite de ce verrou est taillée en 
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biseau. Le verrou est percé lui-même d'une échancrure 
centrale rectangulaire, dans laquelle se déplace une botte 
ponant le percuteur ; cette boite est en saillie sur la ' 
che du vetTou et un ressort l'appuie constamment vi 
droite. 

Dans le mouvement de fermeture de la culasse, 
qu'on achève le 1/6 de tour, l'extrémité droite du v 
vient buter contre un plan incliné méuagé sur le vol< 
verrou est poussé vers la gauche ; eon échancrure rt 
gulaire découvre le logement de l'étoiipille et l'on 
iutroduire celle-ci. La boite du percuteur reste enco 
poussée vers la droite. Si l'on abaisse alors le levie 
gDce, un heurtoir, porté par celui-ci à l'intérieur d 
évidement central, vient agir sur la boîte du percut< 
la ramène à gauche en face de l'étoupille, où il la 
lient en place pendant tout le temps qu'il est hii-m^i 
battu. On voit donc que, tant que la culasse n'est pas 
rement fermée et le levier abaissé, la mise de r< 
impossible, mâme par uu choc accidentel qui attei 
le percuteur. 

Le marteau, porté par le levier-poignée, est d 
comme il suit. Un petit cylindre creux R (fig. 17) e 
horizontalement sur le levier, au-dessous du déboui 
canal de lumière. Ce cylindre renferme, suivant soi 
une tige T poussée constamment vers la gauche i 
ressort à boudin et terminée à droite par uu anneau 
quel on accroche le tire-feu. Sur cette lige est mon 
queue du marteau, dont la tête S fait saillie à l'ext 
ducylimlre et dont le corps U est engagé dans ur 
mire hélicoïdale s ménagée dans la puroi du cyl 
Dans la position ordinaire, sous l'action du ressort i 
din, le corps du marteau occupe l'extrémité gauche 
rainure; la tâte est écartée de la tranche de culasi 
marteau est ainsi à la position de l'armé, mais il 
trouve pas dans le même plan vertical que le canal 
mlère. Quand on vient à exercer une traction sur 1 



142 REVUE D*ARTILLERIB. 

feu, la coulisse hélicoïdale fait pivoter le marteau tout en 
le ramenant vers la droite et lui permet de venir frapper 
le percuteur. 

Le coup parti, le marteau reprend la position de l'armé 
60UB Faction du ressort à boudin. 

Le canon de 155"^'* a 36 cal. de longueur d'âme; sa 
longueur totale est de ô'",946, soit 38 cal.; son poids est 
de 4950 kg. Le diamètre de la chambre à poudre est 
160 mm et sa longueur l'",2ôO, soit 8 cal. Les rayures, 
au nombre de 68, ont une inclinaison initiale de 1*^ et une 
inclinaison finale de 7^. 

Ce canon tire, à la charge de 21^«,500 de poudre PB,, 
deux types de projectiles : l'un pesant 55 kg, lancé à la 
vitesse de 600 m, l'autre pesant 40 kg, lancé à la vitesse 
de 700 m. Plusieurs de ces projectiles ont été exposés, 
savoir : 

Un obus de rupture de 55 kg, de 3''*',5 de longueur ; 

Un obus à grande capacité de 55 kg, de 4''**,5 de lon- 
gueur (flg. 16), pouvant contenir une charge intérieure de 
10 kg; 

Une boite à mitraille de 55 kg ; 

Un obus de rupture de 40 kg, de 2***, 8 de longueur ; 

Un obusàbailesde40 kg, contenant 620 balles en plomb. 

Affût. — Le canon repose sur un afiFAt en acier moulé A 
monté sur les glissières horizontales d'un châssis B à pi- 
vot antérieur. Les semelles de l'affût sont garnies d'une 
plaque de frottement en bronze. 

Le châssis, constitué par deux flasques convenablement 
entretoisés, forme, avec toutes ses parties accessoires, une 
seule pièce en acier moulé. Affût et châssis ont été laissés 
bruts de fonte, dans toutes les parties que le montage n'a 
pas intéressées, aQn de permettre au visiteur de se rendre 
compte de l'importance de la pièce de coulée. 

Le frein hydraulique, du système déjà décrit, est logé à 
l'intérieur des flasques du châssis. De chaque côté, sont 
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disposés les petits corps de pompe GC (^), doiit les tiges 
des pistons sont attachées à l'avant de Taffût, les grands 
corps de pompe et les logements EE' des piles de ron- 
delles Belleville ; ici les deux piles dé rondelles sur les- 
quelles agit chacun des gros pistons sont placées Tune 
au-dessus de l'autre . Les tuyaux a\ venus de fonte avec le 
châssis, font communiquer de chaque côté les grands et 
les petits corps de pompe, avec interposition des soupapes 
à levée limitée et des vis-soupapes que comporte le fonc- 
tionuement du frein. Des tuyaux en cuivre maintiennent 
l'égalité de pression entre le frein de droite et le frein de 
gauche. La longueur maximum du recul de l'afTût est de 

Le châssis repose, par deux galets arrière dd' ^ sur une 
circulaire en acier boulonnée sur le pont du navire. En 
avant, il est soutenu par une couronne h de galets coniques 
disposés sur le sommet de la sellette en saillie, au centre 
de laquelle est logé le pivot. 

L'entretoise-avant du châssis affecte en cette partie une 
forme conique et recouvre toute la sellette. 

A la mer, pour fixer le châssis d'une façon invariable, 
on se sert d'une béquille qui pénètre dans une cavité 
ménagée sur la circulaire. 

L'appareil de pointage en hauteur comprend un arc 
denté fixé sous la pièce, d'un côté à un collier F portant 
le guidon, et de l'autre à une plaque à oreilles maintenue 
par des vis. Un arbre horizontal est disposé dans des col- 
liers contre le flasque droit à l'intérieur du châssis ; il tra- 
verse le corps d'affût, qui peut, en reculant, glisser libre- 
ment le long de sa surface. Cet arbre entraîne dans son 
mouvement de rotation un pignon d'engrenage conique 
fixé par une clef engagée dans une rainure longitudi- 
nale de l'arbre \ le pignon, qui suit l'affût dans ses dépla- 



(*) Les petits corps de pompe OC, dont la forme extérieure est un prisme hexa- 
gonal, sont installés en arriére des glissières du chftssis ; ce sont les seules pièces 
du système q«i ne soient pas venues de fonre. 
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céments, fait tourner un arbre transversal porté par ce 
dernier et terminé par un pignon qui engrène avec l'arc 
denté. Le mouvement de rotation est imprimé à l'arbre 
longitudinal par l'intermédiaire d'un engrenage conique 
actionné par le volant V. 

Pour donner le pointage en direction, on agit sur le 
volant y qui actionne un pignon à axe vertical engrenant 
avec une crémaillère boulonnée sur la sellette. Une fois le 
pointage effectué, on débraye l'appareil en retirant une 
clavette, aiin d'épargner les réactions du tir aux dents de 
l'engrenage. 

Les angles de tir permis par l'affût varient de — 10° à 
-h 30"*; l'amplitude des mouvements latéraux est de 120". 

Le poids des diverses parties du matériel est le suivant : 
corps d'affût, 560 kg; châssis, 3840 kg; sellette, 700 kg. 

Dans les expériences exécutées jusqu'ici avec le canon 
de lôô"*'' de 36'"', cette bouche à feu a subi le tir de 84 coups 
à des charges variant de 18 kg à 24 kg. La pression 
moyenne observée n'a pas dépassé 2 600 kg par cm*. Afin 
d'éprouver la résistance du mode de frettage, on a tiré, 
en outre, 8 projectiles de 42 kg avec des charges de poudre 
A *®/g^ variables et supérieures à 24 kg, de manière à pro- 
duire dans l'âme des pressions dépassant 3000 kg: au- 
cune détérioration n'a été constatée. 

Canon léger de 200'^*^ sur affût à éclipse. 

Le canon léger de 200™'* sur affût à éclipse pour bat- 
terie de côte est représenté à l'Exposition par un modèle 
au 1/10. 

La bouche à feu est formée d'un tube qui se prolonge sur 
toute la longueur de l'âme et dans lequel est taillé Técrou 
de culasse. Le tube a d'abord été fretté d'un bout à l'autre ; 
il a ensuite reçu un deuxième rang de frettes sur les trois 
quarts de sa longueur et, par-dessus, les tirants formant 
le frottage en long; enfin un troisième rang de frettes, 
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comprenant la frette-toiirillons, recouvre les tirants et se 
prolonge jusqu'à la rencontre du deuxième rang. 

Le canon, qui a 30 calibres de longueur d'âme, pèse 
8400 kg. La charge, de 32 kg de poudre PBg, imprime 
une vitesse initiale de 580 m au projectile de 90 kg. 

L'afFût est à éclipse et à pivot antérieur ; sa construction 
est basée sur les mômes principes que celle de Taffût à 
éclipse sur plate-forme roulante que nous avons décrit 
plus haut(*). Les parties principales comportent : 

Un balancier oscillant, relié au frein hydraulique vers 
le tiers de sa hauteur et produisant une éclipse de l'",40; 
la hauteur de genouillère avant Téclipse est de 2", 75. 

Un châssis sur lequel sont fixés les éléments constitu- 
tifs du frein ; il porte à Tavant une plaque circulaire de 
roulement et à l'arrière deux galets d'appui. 

Une sellette avec sa couronne de galets et son pivot. 

Le pointage en hauteur, qui varier de — 7"* à + 25*^, est 
obtenu par le même procédé que dans Taffût à éclipse sur 
plate-forme roulante ; l'appareil de pointage en direction, 
dont l'amplitude est de 150^, est organisé comme dans 
l'affût de 155"*** de 36 calibres que nous venons de décrire. 
Le poids du châssis avec le balancier est de 11 500 kg ; 
celui de la sellette est de 1 800 kg. 

Un canon et un affût de ce système sont actuellement 
eu essai au champ de tir de Langonand, situé près de Saint- 
Chamond et appartenant à la Compagnie. 

« 

Canon léger de côte de 275"**' sur affût à piiwt central. 

Ce matériel n'est aussi représenté, dans la classe 41, 
que par un modèle au 1/10 ; canon et affût sont en cours 
Reconstruction à Saint-Ghamond. 

La bouche à feu est construite comme le canon léger de 
200™*^ dont il vient d'être question. Sa longueur d'âme 



(•) Voir p. 133. 

l'art. ▲ l'expos. 10 
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est de 30 cal. et son poids de 22 tonnes. Avec une charge 
de 78 kg de poudre PB,, elle lance un projectile de 235 kg 
à la vitesse initiale de 580 m. C'est à cette boucbe à feu 
qu'est destiné l'obus à grande capacité de 1",375 de hau- 
teur, qui Qgure à l'Exposition. 

L'afTAt, à pivot cenlral, est en acier moulé et d'une 
construction semblable à celle de l'affût pour canon de 
lôô""" de 36 cal.; il permet le tir de— 10° à + 30°. La 
sellette a une saillie de O^.OO sur la plate-forme en béton, 
afin de donner à la boncbe à feu une hauteur de genouil- 
lère de 2", 50. L'équipage se termine à l'arrière par un 
plaiiclierde manœuvre qui tourne avec le châssis et repose 
lets sur une voie circulaire auxiliaire. L'appa- 
;ement consiste en un levier à rochet, actionné 
is servants. 

rapide de 47"''^ système Daudeteau-Darmancier. 
PI. XV, fig. 18, 19, 20, 21 et 22.) 

s k tir rapide constriiils par les Forges de Saint- 
>iit du système Daudeteau-Darmancier. Dans 
la fermeture de la culasse s'opère à l'aide d'une 
6 interrompus sur trois secteurs égaux et la 
l'exécute par un simple mouvement rectiligne 
iprimé à une poignée d. 
de culasse de la bouche à feu affecte la forme 
ciangulaire dont la face postéiieure porte deux 
rculaires a, dans lesquelles glisse une con- 
nze B. Sur cette console, dont la partie infé- 
le logement à l'appareil de mise de feu, se dé- 
lau-poignée D, formé d'un anneau b, de deux 
aies et d'une poignée postérieure d. La vis- 
tngagée dans l'anneau, contre lequel elles'ap- 
rebord e ; elle porte deux rainures hélicoïdales 
[uelles pénètrent deux tenons symétriqueE en 
térieur de l'anneau. 
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Ea tirant en arrière la poignée d, on fait d'abord tourner 
la vis de 1/6 de tour ; puis Panneau Tentraîne par le rebord 
c et ramène à la position représentée âg. 19. Dans son 
mouvement longitudinal, la vis vient comprimer deux 
ergots portés par des tiges à ressort actionnant la clavette^U 
qui soutient la console et dégage cette clavette de son 
logement H' ménagé sur la tranche da canon. La console 
s'abaisse par son propre poids en glissant dans les rainures 
circulaires, et entraîne Tensemble de Tanneau -poignée et 
de lavis, en dégageant l'ouverture de la chambre (fig. 20). 

Le chargement effectué, on soulève la console au moyen 
de la poignée d (fig. 21), que Ton pousse ensuite vivement 
jusqu'à ce que la came L vienne au contact de la culasse 
(fig. 22). 

La vis-culasse arme elle-même le marteau J dans son 
mouvement en arrière. La mise de feu s'obtient à volonté, 
soit en agissant sur la détente R, soit automatiquement 
dès que la culasse est fermée. Dans ce dernier cas, on n'a 
qu'à donner à la clef O la position indiquée par le trait 
pointillé ; on assure ainsi à l'anneau-poignée un supplé- 
ment d'avancement qui permet au talon G d'agir sur le 
levier de détente S. La mise de feu ne peut avoir lieu 
qu'après la fermeture complète de la culasse ; pour que le 
leyier.de détente S puisse être soulevé, il faut en effet 
qu'il se trouve en face de l'échancrure U ménagée sous la 
paroi latérale gauche de l'anneau-poignée. De plus, grâce 
à un mécanisme particulier, le percuteur, logé dans l'axe 
de la vis-culasse, ne fait saillie en arrière, et par suite ne 
peut être frappé par le marteau, que quand la vis a exécuté 
son 1/6 de tour. 

L'expulsion des douilles vides s'opère au moyen de 
deux extracteurs T formant ressorts et logés sur les cotée 
de la vis. 

Le canon à tir rapide de 47™'* qui figure à l'Exposition 
est monté sur un berceau supporté par un affût à crinoline. 
L.e pointage en hauteur s'exécute à l'aide d'un arc denté 
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latéral porté par la culasse et qui engrène arec un pignon 
fixé sur le berceau et actionné par un disque-molette, 
muni d'un frein de serrage. 

La bouche à feu a 45 cal. de longueur d'âme ; son poids 
est de 230 kg. La longueur totale est de 2",45 (52 cal.), y 
compris la fermeture; la chambre à poudre a une lon- 
gueur de 316 mm et un diamètre de 56""", 5. Il y a 
20 rayures progressives, avec une inclinaison initiale de 
0*30' et une inclinaison finale de 7*. 

Cette pièce tire la gargonsse métallique de la marine 
française, contenant une charge de 780 g formée de pou 
dres G, et G, mélangées par moitié. Les projectiles pèsent 
l''',490 et ont une vitesse initiale de 620 m. Ils sont de 
trois espèces : l'obus de rupture en acier, de 3***,5 de lon- 
gueur; Tobus à grande capacité de 4*^*^,5, contenant une 
charge de 0''*,350 d'explosif; l'obus à balles, renfermant 
35 balles de 18 g. 

Le poids total de la cartouche est de 2^^,860. 

Le poids de l'afTût est de 638 kg. 

Ge matériel est accompagné d'une boîte-chargeur V 
(ûg. 18) placée sur un tablier relié au berceau et constitué 
par un cadre en tôle mince. Gette botte, qui tourne avec 
le berceau, renferme cinq chargeurs placés à côté les uns 
des autres et contenant chacun dix cartouches. Un ressort 
à lames v soulève les cartouches dans chaque chargeur, 
de manière que la cartouche supérieure soit toujours à 
portée de la main du servant. 

Fusil à répétition système Daudeteau. 

La Compagnie de Saint-Ghamond a exposé un fusil à 
magasin, système Daudeteau, du calibre de 8*°'*, pour lequel 
cette Société a un monopole exclusif de fabrication. Le 
fonctionnement est analogue à celui du canon à tir rapide 
que nous venons de décrire ; tous les mouvements de la 
charge s'obtiennent en imprimant un mouvement recti- 
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ligne alternatif à une coulisse de manœuvre. La balle eu 
plomb, avec enveloppe de maillechort, pèse 15 g et est 
animée d'une vitesse initiale de 550 m ; la charge est en 
poudre ordinaire réglementaire. La rapidité du tir est de 
deux coups par seconde. 

Le poids du fusil, le magasin chargé et y compris Tépée- 
baïonnette, est de 4^«,500. 

Tourelles Hougin. 

Les modèles de tourelles cuirassées à échelle réduite 
qui figurent, au nombre de cinq, dans Texposition des 
Forges de Saint-Chamond, représentent la série à peu près 
complète des études entreprises par M. le commandant 
Mougin sur Tapplication du cuirassement à la fortification. 

Tmrelle à pivot hydraulique et galets de roulement à la partie 
supérieure pour deux canons de 155"^^. (PL XVI.) 

La Revue d'artillerie a publié en 1886 un récit détaillé 
des expériences auxquelles a été soumise, sur le champ de 
tir de Gotroceni, près de Bucarest, une tourelle Mougin 
construite par la Compagnie de Saint- Ghamond et dont 
une description complète a été donnée à cette époque (*). 

La première tourelle que nous trouvons au Ghamp de 
Mars ne diffère que peu du modèle expérimenté en Rou- 
manie; aussi nous bornerons-nous à faire ressortir les 
améliorations réalisées sans entrer dans tous les détails de 
la construction. 

La modification la plus importante à constater, c'est la 
substitution d'une calotte sphérique au blindage cylindri- 
que primitif. Cette calotte, en fer laminé de 24 cm d'é- 
paisseur, est formée par trois voussoirs A A^ A ^ assem- 
blés à queue d'aronde et assujettis sur la tôlerie au moyen 
de fortes vis (fig. 26) \ elle est supportée à l'aplomb des 



0) Voir Revu€ d'àr(*ZIer»«J aille 1 1886, t. XXVUI, p. 327. 
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joinlB par deux poulres courbes 6 6'. Dans le voussoir du 
milieu ont été pratiquées les deux embrasures, au-dessus 
desquelles on a ménagé, par l'opération de forge, un bour- 
relet de métal BB', atin de supprimer Tangle vif qu'aurait 
entratné la forme courbe du cuirassement. 

La lôlerie mobile de 6 m de diamètre intérieur, suppor- 
tant les canons, les affûts et le blindage, repose sur 12 ga- 
lets verticaux a et se trouve guidée dans son mouvement 
de rotation par 10 galets de centrage horizontaux 6. Sur 
la table rectangulaire du chapeau en fonte I qui coiffe 
la tête du pivot hydraulique, sont rivées trois grandes 
poutres verticales G qui servent de châssis aux affûts. 
Ceux-ci sont pourvus du frein à double corps de pompe 
avec rondelles Belleville ; ils sont mobiles dans des glis- 
sières D D' et équilibrés par des contrepoids Ë. La circu- 
laire du pointage en direction F est scellée contre le mur 
de Tétage supérieur ; des curseurs placés, à l'avance, à la 
position convenable viennent, à chaque rotation de la tou- 
relle entraînée par la couronne dentée L, en contact avec 
des touches faisant corps avec la partie mobile, et détermi- 
nent Tinflammation électrique des étoupilles. 

L'avant-cuirasse, constituée par des voussoirs en fonte 
dure de 0'",30 d'épaisseur moyenne, forme un anneau de 
6'", 10 de diamètre intérieur. 

Une ouverture H a été pratiquée dans la voûte inférieure 
en béton, afin de faciliter le remplacement des canons. 

Dans les mouvements de la tourelle, la répartition habi- 
tuelle du poids entre le pivot hydraulique et les galets 
porteurs est de 9/10 pour le pivot et de 1/10 pour les ga- 
lets. La durée d'une rotation complète est d'environ une 
minute. 

Ce modèle de tourelle a déjà été l'objet d'expériences 
nombreuses et importantes. Le voussoir d'embrasure, que 
nous avons cité comme pièce de forge dans la partie mé- 
tallurgique de l'exposition de la Compagnie de Sainte 
Chamond, est destiné à un ouvrage de ce type. 
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Towelle à pivot hydraulique facultatif et galets de roulement 
à la partie inférieure, pour deux canons de 15^. 

Cette tourelle ne diffère pas sensiblement de la précé- 
dente en ce gui concerne la calotte sphérique cuirassée et 
les voussoirs fixes de l'anneau extérieur. Signalons cepen- 
dant ici une disposition que nous retrouverons dans les 
modèles suivants des tourelles Mougin et qui consiste à 
doubler intérieurement les voussoirs en fer laminé avec 
deux lôles en acier jointives de 40 mm d'épaisseur totale. 

Afin de dégager Tinlérieur de l'ouvrage et d'y rendre 
le service plus facile, les voussoirs de la coupole sont sou- 
tenus non plus par des poutres continues , mais par des 
arcs-boutants répartis sur le pourtour et laissant, vers la 
clef de voûte, une plus grande hauteur libre. En outre, 
le blindage mobile repose sur une cuve cylindrique pro- 
fonde, entretoisée par un fort tablier en tôles et cornières 
au niveau du plancher de chargement. La cuve se prolonge 
par un caisson circulaire dont la semelle repose, par l'in- 
termédiaire d'une couronne de galets coniques, sur une 
sellette fixée dans la voûte en béton. Au centre de la 
sellette est disposé le pivot, percé suivant son axe du 
conduit qui amène l'eau sous pression, et dont la tête, 
coiffée par la semelle du caisson, forme le piston fixe de 
la presse qui sert à soulever la tourelle. On peut, à volonté, 
supprimer le fonctionnement de l'appareil hydraulique ; 
dans ce cas, le pivot sert simplement d'axe vertical de cen- 
trage, les dispositions étant prises pour assurer une rota- 
tion facile, même quand la charge porte en entier sur les 
galets de roulement. 

Le centrage proprement dit de la tourelle s'opère à l'aide 
de galets horizontaux roulant sur une voie circulaire scel- 
lée dans la paroi de la maçonnerie. Ce centrage est reporté 
à un niveau très élevé, vers la partie supérieure de la cuve 
cylindrique. 




151 REVUE D*ART1LLERIB. 

Un joint étanche a été établi sous l'avant-cuirasse afin 
de proléger l'intérieur de la tourelle contre les gaz délé- 
tères qui peuvent résulter de la détonation des explosifs. 
Ce joint est constitué par une cornière mince avec ron- 
delle en caoutchouc, ûxée contre la tôlerie mobile et dis- 
posée à quelques millimètres au-dessus d'une plate-bande 
métallique circulaire, logée dans le béton, contre laquelle 
elle est appliquée par le soufiDie des gaz. 

Dans Torganisation des affûts, nous ne signalerons d'autre 
particularité que la généralisation de l'emploi de l'acier 
moulé pour en constituer les diverses parties. Ajoutons 
qu'une petite ouverture a été pratiquée dans le centre de 
la toiture et peut servir, dans quelques circonstances dé- 
terminées, au pointage direct des bouches à feu ; en temps 
ordinaire, cette ouverture est fermée par une sorte de cla- 
pet à charnière. 

Tourelle sans pivot pour deux canons de 15''. 

Le modèle de tourelle sans pivot se distingue des ou- 
vrages cuirassés que nous venons de décrire par la suppres- 
sion complète de tout dispositif hydraulique, soit pour la 
manœuvre de la tourelle, soit pour le pointage en hauteur 
des bouches à feu. Il a été étudié en vue de répondre aux 
appréhensions que faisait naître, dans l'esprit de certains 
ingénieurs militaires, l'emploi des engins hydrauliques 
jugés trop délicats pour un instrument de combat comme 
la tourelle, à laquelle on tenait à conserver la plus grande 
simplicité possible d'organisation. 

La rotation de la tourelle est obtenue par roulement sur 
une couronne de galets indépendants reposant sur une 
circulaire scellée dans la maçonnerie vers la moitié de la 
hauteur de la tôlerie mobile. Quant aux affûts, ils sont 
équilibrés par des contrepoids comme dans les tourelles 
précédentes, et déplacés à la main au moyen d'engrenages 
pour le pointage vertical. 

Les autres détails de construction (blindages fixes et 
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mobiles) et de service (poiixtàge en direction, approvision- 
nement, etc.) ont ëté traités dans la tourelle sans pivot 
comoie dans les deux modèles déjà décrits, et nous n'y re- 
v^iendrons pas. 

Tourelle oscillante à éclipse pour deux canons de 1&^. (PI. XVII.) 

Depuis que les tourelles cuirassées ont été employées 
de divers côtés pour contribuer à la défense des places et 
des côtes, on a cherché à diminuer leur vulnérabilité en 
les cachant autant que possible aux vues de Textérieur et 
surtout en soustrayant leur partie la plus délicate, les em- 
brasures, aux effets du tir ennemi, sauf à Tinstant précis 
où Touvrage lui-môme fait feu : de là les divers systèmes 
de tourelles dites à éclipse. 

Ce problème d'éclipsé a été jusqu'à présent résolu en 
donnant à l'ensemble de l'appareil un mouvement vertical 
alternatif. Dans le type de tourelle Mougin dont nous 
allons maintenant nous occuper, on s'est proposé d'arriver 
au môme résultat, d'une manière toute différente, au nioyen 
d'un mouvement d'oscillation de la tourelle autour d'un 
axe horizontal passant par le centre de la sphère dont la 
calotte cuirassée fait partie. On supprime ainsi l'emploi 
de tout appareil hydraulique ou à vapeur ; les bouches à 
feu n'ont pas de recul propre et n'exigent pas d'affût; enfin 
aucun changement dans l'apparence de la tourelle n'avertit 
l'ennemi qu'elle passe de la position d'éclipsé à la position 
de tir, ou réciproquement. 

£n raison des dispositions nouvelles que présente la 
tourelle oscillante à éclipse système Mougin, nous nous 
étendrons un peu plus longuement sur les détails de son 
organisation. Ajoutons qu'une tourelle de ce système est 
actuellement en cours de construction au polygone de la 
Compagnie de Saint-Chamond^ à Langonand. 

Cuirassement et tôlerie. — Le cuirassement mobile a la 



t54 REVUE D'ARTILLERIE. 

forme d'une calotte Bphérique très surbaissée ; il est com- 
posé de trois plaques eu fer laminé de 20 cm d'épaisseur, 
rapprochées à joint vif suivant deux plans parallèles aux 
panneaux de la tourelle. La plaque du milieu porte les 
deux embrasures. 

Les plaques sont soutenues par une calotte A de 40 mm 
d'épaisseur, formée de deux rangs de tôles superposées ri- 
vées entre elles. 

Les tôles sont assemblées, sur leur pourtour, avec la 
charpente en tôlerie dont la liaison avec le blindage mo- 
bile est assurée par un tenon circulaire a qui s'engage 
dans une feuillure de même forme pratiquée dans le plan 
d'appui du blindage, et par des vis borgnes à tête noyée 6. 

Le blindage mobile repose sur Taxe d'oscillation O par 
l'intermédiaire d'une charpente en tôlerie composée : 

1* D'une enveloppe cylindrique de 40 mm d'épaisseur, 
en fer laminé, raidie par trois panneaux verticaux et pa- 
rallèles, par une série de montants verticaux en tôles et 
cornières, et par une couronne supérieure sur laquelle 
s'appuie le blindage mobile; 

2** D'une plate-forme en tôlerie renforcée à la partie in- 
férieure par une large table en fonte B, dans laquelle est 
encastré l'axe d'oscillation. 

Les bouches à feu ne font aucune saillie sur la surface 
extérieure de la cuirasbe. Leurs tourillons sont encastrés 
dans des coulisseaux en deux pièces c, qui se déplacent 
le long de glissières en acier coulé D dont le centre est à 
la bouche même du canon. Une demi-sphère en acier, 
dans laquelle la volée est engagée, se meut à frotte- 
ment doux dans l'embrasure et est maintenue par une co- 
quille en acier moulé E. Cette disposition a pour effet de 
guider la bouche à feu dans son mouvement vertical et 
de prévenir l'enfumement par la rentrée des gaz de la 
poudre. 

Les angles de tir peuvent varier de — 1° à -|- 25°. 

Chaque canon est équilibré par un contrepoids guidé F, 
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assujetti à se mouvoir suivant une direction verticale, la 
coupole étant dans la position d'éclipee. Ce contrepoids a 
une légère prépondérance -, il suffit de le laisser descendre 
pour faire remonter la culasse du canon. 

On produit le mouvement inverse au moyen d'une 
chaîne calibrée d, fixée au-dessous du canon par son extré- 
mité supérieure et actionnée par un barbottin e que com- 
mande une manivelle V, par Tintermédiaire d'un engre- 
nage conique disposé contre la face extérieure du panneau 
latéral. 

Le mouvement de recul des bouches à feu doit se trans- 
mettre sans choc aux glissières et, par elles, à l'ensemble 
de la tourelle. Dans ce but, on a disposé, des deux côtés 
de chaque pièce et à l'intérieur des glissières, un levier 
courbe G, mobile autour d'un axe horizontal fixé à la 
partie supérieure du panneau correspondant ; les extré- 
mités inférieures des deux leviers sont réunies par une 
bielle et par une vis munie d'un volant V disposé sur le 
côté extérieur du panneau latéral. Au moment de faire feu, 
on serre cette vis de manière à appliquer énergiquement 
les coulisseaux contre la face avant des glissières-arrière. 
Ce dispositif constitue en même temps un frein énergique 
qui doit permettre de conserver, d'un coup au suivant, le 
pointage en hauteur. 

Dispositif d^ oscillation, — La table en fonte à nervures 
B porte une forte pièce en acier forgé qui constitue l'axe 
d'oscillation O et qui prend appui, sur 3'",40 de longueur, 
dans un coussinet également en acier forgé, solidement 
encastré à la partie supérieure d'une plate-forme tour- 
nante en fonte H. Au centre, cette plate-forme est percée 
d'une ouverture I, en forme de rotule cylindrique, dans 
laquelle s'emboîte à frottement doux une saillie correspon- 
dante, venue de fonte au centre de la table B. Le diamètre 
du vide central ainsi ménagé n'est nulle part inférieur à 
60 cm. C'est par cette ouverture, ainsi qu'on le verra bien- 
tôt, que se fait le service des munitions. 
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Pointage en direction. — La plate-forme repose, par Tin- 
termédiaire d'un chapelet de galets coniques f, sur un so- 
lide bâti en fonte, noyé dans la voûte en béton de ciment 
qui forme la base de Touvrage et le sépare de la chambre 
cylindrique où se tiennent les pourvoyeurs et le chef de 
tourelle. 

Le pointage en direction s'exécute de la manière sui- 
vante. 

La plate-forme tournante porte une crémaillère dentée 
J que conduit un pignon dont l'arbre vertical descend 
dans le sous-sol où il est actionné par un petit Ireuil à en- 
grenages K. A la naissance de la voûte se trouve fixée une 
console g, munie d'un nombre suffisant de petits galets 
horizontaux. Ces galets assurent un mouvement régulier 
à une couronne légère h, dont la denture extérieure est 
identique à celle de la crémaillère qui entraîne la tourelle 
dans son mouvement de rotation. Un deuxième pignon, 
absolument semblable à celui qui mène la tourelle, en- 
traîne cette couronne légère qui reproduit ainsi exacte- 
mont tous les mouvements de la tourelle et sur la surface 
cylindrique intérieure de laquelle sont tracées deux gra- 
duations, Tune en degrés, l'autre en millimètres. 

L'espace intérieur de la partie oscillante de l'ouvrage 
est entouré par des tôles épaisses n'ayant d'autres ouver- 
tures que deux petites portes i disposées sous la bouche 
des canons et par lesquelles se fait le remplacement des 
canons mis hors de service, et une porte latérale j par où 
les servants peuvent pénétrer dans la tourelle. Pendant le 
tir^ ces ouvertures sont fermées par des portes massives 
en forte tôle. La rotule I obture l'extrémité supérieure de 
l'ouverture percée au centre de la plate-forme H; l'extrémité 
opposée porte une collerette l ajustée à frottement doux 
sur une portée circulaire ménagée au centre du bâti de 
roulement ûxe. Le personnel est donc complètement pro- 
tégé contre l'envahissement des gaz du dehors et la rentrée 
de la fumée du tir. Seule, la galerie de circulation entre 
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la tourelle et ravant-cuirasse peut être enfumée, et per- 
sonne ne doit s'y tenir pendant le tir. 

Pour aérer la partie mobile, on a disposé dans le sous- 
sol un ventilateur qui souffle constamment un courant 
d'air frais dans un robuste tube en fer étiré L, implanté 
dans une armature en fonte et débouchant vers le pôle de 
la coupole. L'air vicié s'échappe dans la galerie de circu- 
lation par des ouvertures à clapet m, pratiquées dans le 
bas de la tôle continue. 

La galerie de circulation qui existe autour de la partie 
mobile est elle-même ventilée au moyen d'une petite gatne 
n, ménagée à la base du piédroit de la cuve en maçonnerie ; 
cette gaine reçoit^une partie de l'air du ventilateur et le 
distribue dans la galerie par un certain nombre d'ouver- 
tures p. L'air vicié s'échappe au dehors par le jeu laissé 
entre le cuirassement mobile et l'avant-cuirasse. 

L'arbre vertical L sert de guide à un plateau M, portant 
à la fois les deux projectiles et les deux gargousses que 
les servants font monter du fond à chaque salve en agis- 
sant, au moyen d'un treuil N disposé dans le sous-sol, sur 
une chaîne dirigée suivant l'axe du tube et munie de pou- 
lies de renvoi convenables. 

Mouvements d^éclipse et de remise en batterie. — En temps 
ordinaire, la partie oscillante de la tourelle est penchée en 
avant, cachant ses embrasures sous l'avant-cuirasse. C'est 
dans cette position qu'on procède au chargement des pièces 
et à leur amorçage au moyen d'étoupilles électriques, ainsi 
qu'à l'exécution du pointage en direction et du pointage 
en hauteur. 

Quand on est prêt à tirer, les quatre hommes de service 
des canons agissent, au moyen d*un treuil à manivelles et 
à engrenages P fixé à l'avant de la partie oscillante, sur 
deux cordages qui, traversant la plate-forme en tôle, vont 
s'amarrer par l'intermédiaire de ressorts q et q aux extré- 
mités d'un guide Q concentrique à l'axe d'oscillation et 
boulonné sur la plate-forme tournante. Ils amènent ainsi 
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la partie oscillante de la tourelle à la position de tir. Dans 
cette position, Tarrière de la plate-forme en tôlerie s'ap- 
puie, par Tintermédiaire d'un tampon R en rondelles Bel- 
leville de 20 tonnes de charge d'aplatissement, sur une 
plate-bande circulaire en fonte r iiiée au sol de la galerie 
de circulation extérieure. Ce tampon à ressort est réglé 
60118 une haute tension initiale et l'action des quatre 
hommes agissant sur les treuils ne suffirait pas à le com- 
primer d'une façon appréciable; aussi le pointage en hau- 
teur est-il constant d'un coup à l'autre, si on ne l'a pas 
modifié volontairement. 

L'un des servants ferme alors un circuit électrique pas- 
sant à la fois par les deux étoupilles. Un ressort de sécu- 
rite est disposé sous le tampon R et doit être écrasé à 
fond pour que le circuit électrique puisse être fermé. 

Le tir des deux canons produit une compression de 
0™,10 de ce tampon et des ressorts inférieurs de la corde 
d'amarrage ; les rondelles Belleville, dans ces conditions, 
ne travaillent qu'aux deux tiers de leur charge d'aplatis- 
sement. 

La réaction du tampon qui tend à renvoyer la tourelle 
à sa position d'éclipsé est détruite par la tension des cor- 
dages de manœuvre, et le mouvement d'oscillation s'arrête 
presque instantanément. 

Les pointeurs s'étant assurés que les deux coups sont 
bien partis, le personnel de service agit en sens inverse 
sur le même treuil ; il déroule ainsi le premier cordage et 
en enroule un second, amarré à la partie supérieure du 
guide, et, en. exerçant un effort analogue à celui de la 
mise en batterie, ramène la tourelle à la position d'éclipsé : 
la partie oscillante porte alors sur la plate-bande r par 
un tampon R' semblable au tampon R. 

Cette double manœuvre d'éclipsé et de mise en batterie 
est facilitée ou, pour mieux dire, rendue possible par deux 
grands ressorts S formés de rondelles Belleville et dis- 
posés à rarrière de chacune des bouches à feu. Ces res- 
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sorte sont à Fétat de repos lorsque la verticale du centre 
de gravité de ]a partie oscillante passe par Taxe de sus-, 
pension, c'est-à-dire lorsque Taxe de la partie mobile 
coïncide avec la verticale, la tourelle étant, en effet, équi- 
librée pour que le centre de gravité se trouve sur cet axe. 

Si, de cette position moyenne, la tourelle descend à la 
position d'éclipsé, les ressorts se compriment; si elle des- 
cend à la position de tir, les ressorts travaillent par exten- 
sion. L'amplitude angulaire est de 5° dans les deux cas. 
Sous l'action de ces ressorts à double eifet, la partie oscil- 
lante se trouve donc en équilibre indifférent et un effort 
relativement faible tfufîit à la faire passer de l'une à l'autre 
de ses positions normales. 

La vitesse d'éclipsé a été calculée de manière que quatre 
hommes fassent, en 10 secondes, passer la tourelle de la 
position d'éclipsé à la position de tir et réciproquement. 

Avant-cuirasse, — L'avant- cuirasse a 6 m de diamètre ; 
elle est composée de 6 éléments en fonte durcie de l'",20 
de hauteur. A la partie supérieure, elle présente intérieu- 
rement la forme d'un tronc de cône, qui laisse entre elle et 
le pourtour du cuirassement mobile un jeu de 30 à 40 mm, 
pour permettre les mouvements d'oscillation et de rotation. 

L'avant-cuirasse repose sur le sommet de la cuve en 
maçonnerie de béton par l'intermédiaire d'une couronne 
d'appui en fonte ordinaire. 

Une plongée en béton de ciment, inclinée à — 1°, pro- 
tège l'avant-cuirasse et les substiTictions de la tourelle. 



Les ouvrages cuirassés dont nous avons parlé jusqu'ici 
sont armés de bouches à feu d'un calibre élevé et destinés, 
dans l'idée de leur inventeur, à soutenir la lutte d'artil- 
lerie depuis son début jusqu'à la période rapprochée. 
Contre les attaques de vive force, M. le commandant 
Mougin fait intervenir un nouvel élément de défense, dont 
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la valeur est encore empruntée au cuirassement, mais 
dont l'action s'exerce d'une manière différente : c'est la 
tourelle à éclipse pour canons à tir rapide. 

Tourelle à éclipse pour deux canons à tir rapide de 4T^, 
(PL XVIII, lig. 32, 33 et 34.) 

La tourelle à éclipse pour canons à lir rapide est cachée 
aux vues de l'ennemi pendant toute la durée du combat 
d'artillerie ; au moment voulu, elle est soulevée rapide- 
ment de 0'",30 pour faire déboucher au-dessus de la plon- 
gée les deux pièces qu'elle abrite et balayer le ten*ain 
environnant. 

Les mouvements d'orientation et d'éclipsé sont produits 
de l'intérieur de la tourelle : le pointage des bouches à feu 
se fait directement par les créneaux embrasures. 

ArmemenU — L'armement comporte deux canons à tir 
rapide de 47"'*, dont les angles de tir sont compris entre 
— 7° et 4- 15° et dont le champ de tir horizontal est illi- 
mité. Indépendamment du mouvement de rotation de la 
tourelle, les deux pièces peuvent osciller de 5° à droite et 
5"* à gauche autour d'un axe vertical. 

Pour permettre la rentrée des bouches à feu dans l'in- 
térieur de la tourelle, cet axe vertical est porté par un 
support A mobile sur une glissière horizontale boulonnée 
sur la tôlerie; unechevillette, engagée au travers du sup- 
port, l'immobilise aux deux positions extrêmes de sa 
course. 

Pour produire le petit déplacement latéral de chaque 
pièce, on agit, par l'intermédiaire du volant M, sur une 
vis disposée sur le support et au moyen de laquelle on 
actionne le pivot vertical. 

Le pointage en hauteur se donne à la main ; oii l'achève 
à l'aide d'une vis verticale, munie d'un écrou moleté. 



^ 
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Cuirassement et tôlerie, — Le cuirassement mobile est 
formé d'une plaque de toiture sphérique en fer laminé 
de 150 mm d'épaisseur et de 2"", 10 de diamètre exté- 
rieur, ajustée à tenon et feuillure, et vissée sur une colle- 
rette en acier moulé rivée à la partie supérieure de la 
tôlerie. 

Le pourtour de la toiture et le rebord de la collerette 
forment une surface conique i*enversée qui, pendant la 
période d'inaction, s'appuie sur une surface correspondante 
ménagée au sommet de l'avant-cuirasse. 

La charpente en tôlerie est formée d'une cuve cylindri- 
que en tôle d'acier de 1",80 de diamètre, rivée à sa base 
à un croisillon en acier moulé ; ce dernier présente à son 
centre un logement muni d'un grain en acier trempé qui 
rient prendre appui sur le pivot de la tourelle. 

Le pivot est en acier forgé. Il s'ajuste à frottement doux 
dans un guide en fonte scellé dans la voûte en béton de 
ciment qui sépare les deux étages de la tourelle, et ne peut 
recevoir qu'un mouvement vertical* 

Le pivot repose sur l'extrémité d'un levier oscillant à 
bras inégaux dont l'autre extrémité porte un contrepoids P, 
ayant sur la partie mobile une prépondérance de 200 kg 
environ, suffisante pour assurer le soulèvement rapide de 
la tourelle. Le levier est soutenu par un support en tôlerie 
scellé dans le sol inférieur et dans la voûte en béton de 
ciment. 

Mouvement d'éclipsé. — Sur la paroi intérieure de l'enve- 
loppe en tôlerie est boulonné un treuil permettant d'en- 
rouler ou de dérouler une chaîne qui traverse l'axé du 
pivot et vient se fixer au sol, en un point situé sur l'axe 
de rotation. En agissant sur le treuil pour dérouler la 
chaîne, on soulève la tourelle ; l'éclipsé se produit par le 
mouvement inverse. La durée de la manœuvre faite par 
un seul homme ne dépasse pas ô secondes. 

Le mouvement de rotation est donné, de l'intérieur de 

L'ABT. a Ij*BZPOS. 11 
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la cuve cylindrique, à l'aide d'une manivelle V action- 
nant, par Tintermédiaire d*engrenages coniques, un pi- 
gnon vertical qui est mobile avec la tourelle et engrène 
avec uni) couronne dentée clavetée à la partie supérieure 
du pivot. 

La partie mobile est guidée dans son mouvement ver- 
tical : V par le pivot ; 2" par une circulaire en fonte con- 
centrique à Taxe de rotation, et scellée dans la maçonnerie 
au-dessous de l'avant-cuirasse. 

Le mouvement de rotation est facilité par 5 galets a, de 
0'",20 de diamètre, portés par l'enveloppe en tôlerie et qui 
prennent appui contre la circulaire. 

Autom* de la partie mobile existe une gaîne circulaire à 
laquelle on accède des sous-sols par un regard muni d'une 
échelle ; de cette gaîne, au moyen d'un marche-pied fixé 
à la plate-forme de la partie mobile, on pénètre dans la 
tourelle par une ouverture pratiquée dans Tenveloppe en 
tôlerie au-dessous des bouches à feu et dans l'axe de l'in- 
tervalle qui les sépare. 

Avant-cuirasse. — L'avant-cuirasse se compose de deux 
voussoirs en fonte trempée, noyés dans une plongée en 
béton de ciment terminée par une surface inclinée à — 5* 
environ. 

Le personnel nécessaire au service de la tourelle com- 
prend deux pointeurs et trois servants. 

Observatoire cuirassé à éclipse. (PL XVIII, fig. 35 à 38.) 

■ 

L'ensemble des projets de tourelles, présentés par M. le 
commandant Mougin, est complété par un observatoire 
cuirassé à éclipse, dont l'organisation se rapproche beau- 
coup de celle de la tourelle pour canons à tir rapide. Mais 
les dimensions en sont notablement moindrÎBS ^ le diamètre 
intérieur est seulement de 1 m; l'épaisseur du blindage 
est de 0'",30. 
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La disposition des organes est telle qu'un Beul hoc 
assis SUT le siège mobile S, puisse, tout en observant, 
diiire la rotation de la tourelle aa moyen du volant "V 
mouTement d'éclipsé est effectué de l'extérieur, pa 
servant auxiliaire agissant sur la manivelle M. 

L'observation se fait normalement au moyen d'un 
de visée A, percé dans la paroi verticale de la cuir 
Elle peut encore se faire à la position d'éclipsé, au m 
d'appareils réfléchissants, par une ouverture B, méi 
au sommet du blindage supériaur. 



COMPAGNIE ANONYME 

DES FORGES DE CHATILLON ET COMMENTRY. 



La Compagnie anonyme des Forges de Châtillon et 
Coramentry fait encore partie de la série des grands éta- 
blissements industriels français qui ont fait figurer à l'Ex- 
position, à côté des spécimens de leur fabrication normale, 
des modèles nouveaux de matériel de guerre leur appar- 
tenant en propre. Cette part, toutefois, est ici plus faible 
que pour les usines précédemment décrites, et npus ne 
trouvons guère à relever qu'un seul objet, une tourelle 
pour deux canons de 15% dont il sera question plus loin. 

C'est surtout au point de vue métallurgique que l'expo- 
sition des Forges de Châtillon et Commentry mérite une 
mention particulière. Les produits qui la composent, et 
qui sont répartis entre les classes 41 et 66 , montrent 
l'importance des travaux de toute nature exécutés par 
cette société soit pour l'industrie, soit pour l'État ; ils 
permettent de se rendre compte des progrès accomplis en 
France dans les opérations métallurgiques et spécialement 
dans le traitement de l'acier ; ils témoignent enfin de l'es- 
prit scientifique apporté par les usines dans les recherches 
de laboratoire aussi bien que dans la fabrication. 

Produits métallurgiques. 

Dans la classe 41, les fournitures militaires ne tiennent 
qu'une place restreinte ; c'est au contraire là que se trou- 
vent exposés les objets d'usage commercial, parmi lesquels 
nous mentionnerons, en passant, des tôles en fer de toutes 
dimensions, des produits tréfilés comprenant, en particu- 
lier, du fil en acier au creuset, dit corde à piano, résistant 
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à un effort de 200 kg par ram*, des câbles de diverses es- 
pèces, des essieux et bandages pour chemins de fer, etc. 

A côté de ces produits figurent deux instruments dont 
se sert, pour ses études, la Compagnie de Châtillon et 
Commentry : l'un est un appareil a mesurer les dilatations 
des barreaux d'essai aux différentes températures ; Tautre 
est une lunette pyrométrique, servant à déterminer la 
température des corps incandescents par l'appréciation de 
leur nuance lumineuse, évaluée elle-même au moyen des 
phénomènes de la polarisation rotatoire. Nous dirons quel- 
ques mots de ce dernier appareil, inventé par MM. Mesuré 
et Nouel, ingénieurs de l'usine de Saint-Jacques, à Mont- 
iuçon, et dont les officiers d'artillerie employés dans le 
service des Forges peuvent avoir l'occasion de tirerparti(*). 

ÏMnette 'pyrométrique de MM, Mesuré et Nouel. — « On sait 
que, lorsqu'une lame de quartz, taillée perpendiculaire- 
ment à l'axe optique, est placée entre deux prismes de 
Nicol dont les sections principales font un angle de 90°, 
un rayon de lumière monochromatique traversant le pre- 
mier nicol, dit polariseur, et observé à travers le second, 
dit analyseur, n'est pas éteint, comme cela avait lieu avant 
l'interposition de la lame de quartz. Le rayon traverse, 
en partie, l'analyseur, et, pour obtenir de nouveau l'ex- 
tinction, il faut faire tourner l'un des prismes d'un angle 
déterminé. La traversée du quartz a eu pour effet de faire 
tourner, d'un certain angle, le plan de polarisation. 

« Biot a montré ce qui suit : 

« L'angle que fait le nouveau plan de polarisation avec le 
plan primitif est proportionnel à l'épaisseur de la lame de 
quartz et à peu près inversement proportionnel au carré 
de la longueur d'onde. 

« Si l'on désigne par a l'angle de rotation du plan de po- 



(') La description ci «jointe de la lunette pyrométriqne est empruntée À une no- 
tice publiée dans le Oénie civil par M. Bâclé, ingénieur de la Compagnie de Ghft- 
tillon et Commentry. 
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larisatioii d'un rayon d'espèce déterminée et par o Tangle 
de la section principale de l'analyseur avec le plan primi- 
tif de polarisation, l'intensité de ce rayon aura pour ex- 
pression, dans l'image obtenue : 

Sin* (« — eu). 

« La valeur de a variant d'une manière continue avec la 
longueur d'onde, il s'ensuit qu'une variation continue de 
l'angle u donnera une modification continue du degré 
d'intensité du rayon sortant de l'analyseur. 

« D'un autre côté, si l'on examine au spectroscope un 
corps incandescent, ou obtient un spectre continu, plus ou 
moins développé, suivant que la température est plus ou 
moins élevée. Si la température ne dépasse pas le rouge 
sombre, le spectre est à peine visible et se réduit à une 
étroite bande rouge. Quand la température s'élève , on 
voit le spectre se compléter peu à peu, et aux rayons rou- 
ges, qui augmentent d'intensité, viennent s'ajouter les 
rayons orangé, jaune, vert et bleu. 

<t Si on examine le même corps à l'aide de l'appareil 
formé de deux niçois et d'une lame de quartz interposée, les 
proportions des divers rayons simples variant avec la tem- 
pérature, il s'ensuivra que, pour une rotation donnée de 
l'analyseur, la teinte composée obtenue sera différente 
suivant cette température et que le passage d'une teinte à 
une autre se fera par un angle u variable suivant la nuance 
lumineuse observée. 

« En appliquant la lunette à l'appréciation des tempéra- 
tures développées dans les opérations métallurgiques, on 
trouve, en particulier, que le passage du vert au rouge se 
produit pour une rotation assez faible de l'analyseur. La 
teinte perçue passe , dans ce cas , par une nuance citrœi 
sale, qui est prise comme teinte de passage, et la rotation 
correspondante de l'analyseur définit la nuance lumineuse 
observée. La température a ainsi pour mesure le nombre 
de degrés dont on a fait tourner l'analyseur. 

« L'amplitude de rotation et la netteté de la teinte de 
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lent de l'épaisseur de la lame t 
de 10 à 12 mm a élé irouvée co 
le idée de la variation d'angle corp 
tératures, nous dirons que, pour 

correspond k l'angle de 40° soit 90 
laîr — 46" — 1 00' 



— 62» — 1 30< 

_ 66' — 1 40i 

— 69° — 1501 

|uei-a que l'angle de rotation pr( 
blés avec la température. On peul 
i variationB sont les Guivantes : 
;• entre 800° et 1 100° 

i° — 1100° et 1300- 

i" — 1 300° et 1 400" 

t°au-des8UB de 1400°. 

rer, dans certains cas, que l'appart 

i de lumière blanche diffuse en mé 

:ps incandescent dont on veutap 

les résultats se trouvent alors le 

it remédier à cet inconvénient e 

par un tube noirci à l'intérieur t 

imiiuti aiiuutju. S'il y a dégagement de gaz chanc 

four qu'on étudie, il convient de fei-mer ce tul 

■e placé à l'extrémité. 

Les températures inférieures à 900° sont gétiÉ 
icilesàapprécieràcause de la faible quantité d 
[ue dans la lunette. Pour l'observation de ces 
îs, il conviant d'adapter à l'objectif une lentillt 
nètrequi concentre plus de lumière, comme df 
iliou représentée sur laQgure ; mais, pour les 
BspluB élevées, on peut même supprimer cetti 
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comme od le fait dans iee lunettes employées actuellemeat, 
el l'appai'eil devient alors en quelque sorte uaobje t de poche. 
< La lunette pyromàtrique est construite par M. Du- 
cretet, suivant divers types de grandeurs différentes. 




< L'un des types les plus récents, de dimensions ré- 
duites, esl représenté ci-deesus. Nous compléterons les 
indications de ce dessin par la légende suivante : 

L Objectif dont on peut faire varier la distance an diaphragme d; 

d Diaphragme placé au foyer conjugué des lentilles L et L' ; 

L' Lentille convergente ; 

P Prisme polariBateur ; 

Q Quartz; 

A Prisme analyseur ; 

Lentille convergente ; 

0' Oculaire ; ' 

C Diaque gradué en degrés, qui fait corps avec la garniture 
T du prisme polariseur ; 

1 Index filé sur la garniture T" du prisme analyseur ; 

J Tube en forme de troue de cône servant k diriger les rayons 
ui dans la lunette, 

ure de la lentille L est mobile pour permettre 
B diaphragme intérieur. La lunette est coupée 
.'on puisse enlever le quartz, vérifier et mettre 
ziinctîon par rapport au zéro de la graduation. 
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Les montures sont à vis et guides pour avoir un démontage 
parallèle et non concentrique, afin d'éviter un déréglage. 
« La graduation gravée en E, suivant la longueur de la 
lunette que découvre le mouvement de l'objectif, à la 
façon d'un palmer, est établie pour des distances de l'objet 
visé à l'objectif, depuis l'infini jusqu'à 0'°,50 ; cette gra- 
duation est tracée d'après la formule connue : 

V P f 

Les produits militaires sont installés dans le Pavillon 
du Ministère de la guerre à la classe 66. Nous signale- 
rons en particulier une série de projectiles de rupture de 
divers calibres, en fonte dure, en acier coulé et en acier 
forgé, accompagnés d'échantillons fragmentés dont les 
cassures font ressortir nettement la structure propre des 
différents métaux. La plupart de ces boulets ou obus sont 
des projectiles de recette ayant servi aux tirs d'épreuve 
des lots correspondants. 

A côté, sont placés des tubes «i/re«55pour bouches à feu 
jusqu'au calibre de 16% ainsi qu'un canon de lôô*"'^ com- 
plètement assemblé. 

Les blindages exposés sont au nombre de 17. Ils com- 
prennent des spécimens des diverses espèces de métal 
employées aujourd'hui pour le cuirassement des navires : 
fer, métal compound, acier. 

Nous y trouvons une plaque en fer de 50 cm d'épaisseur 
ayant subi avec succès l'épreuve réglementaire de cinq 
coups tirés avec le canon de 34*^ aux sommets et au centre 
d'un carré de 52 cm de côté. 

Le métal compound est représenté par deux plaques fa- 
briquées d'après la méthode Wilson [acier liquide coulé 
sur un sommier en fer puddlé, porté au rouge (*)]. L'une, 
de 40 cm, traitée suivant le mode habituel, a été attaquée 
dans les conditions de recette ordinaires avec le canon 



(') Voir fievue d'artiUerUf octobre 1877, t. XI, p. 94. 
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de 32°. L'autre, de 105 mm d'épaisseur, met en évideace 
l'iullueDce du procédé d'immereion dans les Lains métal- 
liques EUT la préparation des blindages en métal dur; elle 
a été essayée au polygone de l'uïiue de Saint-Jacques 
dans les conditions réglementaires avec le boulet de 95"" 
tiré à la vitesse de 396 m, et a arrêté les trois coups sans 
prèstuier aucune Assure ('). 

Les fAaquet en acier se répartissent en quatre nuances 
de dureté, choisies chacune eu vue d'une application dé- 

plaques, ayant respectivement 50 mm et 
seur, sont en métal «jfra-doui, dénommé 
jues et caractérisé par une résistance de 

allongement de 35 p. 100; elles ont sup- 
'es réglementaires de recette; en outre, la 
des essais de tir oblique destinés à mettre 

malléabilité du métal. Cet essai a été pra- 
,nou de 27" lançant le boulet en fonte dure 

une incidence voisine de 10° et à la vitesse 
s coups ont été tirés dans ces conditions et 
is sillons allongés de 1 m environ de lon- 
nm de largeur, et des pénétrations variant 
5 mm; ces sillons n'ont déterminé ni fente 
ta plaque. Dans cet essai, la plaque était 
file d'acier de construction de 10 mm d'é- 
ant la coque du navire. Cette tôle, sous 
ilement transmis par le blindage, s'est for- 
e malgré sa faible épaisseur, présentant ainsi 
é nettement inférieure à celle de la plaque. 
uce. qui forme la féconde catégorie, présente 
à la perforation pouvant atteindre 1,25 par 
3 du fer; elle a une résisiance d'environ 
ongement de 22 p. 100, 
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Les plaques ea métal dur eoat de deux variétés diffé- 
rentes : une nuance demi-dure présentant une résistance 
de 85 l(g avec un allongement de 15 p. 100, et une nuance 
dure caractérisée par une réelEtance de 95 kg avec un allon- 
gement de 10 p. 100. La résistance à la petfoiation est res- 
pectivement de 1,30 et de 1,35 pat* rapport à celle du fer. 
Ces diverses nuances d'acier sont représentées à l'Ex- 
position par des plaques de 15 mm, 30 mm, 40 mm et 
50 mm d'épaisseur, qui ont été essayées, concurremment 
avec des plaques en fer, au moyen des canons-revolvers de 
37°" et de 47"" et du canon à tir rapide de 47"''. Les ré- 
sultats comparatifs obtenus dans ces expériences avec le 
métal doux et avec le métal dur sont résumés dans le ta- 
bleau ci-joint. 
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Nous signalerons enfin, parmi les objets exposés, les filets 
paTe-lorpilles, du modèle adopté dans la marine française, 
que fabriquent spécialement les Forges de Châtillon et 
Gommentry. 

Tourelle pour deux canons de 15°. 
(PI. XIX, lig. 1,2 et 3.) 
C'est la Compagnie de Ghàtillon et Gommentry qui a 
construit en France, sur les données du service des cui- 
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rasscments , les premières tourelles employées pour la 
défense des places. Les études qu'elle a entreprises depuis 
cette époque Tout amenée à modifiai- le type primitiT et, 
en 1888, à la suite d'un concours ouvert par le gouverne- 
ment belge entre diverses usines françaises et étrangères 
pour la fabrication de tourelles cuirassées destinées à 
l'armement des forts de la Meuse, elle a obtenu la fourni- 
ture de 32 coupoles à 1 et à 2 canons de 12% sur un total 
de 43 commandées par le génie belge. 

La Compagnie de Châtillon et Commentry a fait figurer 
à l'Exposition, dans la classe 66, un modèle à échelle ré- 
duite d'un des types étudiés par elle, représentant une 
tourelle pour deux canons de 15". 

Celle tourelle se compose des parties principales sui- 
vantes : 

1" Le corps mobile, supportant la calotte; 

2* Les affûts el leurs appareils de pointage ; 

3° Les monte-charges et le venlilateur; 

4° L'avant-cuirasse. 

1" Corps mobile. — Le corps mobile est constitué par 
une cuve en tôle T, d'une hauteur d'au moins 2ra et d'un 
a: — !...„ de 5 à 6 m suivant la longueur des canons em- 

es sont renforcées par des fers à double T rivée 
eur. A la partie supérieure de la cuve, une forte 
en tôle et cornière constitue une faîtière circu- 
lle-ci est consolidée par un anneau en acier fondu 
a% sablière, sur lequel repose la calotte C dans 
e appropriée. 

ablière a l'avantage de réunir très solidement les 
de la calottp, s'ils viennent à se disjoindre ou à 
sous l'action du tir ; elle a en outre pour effet de 
f la pente du glacis sur la partie mobile, jusqu'au 
a calotte, de manière à empêcher une partie des 
ovenant du tir de tomber dans le fossé. 
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Le blindage, en forme de calotte sphérique, est constitué 
par trois plaques en fer juxtaposées dont les joints sont 
perpendiculaires à la direction du tir. Il ne présente aucune 
saillie de nature à déceler à Tennemi la position des em- 
brasures ; il est revêtu intérieurement de deux tples d'acier 
T', vissées entre elles et assemblées avec lui par des vis 
sans tête. 

Chacune des embrasures est formée simplement d'une 
entaille à bords parallèles pratiquée dans la calotte ; celle-ci 
est consolidée intérieurement, sur le pourtour de Tentaille, 
par une pièce spéciale £. La volée des canons ne fait 
point saillie à l'extérieur ; un dispositif particulier assure 
l'obturation, sans gêner les mouvements nécessités par le 
recul et le pointage des bouches à feu. 

La partie inférieure du corps mobile en tôlerie constitue 
la circulaire supérieure de roulement R. Une deuxième cir- 
culaire R' est scellée dans le béton par des nervures encas- 
trées. Entre ces deux pièces sont interposés une série de 
boulets sphériques sur lesquels s'opère la rotation ; ces bou- 
lets sont séparés les uns des autres par des sphères de plus 
petit diamètre et forment un ensemble jointif dont l'emploi 
a l'avantage de diminuer dans une mesure considérable 
l'effort de roulement ; la forme des rigoles dans lesquelles 
se déplacent les sphères assure en même temps le centrage 
de la partie mobile. Le pivot est ainsi supprimé. 

Afin de s'opposer à la rentrée des gaz délétères par la 
partie inférieure de la tôlerie, la circulaire R porte une 
collerette formée d'une tôle élastique que le souffle des 
gaz applique contre le bord de la circulaire R' ; un cordon 
de chanvre, logé dans une rainure, complète l'obtura- 
tion. 

Deux freins d'arrêt L, manœuvres de l'intérieur, ap- 
puient un sabot métallique contre le pourtour de la cou- 
ronne dentée H et fixent la tourelle pendant le tir. 

2' Affûts et appareils de pointage. — Chaque affût se 
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compose eEsentiellement de deux flasques, d'un fourreau 

et de deux freins avec récupérateur. 

Les deux fiasques F, en acier coulé, sont assembléB par 
deux enlretoises et reliés, d'une part, aux poutres du plan- 
cher, de l'autre au corps de la tôlene. La partie antérieure 
de chacun d'eux constitue une glissière circulaire M, ayant 
son centre au milieu de l'embrasure. 

Le fourreau F', dans lequel est logée la volée de la 
est un cylindre en acier, terminé à l'avant 
G, engagée dans la pièce de renforcement 
. Il est appuyé à l'arrière par deux coulis- 
ur les glissières M des deux flasques, 
contact direct entre la rotule d'avant et la 
sure E. Afin d'assurer cependant à l'en- 
irreau et de la pièce, pour le pointage en 
lOuvement circulaire dans un plan vertical 
.re de l'embrasure, la rotule est assemblée 
e B qui s'attache à la tdlerie de la tourelle 
un parallélogramme articulé, représenté sur 
' un trait ponctué. Le côté postérieur de ce 
ne se prolonge par un bras terminé par un 
équilibrant la bouche à feu et les parties 
[Fût ; un point de ce bras, assujetti à G.e mou- 
Iroile, est matérialisé par un galet roulant 
!re horizontale. On réalise de cette manière 
système autour du cenire de l'embrasure, 
it entre la rotule et son logement un certain 
t de tenir compte des déformations inévi- 
lotte sous l'effet des projectiles ennemis ; ce 
par un joint en matière plastique, 
■ns de la bouche à feu sont portés par des 
issant à la partie supérieuie du prolongement 
Teau, Au moment du recul, le canon glisse 
loux dans le fourreau, et la force vive du 
•bée par deux freins hydrauliques différen- 
tiges sont reliées aux tourillons et dont les 
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axes sont situés dans le même plan que Taxe du canon. 
Le liquide refoulé par le déplacement des pistons des freins 
est renvoyé dans le récupérateur où il comprime une pile 
de ressorts dont la détente ramène ensuite le canon en 

é 

batterie. 

Le pointage en hauteur s'obtient par le mouvement 
d'une roue N agissant, au moyen d'une série d'engrenages 
intermédiaires, sur un arc denté fixé au fourreau F' ; il 
est facilité par le contrepoids d. Une graduation en de- 
grés est tracée sur le bord extérieur de la glissière M. Le 
pointage en direction s'exécute par la tourelle elle-même, 
au moyen d'une couronne dentée H boulonnée sur la voie 
supérieure de roulement et munie d'une circulaire gra- 
duée. Cette couronne est actionnée par un treuil Q ins- 
tallé dans l'étage inférieur de la tourelle. 

On peut, en cas de besoin, recourir au pointage direct 
des bouches à feu, à l'aide d'un observatoire mobile, non 
figuré sur le dessin et constitué par un tube en tôle dur- 
cie, qui peut émerger verticalement hors du blindage. 

3^ Monte-charges et ventilateur, — Les monte-charges P 
et F prennent les munitions à l'étage inférieur et les 
amènent directement derrière la culasse de chacun des 
canons, à portée des servants chargés de la manœuvre; 
ils tournent avec le plancher de la chambre de tir. Pen- 
dant l'ascension, le projectile et la charge sont disposés 
obliquement sur le support, de manière à occuper moins 
déplace; un taquet fait basculer le monte-charge quand 
celui-ci arrive à hauteur du plancher, et dispose les mu- 
nitions dans la position convenable pour le chargement. 

Cette dernière opération s'effectue au moyen d'un re- 
fouloir télescopique, disposé contre le pourtour de la tô- 
lerie en arrière de chacune des pièces, et suspendu par 
son extrémité supérieure. Pour exécuter la manœuvre, on 
dispose la bouche à feu sous un angle déterminé ; on sou- 
lève le refouloir, qui est partiellement équilibré par un 
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contrepoids, et on le développe à la main à Taide d'un 
volant. 

Le ventilateur Y est placé dans une niche ménagée dans 
la maçonnerie de la chambre inférieure et se manœuvre 
à Taide d'un treuil. La conduite de vent U suit la poutre 
directrice des monte-charges et se branche, au-dessous du 
plancher, suivant deux tuyaux qui se redressent contre la 
paroi de la cuve et viennent déboucher dans la chambre 
de tir ; elle est constituée en deux parties, reliées par un 
joint hydraulique J placé vers la partie inférieure de la 
poutre des monte-charges. 

L'air frais refoule la fumée produite par l'étoupille et 
par l'ouverture de la culasse, dans le couloir entoiuant la 
cuve en tôlerie. A cet effet, des clapets équilibrés, se fer- 
mant automatiquement sous l'action d'une pression exté- 
rieure, sont convenablement disposés dans la paroi en tôle 
de la cuve. 

ô'^ Avant-cuirasse. — L'avant-cuirasse A se compose de 
six segments en fonte dure, trempés sur leur face exté- 
rieure. 

Les coupoles construites par la Compagnie de Ghâtillon 
et Commentry pour le gouvernement belge sont du môme 
type que la tourelle dont nous venons de donner la des- 
cription. Elles sont armées de deux canons système Krupp 
de 12% ayant 25 cal. de longueur totale et pesant 1 425 kg. 
Avec une charge de 4''«,700 de poudre prismatique brune 
et un projectile de 18''*,400, la vitesse initiale est de 
501 m. 

Le blindage en fer a une épaisseur de 20 cm; les tôles 
de doublure ont chacune 20 mm. Avec 6 hommes au treuil, 
la durée d'une rotation complète de la tourelle est de une 
minute et demie. 
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THE MAXIM-NORDENFELT GUNS AND AMMUNITION 
COMPANY. — BARIQUAND ET FILS. 



Nous groupons ici, sous le môme titre, deux expositions 
distinctes: Tune, installée dans la Section anglaise de la 
galerie des machines, renferme le matériel exposé direc- 
tement par la Société Maxim-Nordenfelt, de Londres (*) ; 
l'autre, placée dans la classe 66, à l'Esplanade des Inva- 
lides, a été organisée par la maison Bariquand et fils, con- 
cessionnaire pour la France d'une partie des brevets de 
la compagnie anglaise. Ces deux expositions ne sont ce- 
pendant pas une simple copie l'une de l'autre ; les divers 
objets qu'elles renferment se complètent, au contraire, de 
manière à mettre »ous nos yeux la série entière des types 
très divers de matériel d'artttlerie fabriqués aujourd'hui 
par la Société Maxim-Nordenfelt. 

Dans l'étude qui va suivre, nous adopterons, pour la 
description des nombreuses armes exposées, la classifica- 
tion suivante : 

Mitrailleuses Nordenfelt, 

Canons à tir rapide Nordenfelt, 

Mitrailleuses automatiques Maxim, 

Canons automatiques Maxim, 

Canons semi-automatiques. 

Canon à tir rapide avec fermeture à vis (*). 



(>) Sur l'organisation de cette Soeiété , voir Revue d'artillerie, octobre 1888, 
t. XXXIU, p. 78. 

{*) Parmi les types compris dans cette énnmération, les ans sont antérieurs à la 
fusion des deux sociétés Maxim et Kordenfelt, et sont généralement connus sous 
le nom de leurs inventeurs respectifs : tels sont, par exemple, d'un côté les mitrail- 

Ij'ast. a l'bzpos. 12 
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Mitrailleuses Nordenfelt. 

Les mitrailleuses Nordenfelt sont des armes à un ou 
plusieurs canons, du calibre du fusil d'infanterie, ou d'un 
calibre peu supérieur ; elles se manœuvrent à la main au 
moyen de mécanismes à peu près identiques dans tous les 
modèles. La Revive d'artillerie a publié, en 1883, une étude 
à leur sujet, faisant connaître les types qui existaient 
alors('). Depuis, des perfectionnements ont été apportés au 
système; les idées sur l'emploi de ces armes, soit à terre, 
soit à bord, se sont quelque peu modifiées ; il en est ré- 
sulté, d'une part, l'abandon de certaines dispositions, 
d'autre part, la création de modèles nouveaux. Ce sont 
les mitrailleuses du calibre du fusil à 3 et à 5 canons qui 
doivent être regardées aujourd'hui comme les types nor- 
maux de ce modèle d'armes ; ce sont, par suite, celles sur 
lesquelles nous nous étendrons avec le plus de détails. Le 
tracé intérieur des canons varie suivant les pays où elles 
sont en service, de manière à leur permettre de tirer les 
cartouches réglementaires dans les diiBfé^entes armées. Les 
propriétés balistiques dépendent donc des munitions em- 
ployées. 

Les mitrailleuses de ce type qui figurent à l'Exposition 
sont disposées pour le tir des munitions Henry-Martini Q) ; 
elles sont montées sur des affûts de modèles très variés, 
appropriés aux conditions diverses de service pour les- 
quelles ces armes peuvent être utilisées; 

A côté des mitrailleuses Nordenfelt du calibre du fusil. 



lenses et len canons A tir rapide Nordenfelt ; de l'autre, les mitrallleuies et les ca- 
nons automatiques Maxim. Dans la classification précédente, noas avons conservé 
ces appellations connues de tons les lecteurs de la Revue. Les antres types, posté- 
rieurs à la constitution de la nouvelle Société, sont désignés par la Compagnie sons 
la nouvelle raison sociale Maxim-Nordenfelt ; il en est de même d'ailleurs, dans tous 
les types, pour les modèles nouveaux résultant des perfectionnements continua 
apportés aux diverses armes ainsi qu'à leurs munitions. 

(0 Voir Revue d'artillerie, juillet 1883, t. XXII, p. 342. 

(^ Voir Revue d'artillerie^ mars 1882, t. XIX, p. 561. 
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nous en trouvons d'autres du calibre de 1^** (25'"",4) à 2 
et à 4 canons, qui sont réglementaires dans la marine an- 
glaise. Enfin, la collection se complète par des mitrail- 
leuses d'un modèle déjà ancien, du calibre du fusil, dites 
à 5 canons longs et à 10 canons longs. 

Mitrailleuse Nordenfelt à 3 canons. 

Nous décrirons séparément la bouche à feu, en entrant 
dans le détail du fonctionnement du système ; nous ferons 
connaître ensuite les divers affûts sur lesquels cette arme 
est montée à l'Exposition. 

B(mche à feu (PI. XX). 

La mitrailleuse à 3 canoris (') est constituée par un 
châssis rectangulaire A d'une seule pièce , en bronze , 
dont la partie postérieure a la forme d'une boîte et con- 
tient les différents organes du mécanisme. La paroi an- 
térieure de cette boîte présente, vers le bas, une ouverture 
a (fig. 3 et 4), destinée à l'échappement des étuis vides. 
Le dessus est fermé par un couvercle, monté à charnières, 
qui recouvre le mécanisme et est retenu en place par une 
tige terminée par un bouton moleté b, à l'extrémité arrière 
du châssis. 

La partie antérieure du couvercle porte trois entailles 
en forme d'augets pour rinti*oducti on des cartouches. Un 
volet à charnière B vient les recouvrir quand le distribu- 
teur H n'est pas fixé sur le canon. Le couvercle porte, en 
outre, un encastrement à ressort pour le pied du distribu- 
teur. 

Les deux côtés du châssis A se prolongent vers l'avant, 
et, en s'y rejoignant, forment une traverse antérieure qui 



^') Ita description ci-juinte de la mitrailleuse à 3 canons est empruntée, en grande 
partie, & une brochure publiée par la Société Maxim-Nordenfelt. 
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supporte la volée des canons. Les culasses sont encastrées 
dans la face avant de la botte du châssis ; en cet endroit, 
chaque canon porte un renflement cylindrique c surmonté 
d'une rainure rectangulaire. Une clavette, maintenue en 
place par Taxe commun des charnières du couvercle du 
volet, pénètre à la fois dans les trois rainures et empêche 
tout mouvement de rotation des canons, ou tout déplace- 
ment dans le sens de Taxe. 

Les ases des canons sont parallèles et compris dans un 
plan parallèle à celui du châssis; leur tranche postérieure 
arrive à hauteur de la face arrière de la traverse médiane ; 
enfin, deux encastrements, pratiqués à la partie posté- 
rieure de chacun d'eux, servent de logement aux griffes 
de chaque extracteur. 

Mécanisme. — Les pièces. principales composant le mé- 
canisme sont: le levier de manœuvre, le bras directeur, 
la platine avec le peigne de déclanchement, la plaque di- 
rectrice et le transporteur. 

Le levier de manœuvre C (fig. 1, 2, 3 et 5), qiii fait corps 
avec son axe, est disposé sous la partie inférieure de Tarme ; 
il peut recevoir un mouvement alternatif dans un plan 
parallèle à celui du châssis. Par ce mouvement, on obtient 
le chargement simultané de tous les canons, la mise de feu 
successive à des intervalles excessivement rapprochés et 
Textraction simultanée des étuis vides. 

Le bras directeur D (fig. 3, 4 et 6) est monté sur l'axe 
du levier de manœuvre; à son extrémité antérieure se 
trouve un galet k qui s'engage dans la rainure d pratiquée 
dans la partie inférieure de la plaque directrice; l'extré- 
mité postérieure correspond à une entaille ménagée dans 
la platine. 

La platine E (fig. 3, 4 et 7) est logée à l'arrière du 
châssis ; son mouvement, qui lui est transmis par le bras 
directeur, ne s'opère que transversalement. Sa face infé- 
rieure est creusée de trois rainures longitudinales e qui 
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livrent passage aux cylindres de la plaque directrice F, 
lorsque celle-ci, ramenée en arrière, s'engage au-dessous 
de la platine. Entre les rainures se trouvent trois saillies 
/*, renfermant les chiens g et les ressorts à boudin qui 
butent à Tarrière contre une plaque d'appui mobile assem- 
blée à queue d'aronde. 

Les chiens, au nombre de trois, s'appuient par leurs 
parties antérieures contre des épaulements ménagés à cet 
effet vers la face avant de la platine où ils viennent frapper 
les percuteurs contenus dans la plaque directrice ; à leur 
partie postérieure, ils sont actionnés par Les ressorts à 
boudin. 

Chaque chien porte un épaulement, faisant corps avec 
lui et glissant dans une coulisse pratiquée dans la partie 
inférieure de son logement ; en outre, à la partie antérieure 
et au-dessus, se trouve un petit tenon chanfreiné destiné 
à arrêter le chien au bandé en s'appuyant contre la dent 
correspondante du peigne de déclanchement. 

Le peigne de déclanchement h (flg. 3, 4 et 7) est placé à 
Tintérieur de la platine, qu'il traverse entièrement, et à 
laquelle il est réuni par un ressort i. Il porte trois dents 
chaufreinées, au moyen desquelles il est poussé vers la 
gauche par les tenons des chiens quand la plaque direc- 
trice ramène ceux-ci en arrière ; si alors la plaque direc- 
trice est conduite vers Tavant, les chiens se trouvent ar- 
rêtés par les dents du peigne, l'action du ressort tendant 
toujours à pousser celui-ci vers la droite. 

Quand la platine occupe sa position extrême vers la 
gauche, le peigne fait saillie sur le côté droit (fig. 7) ; par 
suite, lorsqu'elle est ramenée vers la droite par l'extré- 
mité du bras directeur, le peigne prend, par rapport à 
elle, un déplacement relatif et laisse échapper les chiens 
qui vont frapper les percuteurs. 

La plaque directrice F (ûg. 3, 4 et 8) reçoit du bras di- 
recteur un mouvement alternatif parallèle à l'axe des ca- 
nons. A cet effet, sur sa face inférieure est ménagée une 
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rainure d présentant une partie circulaire ayant pour cen- 
tre le pivot du levier de manœuvre et une partie rectiligne 
oblique par rapport à l'axe de la pièce. Dans cette rainure 
s'engage le galet k porté par le bras directeur. 

Au-dessus de la plaque, et faisant corps avec elle, se 
trouvent trois cylindres dans l'intérieur desquels se meu- 
vent les percuteurs ; chacun d'eux est muni à sa partie 
supérieure d'un extracteur / à deux branches. Entre les 
cylindres se trouvent trois tenons qui, lors du mouvement 
rétrograde de la plaque directrice, viennent buter contre 
les épaulements inférieurs des chiens et ramènent ceux-ci 
en arrièi'e en comprimant les ressorts. 

A l'avant de la plaque directrice, deux plans inclinés m 
et m', correspondant à ceux dont est mimi le transporteur, 
impriment à celui-ci son mouvement transversal. 

Les percuteurs sont des tiges cylindriques d'une lon- 
gueur à peu près égale à celle des cylindres dans lesquels 
ils se meuvent ; ils sont terminés à l'avant par une pointe 
de forme tronconique qui peut passer à travers le trou 
central rétréci n, pratiqué à la partie antérieure de chaque 
cylindre, pour venir heurter l'amorce de la cartouche. Us 
sont maintenus en place par les extracteurs ; à cet effet, 
chacun de ceux-ci est muni, à sa partie inférieure, d'une 
agrafe p (fig. 8) qui sert à le fixer au cylindre, et qui, 
faisant saillie à l'intérieur du logement, pénètre dans une 
gorge du percuteur. 

Le transporteur G (flg. 4 et 9) reçoit son mouvement 
transversal alternatif par les deux plans inclinés m et m qui 
se trouvent sur la face avant de la plaque directrice ; il n'a 
pas de mouvement longitudinal. Sa partie antérieure est 
creusée de trois augets qui se trouvent, tantôt dans le pro- 
longement des canons, tantôt au-dessous des cases corres- 
pondantes du distributeur; dans la première de ces posi- 
tions, le transporteur empêche les cartouches de sortir du 
distributeur; dans la seconde, il les reçoit dans les augets 
qui les amènent ensuite en face des cylindres de la plaque 
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directrice destinés à les pousser dans leurs chambres. Le 
fond des augets est ouvert de manière à livrer passage 
aux étuis vides après leur extraction; ceux-ci tombent 
alors par l'ouverture a ménagée à cet effet dans la face in- 
lérieure du châssis. 

A l'exception du châssis et du transporteur, gui sont en 
bronze, toutes les pièces constituant Tensemble de la mi- 
trailleuse à 3 canons sont en acier. 

Fonctionnement du mécanisme. — La pièce venant de 
faire feu, le levier de manœuvre occupe sa position ex- 
trême vers Tavant. Quand on le ramène en arrière, le galet 
k roule dans la partie circulaire de la rainure d de la pla- 
que directrice, qui reste immobile; Textrémité du bras 
directeur porte la platine vers la gauche, ainsi que le 
peigne de déclanchement qui reste un peu en saillie sur 
le côté droit sous Taction de son ressort. 

Le galet s'engageant dans la partie rectiligne de la rai- 
nure df la plaque directrice recule ainsi que les cylindres; 
les tenons que porte cette plaque poussent les chiens vers 
l'arrière en comprimant les ressorts à boudin ; les extrac- 
teurs / retirent de leurs logements les étuis vides qui tom- 
bent sur le sol. Le plan incliné de droite de la plaque di- 
rectrice ramène à gauche le transporteur qui reçoit trois 
nouvelles cartouches. Enfin, un peu avant la an de la 
course, les chiens sont saisis par les dents du peigne de 
déclanchement. 

Quand on ramène le levier de manœuvre vers l'avant, 
la plaque directrice se déplace dans le même sens ; le 
plan incliné de gauche pousse le transporteur vers la 
droite, de sorte que les cartouches se placent en face de 
leurs logements dans les canons, où elles sont introduites 
par les cylindres qui viennent fermer les culasses. 

L'extrémité postérieure du bras directeur porte alors la 
platine à droite en la faisant glisser contre l'arrière des 
cylindres ; les chiens se placent en face des percuteurs. 
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L'extrémité droite du peigne de déclânchemeut vient 
appuyer contre le côté intérieur du châssis; ce peigne se 
déplace par rapport à la platine et, par suite de la dispo- 
sition de ses dents, laisse échapper successivement les 
chiens, qui frappent les percuteurs à des intervalles extrê- 
mement rapprochés. 

ChargenienL — La mitrailleuse est munie d'un distri- 
buteur H (âg. 4), qui se place au moment du tir sur le 
couvercle B du châssis et est maintenu dans son encastre- 
ment par un fort ressort. 11 est divisé en trois comparti- 
ments dont chacun correspond à Tun des augets du 
transporteur; sur l'arrière de chaque compartiment se 
trouve une coulisse-guide qui maintient par le bourrelet 
les cartouches dans leur position. 

Les cartouches Q) sont renfermées dans des magasins 
divisés, comme le distributeur, en trois compartiments 
par des cloisons verticales. Dans chaque compartiment 
elles sont superposées, leurs axes légèrement inclinés sur 
Thorironlale, de manière que chaque balle se trouve un 
peu plus haute que le culot. Chaque magasin renferme 
39 cartouches. 

Un dispositif très simple, mû à Textérieur par un petit 
levier, sert à ouvrir le magasin à sa partie inférieure ; le 
distributeur possède un dispositif similaire. 

Pour exécuter le tir, le distributeur étant fixé sur le 
châssis, on place par-dessus un magasin rempli. On ouvre 
le magasin au moyen du petit levier; les cartouches qu'il 
contient tombent dans le distributeur; on ouvre alors 
celui-ci et on commence le tir après avoir remplacé le 
magasin vide par un plein. II suffit alors de renouveler 
les magasins au fur et à mesure qu'ils se vident. 



(I) La disposition que nous dâcriyons oi-dessas est celle qui existe dans la plu- 
part des mitrailleuses Nordenfelt actnellemeat en service. Mais, depuis peu, na 
nouveau dispositif a été imaginé pour le chargement ; il est installé à l'Exposition 
sur une des armes exposées, et l'on en trouvera plus loin la description, p. 189. 
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Le service de la mitrailleuse Nordenfelt à 3 canons 
n'exige que deux hommes, Tun pour actionner le levier 
de manœuvre et pointer la pièce, Tautre pour garnir de 
cartouches le distributeur. La rapidité du tir, dans un feu 
prolongé pendant plusieurs minutes, peut être comptée à 
250 coups par minute ; pour une action plus courte, elle 
pourrait atteindre 450 coups. 

Le poids de Tarme proprement dite est de 34 kg. 



Affûts (PI. XXI). 

On a profité de la grande légèreté de la mitrailleuse à 
3 canons pour la monter sur des affûts lui permettant 
d'accompagner l'infanterie ou la cavalerie en campagne, 
ou bien présentant des facilités particulières pour le trans- 
port à dos de mulet ou de chameau. Nous allons passer 
en revue les divers dispositifs exposés. 

P Affût à trépied (flg. 10 et 11). — L'affût à trépied peut 
se monter sur roues ou bien être installé d'une manière 
fixe sur le terrain. Il se compose d'un trépied au sommet 
duquel se place le support A de la mitrailleuse et dont les 
branches sont formées par des tubes en acier. La branche 
d'arrière B, plus longue que les deux autres, fait office de 
crosse d'affût; elle porte une sellette G, sur laquelle est 
assis le pointeur pendant le tir, et prend appui sur le sol 
par un pied élargi, pourvu d'une bêche de crosse. Les 
deux autres branches D, articulées sur la branche d'ar- 
rière, sont munies d'un pied et ^'une bêche semblables. 

La hauteur normale de l'axe des canons au dessus du 
sol est d'environ 0'",80. 

Le support A se prolonge par un bras a, traversé par 
une vis sans fin b qui engrène avec une crémaillère circu- 
laire taillée sur le sommet du trépied. Ce dispositif, au 
moyen duquel s'effectue le pointage en direction, donne 
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en outre le moyen de produire la dispersion horizontale 
des coups pendant le tir. 

Pour permettre les déplacements en hauteur, le bras a 
porte à son extrémité un écrou pivotant, dans lequel est 
engagée une vis double dont la tête est articulée avec la 
mitrailleuse et qui se manœuvre à l'aide du volant Y. Des 
vis de pression v et v' assurent la fixité du pointage. 

Dans cet état, le matériel pèse 70 kg et peut facilement 
être transporté à bras par 2 ou 3 hommes. 

Pour mettre sur roues TafFût à trépied, on replie les 
deux branches antérieures D le long de la branche arrière 
comme ou le voit sur la figure 10. On engage Tessieii 
dans les logements des branches antérieures et on l'y fixe 
parla clavette d; on monte enfin les roues, qui ont en- 
viron 0",85 de diamètre et pèsent 47 kg. L'ensemble 
constitue un affût roulant dont le poids est de 126 kg. La 
hauteur de genouillère reste la même que précédemment, 
0",80. 

Transport à dos de mulet. — Quatre mulets sont néces- 
saires pour transporter le matériel de la mitrailleuse à 
3 canons sur affût à trépied avec un approvisionnement 
d'environ 1000 cartouches. Sur le premier bât sont fixés, 
d'un côté la mitrailleuse, de l'autre l'affût. Le deuxième 
mulet porte l'essieu avec une boîte d'outils sur le milieu 
du bât, et les roues, une de chaque côté. Le troisième 
porte, à droite et à gauche, une caisse en cuir renfermant 
5 magasins chargés et un distributeur vide. Sur le qua- 
trième enfin sont chargées latéralement deux boîtes con- 
tenant un approvisionnement de 600 cartouches. 

Le poids du chargement, y compris un bât très léger 
(16 kg), varie pour les quatre mulets de 75 kg à 87 kg. 

Transport à dos de chameau, — A l'Exposition figure en 
outre un bât pour chameau, aménagé pour le transport de 
la mitrailleuse à 3 canons. La répartition du matériel 
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est la même et exige le même nombre d'animaux que pour 
le transport à dos de mulet. 

2° Affûts po^ir le service de Vinfanterie, — Pour accompa- 
gner Tinfanterie en campagne avec la mitrailleuse Nor- 
denfelt, on a construit deux affûts spéciaux, pouvant être, 
à volonté, traînés par des hommes ou bien par un cheval 
ou mulet, et transportant avec eux leur approvisionnement 
de munitions. 

Affût à brancard (fig. 12 et 13). — La mitrailleuse est 
montée sur un support A, formé de tôles inclinées, assem- 
blées avec le cadre rectangulaire qui constitue le corps 
de la voiture. Ce support est pom'vu des dispositifs de 
pointage en hauteur et en direction, semblables à ceux de 
Paffût à trépied. 

L'afPdt est monté sur roues et muni de deux brancards 
pour le transport attelé. Pour traîner la pièce à la bricole, 
on engage deux leviers en bois B et C dans des étriers 
fixés à cet effet sur les brancards ; 6 à 8 hommes s'appli- 
quent aux leviers. 

Dans le corps de la voiture ont été ménagés deux coffrets 
renfermant 10 magasins chargés ; en outre, sous le cadre 
sont fixés deux autres coffres, contenant Tun, deux distri- 
buteurs et les accessoires, Tautre, un approvisionnement 
de 600 cartouches. Le nombre total des cartouches trans- 
portées est de 1 380. 

Le poids de la mitrailleuse à 3 canons sur affût à 
brancard est de 457 kg. 

Affût à crosse (fig. 14 et 15). — Cette voiture, dont 
l'ensemble affecte la forme habituelle des affûts de cam- 
pagne, est pourvue d'une flèche constituée par une poutre 
creuse métallique rectangulaire. A la crosse se fixe une 
traverse qui sert pour les déplacements à bras, ou bien une 
limonière dans le cas du transport attelé. Le support A de 
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la mitrailleuse présente une disposition analogue à celle 
de Taffût précédent; une bêche de crosse assure rimmo- 
bilité du xnatériel pendant le tir. 

Dans la flèche se trouve aménagé un coffre contenant 
8 magasins chargés et deux distributeurs avec leurs 
accessoires; deux coffrets d'essieu renferment chacun 
4 magasins chargés; enûn sous l'affût est disposé un 
coffre contenant 600 cartouches. 

L'approvisionnement complet transporté par l'affût est 
de 1 224 cartouches. 

Le poids total de la mitrailleuse à 3 canons sur affût 
à crosse est de 400 kg ; la voiture peut être traînée pai* 
6 hommes ou bien par un cheval. 



3° Affût pour le tir attelé accompagnant la cavalerie (tig. 16 
et 17). — Ce genre d'affût, appelé par les Anglais galop- 
ping carriage, est destiué à accompagner la cavalerie à 
toutes les allures. Il se compose d'une voiture légère à 
deux roues sur laquelle est installé le support A de la 
mitrailleuse, pourvu du dispositif précédemment décrit 
pour le pointage et la dispersion latérale des coups. La 
voiture est munie de deux brancards a et b, l'un dans l'axe, 
l'autre sur le côté droit; elle est traînée par deux chevaux, 
le sous-verge entre les brancards, le porteur en dehors. 

Le tir peut s'exécuter, l'affût restant attelé, et commen- 
cer par suite immédiatement après l'arrêt des chevaux. 
Les deux servants nécessaires au service de la bouche à feu 
sont assis sur des sièges disposés de chaque côté de la 
pièce, qu'on relève au moment du tir pour former bou- 
clier. Sous le support de la mitrailleuse est disposé un 
coffre dont le couvercle se rabat pour permettre au poin- 
teur de s'agenouiller pour la manœuvre. 

On peut également dételer les chevaux Jors de la mise 
en batterie ; l'appui de la voiture est alors assuré par deux 
servantes métalliques c et d, retenues par des chaînettes. 
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L'approvisionnement transporté par Taffût de cavalerie 
est de 1546 cartouches, dont 14 magasins chargés; le 
tout est logé, ainsi que deux distributeurs, dans 3 coffres 
placés, Tun sous la mitrailleuse, les autres à droite et à 
gauche de la pièce. Le poids total de la voiture, sans les 
servants, est de 547 kg; la voie est de 1™,57. 

Une réserve de munitions, comportant 4 000 cartouches, 
est contenue dans un caisson à deux roues traîné par deux 
chevaux, qui doit accompagner l'affût dans tous ses dépla- 
cements. Ce caisson, sur lequel monte un servant supplé- 
mentaire, porte en outre une roue de rechange ainsi que 
tous les accessoires. Le poids de la voiture avec ses muni- 
tions est de 609 kg. 



4** Affût naval (fig. 18 et 19). Pour le service à bord, il 
existe plusieurs modèles d'affûts différant uniquement par 
des détails de construction. Dans celui qui figure à TEx- 
position et qui est représenté sur la planche XXI, le sup- 
port A qui porte la mitrailleuse et ses appareils de poin- 
tage en hauteur et en direction, est fixé sur un trépied 
boulonné sur .le plancher. Ce modèle s'installe sur le 
pont des torpilleurs ou de toute autre embarcation légère, 
ainsi que dans les hunes des navires. Son poids est de 
28 kg. 

La bouche à feu présente, pour l'appareil de charge- 
ment, une disposition nouvelle à laquelle nous avons fait 
allusion plus haut. Au-dessus du distributeur se trouve un 
prolongement, assemblé par une patte à ressort et muni 
de coulisses qui font suite à celles du distributeur. Les 
cartouches sont renfermées, sur trois rangs, dans de sim- 
ples boîtes en carton, le culot en l'air. Pour opérer le char- 
gement, on présente la boîte au-dessus des coulisses du 
prolongement du distributeur ; en abaissant la main et la 
retirant en arrière, on engage d'un seul mouvement les 
bourrelets des cartouches dans les coulisses ; la boîte se 
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trouve complètement vidée et les cartouches glissent dans 
les compartiments du distributeur. 

La Société Maxim-Nordeofelt construit également, pour 
le service naval, des affûts permettant d'exécuter le tir 
au moyen d'uue crosse ; dans ce cas, la pièce peut, au 
besoin, être rendue complètement fixe au moyen d'un 
frein de serrage. 



Mitrailleuse Nordenfelt à 5 canons. 
(PI. XXII, fig. 20, 21, 22 et 23.) 

Bouche à feu. — Les détails dans lesquels nous venons 
d'entrer pour la description de la mitrailleuse à 3 canons 
vont nous permettre d'être beaucoup, plus bref en ce qui 
concerne la mitrailleuse à 5 canons. Les deux armes ont 
en effet un fonctionnement absolument identique. Le 
nombre des percuteurs, des chiens, des augets du trans- 
porteur est, comme celui des canons, porté à 5 ; mais le 
jeu des diverses pièces reste le même. 

Dans le modèle exposé, nous signalerons cependant 
quelques différences. Le châssis est non plus en bronze, 
mais en acier. Il existe un aiTÔt de manœuvre a (fig. 20) 
placé sur le côté droit vers la partie postérieure de l'arme ; 
dans sa position ordinaire, cet arrêt, qui sert pour les 
exercices à blanc, empêche de ramener complètement en 
arrière le levier de manœuvre et d'armer les percuteurs, 
afin d'éviter les dégradations. Pour exécuter le tir réel, 
on n'a qu'à repousser l'arrêt a vers l'arrière. 

Le service de la mitrailleuse à 5 canons exige 3 ser- 
vants : le premier pointe la pièce, le second actionne le 
levier de manœuvre, et le troisième, aidé au besoin par 
des auxiliaires, garnit de cartouches le distributeur. Les 
magasins contiennent chacun 50 cartouches. Le poids de 
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l'arme est de 65 kg. La vitesse du tir peut, sans fatij 
exagérée pour le servant, s'élever à 500 coups par miai 

Affûts. — Nous trouvoDS à l'Exposition deux mod( 
d'affûts qui sont, l'un et l'autre, du type adopté eu An( 
terre pour le service de cette arme. La mitrailleus 
5 canons a été utilisée, en particulier, lors dea combat! 
Egypte et dans l'expédition du Burmali, soit pour acct 
pagner les troupes d'infanterie, soit pour armer la flott 
de steamers qui prenait part aux opérations. 

L'affût naval (fig. 20 et 21) se compose d'un cône b 
lonné sur le pont du navire, au sommet dnquel est disp 
le support A de la mitrailleuse. Poux le pointage en dii 
tion, le volant V actionne une vis tangente; une 
double, manœuvrée à l'aide du volaut V, sert au point 
en hauteur. L'affût est muni d'un pare-balles. L'angle 
tir peut varier de — 48° à -t- 24". 

Le poids total du système, affût ei mitrailleuse, 
d'environ 170 lig. 

L'affût de débarquement (fig. 22 et 23) est formé de di 
flasques en tôle d'acier, réunis à leur partie supérieure 
une plaque munie d'une douille dans laquelle s'engagi 
pivot-support de la mitrailleuse. 

L'appareil de pointage présente une disposition parti 
lièi'e permettant de donner facilement de grands dépla 
ments à là pièce. La vis de pointage en hauteur, action 
par le volant b, est engagée dans un écrou qui peut glie 
dans un logement ménagé à l'intérieur de l'éci-ou c d» 
vis du pointage en direction et peut y âtre fixé à la haut 
voulue au moyen d'un petit levier excentrique placé 
le côté. La vis de pointage en direction se manœuvi 
l'aide du volant a, 

La crosse est pourvue d'une bêche f; elle porte, 
outre, un étrier d dans lequel on fixe, par une clave 
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une traverse en bois quand on veut opérer la traction de 
l'affût à bras d'hommes. 

Ënlre les flasques sont aménagés deux coffrets, l'un 
pour le distributeur, l'autre pour les outils ; le couvercle e 
du coffret inférieur peut se relever et servir, pendant le tir, 
de siège au servant chargé du pointage. Il existe, en outre, 
deux coffrets d'essieu, renfermant chacun 4 magasins 
chargés, soit 200 cartouches. 

Ce matériel est complété par un caisson à munitions 
(fig. 23), muni de brancards, qui peut être traîné pax un 
mulet ou à bras d'hommes. Le coffre, en tôle d'acier, est 
divisé en deux compartiments renfermant, outre un dis- 
tributeur et quelques outils, 13 magasins chargés, soit 
650 cartouches. 

Mitrailleuse Nordenfelt du calibre de 1^^ (25'^,4). 

Les mitrailleuses Nordenfelt du calibre de 1^ ont été 
spécialement construites pour le tir contre les torpilleurs; 
elles sont pourvues d'un mécanisme exactement semblable 
à celui que nous avons décrit plus haut. 

Deux de ces armes figurent à l'Exposition: l'une à 2 ca- 
nons, l'autre à 4 canons. Toutes les deux sont du modèle 
réglementaire dans la marine anglaise et lancent une 
balle en acier avec enveloppe de cuivre (PI. XXII, fig. 24), 
du poids de 205 g, capable de perforer, à la distance de 
190 m, une plaque en acier Bessemer de 19 mm d'épais- 
seur. Elles sont montées sur un affût naval, analogue à 
celui de la mitrailleuse à 5 canons du calibre du fusil 
(PI. XXII, fig. 20 et 21). 

Les mitrailleuses du calibre de 1^** ayant été, dans la 
Revue d'artillerie, l'objet d'une étude détaillée en 1883 (*), 
et n'ayant d'ailleurs depuis cette époque subi aucune mo- 
dification de quelque importance, nous n'insisterons pas 
davantage sur la description de ce modèle d'arme. 



(0 Voir Revue d*artaitrie, iuilleX 1883, t. XXII, p. 399. 
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Canons à tir rapide Nordenfelt. 

La Société Maxim- Nordenfelt a fait figurer à TExposi- 
tion un certain nombre de canons à tir rapide Nordenfelt 
des trois calibres qu'elle fabrique actuellement : 42"*", 
47"" et 57™'' ; ces bouches à fou sont assez souvent dési- 
gnées, en outre, par le poids en livres anglaises de leurs 
projectiles respectifs : 2'''',5, 3''^ et ô''"". 

Pour chacun des trois calibres, il existe plusieurs mo- 
dèles de canons. Les différences qu'ils présentent entre 
eux sont, comme nous le verrons, peu importantes et con- 
sistent surtout dans quelques modifications apportées au 
mécanisme de culasse, suivant le service auquel ils sont 
destinés. En même temps que les bouches à feu, sont ex- 
posés des affiits permettant d'utiliser les canons à tir ra- 
pide dans les conditions de service les plus variées. 

Nous commencerons notre description par le calibre qui 
présente les types les plus nombreux et qui est, par suite, 
le plus intéressant à connaître en détail, le 57"™". 

Canon à tir rapide de ff''' (57'^'^ Modèle L 

(PI. XXIIL) 

Bouche à feu(ûg. 28). — La bouche à feu se compose d'un 
tube de 42 cal. de longueur, présentant un peu au delà des 
tourillons un bourrelet avec lequel vient s'assembler une 
jaquette portant les tourillons et recouvrant toute la partie 
postérieure de l'arme : le mode d'assemblage des deux 
parties est le même que celui du canon de 6"* (57"") 
Mod. II et sera indiqué plus loin. En avant de la jaquette 
est un collier porte-guidon. Le logement du mécanisme 
de culasse fait corps avec la jaquette, qui est en acier 
trempé à l'huile, ainsi que le tube. Le poids de la bouche 
à feu est de 229 kg. ^ 

Les rayures (flg. 29), au nombre de 24, ont une profon- 
deur de 0'"",3 et une inclinaison variable de !• à 6». Le 

L*AKT. A L*KXP08. IS 
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fond eBt concentrique à Tâme et se raccorde avec elle par 
deux arcs de cercle. . 

Mécanisme de culasse (fig. 30). — Les parties principales 
du mécanisme de culasse comportent : le levier de ma- 
nœuvre A, la came de manœuvre B, le bloc de culasse C, 
le coin D et l'extracteur E. 

Le levier de manosuvre A, qui fait corps avec Taxe O, 
peut recevoir un mouvement de rotation d'avant en arrière, 
de 120» d'amplitude. 

La came de manosuvre B est calée sur Taxe du levier A. 
Elle porte une coulisse a, dont une portion est concen- 
trique à Taxe, et l'autre portion rectiligne et oblique. 

Le bloc de culasse G tourne autour de l'axe ; il ren- 
ferme le percuteur b, le grand ressort plat c et la détente d. 
Le percuteur est muni, à sa partie arrière, de deux tenons 
taillés obliquement n et n, sur lesquels le coin D agit 
dans son mouvement de descente par les nervures incli- 
nées r; à sa partie inférieure, il porte un taquet p accroché 
par le bec de la détente d. Celle-ci pivote autour du tou- 
rillon ; elle présente deux saillies e et f, actionnées, la 
première par le coin, la seconde par la came de ma- 
nœuvre. 

Le coin D, assemblé à queue d'aronde sur le bloc C, 
porte à son extrémité inférieure un tenon g, engagé d^ns 
la coulisse a de la came de manœuvre, qui détermine son 
mouvement; il pçut prendre en outre dans la culasse un 
déplacement vertical par rapport au bloc C. Le tenon g 
est vissé dans le coin, et se prolonge extérieurement par 
une poignée L qui sert à le mettre en place. 

L'extracteur E est formé de deux branches qui saisissent 
le bourrelet de la cartouche aux extréniités de son diamè- 
tre horizontal. Il pivote autour d'un axe transversal dis- 
posé à la partie supérieure de la culasse^ et se prolonge ex- 
térieurement par un bras F sur lequel vient agir, un doigt 
G calé sur l'axe du levier de manœuvre. 
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Fonctionnement du mécanisme. — Supposons la culasse 
fermée, le coup parti, le levier de manœuvre poussé vers 
l'avant. 

Si Ton Taruène le levier A en arrière, la came de ma- 
nœuvre tourne en sens inverse. Le tenon g parcourt d'a- 
bord la partie . circulaire de la coulisse et ne détermine 
aucun déplacement du coin. Lorsqu'il décrit la partie obli- 
que, il fait descendre, le long du bloc de culasse, le coin 
D qui, agissant sur les tenons obliques ndu percuteur, re- 
pousse celui-ci en arrière en comprimant le grand ressort 
(?• Bn continuant de s'abaisser, le coin presse, par le cran 
hf sur la saillie e de la détente, fait pivoter celle-ci autour 
de Taxe o et engage sous le percuteur son bec supérieur. 

Quand le tenon g arrive à bout de course, le doigt G 
commence à agir, par sa partie arrondie i, sur le bras de 
l'extracteur dont les branches basculent en décollant len- 
tement l'étui. Le levier de manœuvre continuant son 
mouvement de rotation, l'ensemble du mécanisme de cu- 
lasse tourne autour de l'axe O et dégage l'ouverture de la 
chambre ; l'extracteur, actionné brusquement par l'extré- 
mité du doigt G, rejette l'étui vide. Un guide en bronze I 
est âxé sur la tranche arrière du canon pour diriger l'étni 
et empêcher qu'il ne vienne atteindre le servant. 

Une cartouche ayant été introduite dans l'âme, si l'on 
rabai le levier A en avant, le bloc et le coin tournent d'un 
mouvement commun et achèvent, au besoin, de pousser ta 
cartouche à fond dans son logement. Sous l'action de la 
coulisse a, le coin D remonte ensuite et rend la fermeture 
complète, A ce moment, l'angle supérieur gauche de la 
came B vient heurterr la saillie f de la détente ; le percu- 
teur est dégagé et fait partir le coup. 

La mise de feu se produit ainsi automatiquement dès 
que la culasse est fermée. On peut, au contraire, disposer 
le mécanisme pour le tir à volonté. A cet effet, sur le coté 
extérieur droit de la culasse , se trouve un arrêt de ma- 
nœuvre H, formé d'un levier à deux bras pivotant autour de 
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l'axe ; le grand bras se termine par une manette avec 
bouton à ressoi-t qui peut occuper trois positions sur un 
arc m tracé sur la culasse ; le petit bras / porte sur sa face 
intérieure une rainure (ûg. 30, coupe xy). Le levier de 
manœuvre A est muni d'un prolongement K pourvu d'un 
rebord k de même forme que la rainure précédente. Pour 
le tir automatique, la manette de Tarrét H est amenée sur 
le cran inférieur de l'arc m; le rebord k peut alors s'en- 
gager dans la rainure du petit bras l, et, dans le mouve- 
ment de fermeture, le levier A peut être rabattu complète- 
ment vers l'avant. Si on veut recourir au tir à volonté, on 
amène la manette sur le cran intermédiaire marqué « tir 
par la détente » ; le mouvement en avant du levier A se 
trouve alors arrêté avant que la came de manœuvre ne 
vienue au contact de la saillie /*. En ce cas, on fait feu eu 
pressant sur la détente d. 

Le cran supérieur correspond à la position de démontage. 

Dans le mécanisme que nous venons de décrire, la mise 
de feu est impossible tant que le coin D n'est pas complè- 
tement en place. En effet, si le percuteur venait à être dé- 
gagé prématurément, les tenons obliques n qu'il porte 
seraient arrêtés par les nervures r du coin, et sa pointe 
ne pourrait frapper la cartouche. De plus, la détente porte 
un petit tenon q, et Tévidement intérieur du coin, un ta- 
quet de sûreté de forme allongée N. Pendant la période 
d'ascension du coin, le tenon q bute contre le taquet et en 
suit le contour ; on ne peut donc faire effort sur la détente 
tant que le taquet de sûreté en se relevant n'a pas donné 
passage au tenon, c'est-à-dire tant que la culasse n'est pas 
complètement fermée. 

Munitions. — Le canon à tir rapide de 57""** Mod. I tire 
une cartouche d'une seule pièce en laiton étiré (fig. 31), 
renfermant une charge de 0''»,879 (0'^,595 pour le tir à 
mitraille). La vitesse initiale est de 560 m. La poudre 
employée est une poudre hexagonale, de densité 1,82. 
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Il y a quatre espèces de projectiles : un obus de perfo- 
ration en acier, un obus ordinaire et un obus à balles, 
ayant le même poids : 2''',720 et une botte à mitraille 
pesant 3^^,580. Les trois obus sont munis d'une ceinture 
de forcement en cuivre dans laquelle sont creusées deux 
gorges, et sertis dans la douille par 3 coups de pointeau. 

L*obu8 en acier et l'obus ordinaire en fonte (fig. 31 et 
32) ont S*"'*,? de longueur et contiennent une charge d'é- 
clatement de 110 g et de 90 g. Ils sont armés d'une fusée 
percutante de culot (ûg. 36). Cette fusée, qui se visse dans 
un tampon fileté, se compose d'un porte-amorce a en bronze, 
appuyé contre l'épaulement d'une masselotte h, en forme 
de bague fendue. Dans le bouton vissé qui porte le ru- 
gueux, sont percés deux é vents remplis de pulvérin. 

L'obus à balles (ûg. 33) est à charge arrière, et ren- 
ferme 70 balles en plomb de 15 g. Il est constitué par un 
corps en acier, surmonté d'une tête en cuivre, sertie et 
mainteuue par quatre vis, dans laquelle est encastré le 
tube de mise de feu, qui s'appuie d'autre part sur le dia- 
phragme postérieur. La charge d'éclatement est de 39 g. 

Cet obus est armé d'une fusée à double effet (fig. 35) 
peu différente d'un artifice déjà décrit dans la Revue d'ar- 
tillerie Q). Le système percutant est semblable à la fusée 
de culot précédente et comprend, comme elle, le porte- 
amorce a et la masselotte 6. L'appareil fusant comporte 
un disque de composition c, mobile avec le chapeau de la 
fusée; en un point du tube se trouve placée uae capsule 
fulminante d. La masselotte /"a la forme d'une bague fendue 
et est appuyée sur un épaulement du corps de fusée. Au 
départ, la masselotte f s'enir'ouvre et vient écraser la cap- 
sule d, qui enflamme le tube fusant. Dans le chapeau de 
la fusée sont pratiqués des évents g pour l'échappement 
des gaz ; ces évents sont protégés par le rebord évidé du 
^ouchon vissé à la partie supérieure du corps de fusée. 



;V Yolr Sevue d'artaiêrie, novembre 1888, t. XXXm, p. 185. 
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La botte à mitraille (flg. 34) est en laiton étiré ; elle est 
doublée à rintérieur par trois segments en acier et porte 
un culot en laiton sur lequel est emboutie l'enveloppe. 
Elle renferme 139 balles de 16 g. 



Affût naval sans recul (flg. 37). — Les tourillons du canon 
reposent sur un chandelier A, logé au sommet d'un cône 
élastique boulonné sur le pont du navire. Le pointage en 
direction se donne au moyen d'une manivelle Y action- 
nant une vis tangente v en prise avec une crémaillèt*e cir- 
culaire ménagée sur le berceau. La vis v du pointage en 
hauteur est articulée sur le tonnei^re à son extrémité supé- 
rieure ; elle est engagée dans un écrou logé dans un bras 
fixé au berceau, et recevant uû mouvement de rotation par 
l'intermédiaire du volant V et d'un engrenage d'angle. Un 
bouclier incliné B est fixé sur l'avant dé l'affût. Le poids 
total de l'affût, y compris le bouclier, est de 861 kg. 

Le canon de 67*"*^ Mod. I peut encore être monté sur un 
affût du type naval, à recul limité par un frein hydrau- 
lique avec récupérateur à ressort, ainsi que sur un affât de 
campagne muni de sabots d'enrayage : nous n'insisterons 
pas sur ces deux modèles d'affût, dont on trouvera plus 
loin des types plus perfectionnés. 

Canon à tir rapide de &'" (57"'*') Modde IL 
(PLXXIV, flg. 38à42.) 

Bouche à feu (flg. 38). — La bouche à feu, formée d'un 
tube et d'une jaquette, a la même longueur (42 cal.) et le 
même tracé intérieur que le canon Mod. I. Son poids est 
plus élevé, 343 kg. . i 

Le mode de réunion du tube et de la Jaquette, iden- 
tique pour les deux modèles, est représenté flgure 38. Le 
tube Â porte, à la partie antérieure de son assemblage 
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avec la jaqueltO) un renflement sur lequel sont méûag'és 
8 tenonsen saillie a. Sur la jaquette B sont creusées lon- 
gîlndinalement 8 rainui'es correspondant aux tenons du 
tiibe; une gorge circulaire réunit à Tarrière ces rainures, 
formant à l'intérieur de la jaquette une seconde série de 
tenons semblables aux premiers. Pour assembler les deux • 
parties de la bouche à feu, on présente les tenons du tube 
en face des logements pratiqués sur la jaquette, et, quand 
les tenons sont à fond, on fait tourner le tube de 1/16 de 
tour. 

Sur le canon Mod. II, il existe, en avant de l'assem- 
blage, une large freite G. 

Mécanisme de culasse (fig. 39 et 40). — Pour faciliter la 
comparaison avec le dispositif du canon de 57"*" Mod. I, 
nous avons marqué dés mêmes lettres, dans les deux séries 
de figures, les pièces correspondantes. Nous retrouvons 
ici les mêmes parties principales composant le mécanisme ; 
lé levier de manœuvre A, la came de manœuvre B, le 
bloc de culasse Oet le coin D ont un fonctionnement sem*- 
blable. Où a," au contraire, modifié la position de l'extrac- 
teur E de manière à supprimer les saillies extérieures 
qu'il présente dans le Mod. I, et qui pourraient être une 
gêne avec certains types d'affût. 

A cet effet, l'extracteur est monté sur Taxe o' de l'arrêt de 
manœuvre H et porte extérieurement deux taquets en con- 
tact avec l'embase u du levier de manœuvre A. Cette em- 
base est taillée de manière que, par la rotation du levier 
d'avant en arrière, l'extracteur pivote d'abord doucement 
pour décoller l'étui vide, puis reçoive un choc brusque qui - 
chasse l'étui en dehors. 

La seconde modification consiste dans l'addition d'une 
gâchette s avec crosse de pistolet K, pour agir sur la dé- 
tente d. On voit que, dans le Mod. II, on ne peut pas à 
volonté recourir au tir automatique, comme dans le mo- 
dèle précédent. Lorsque le levier de manœuvre a été com- 
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plètement rabattu en avant, le servant doit chaque foie, 
pour faire partir le coup, agir sur la gâchette. L'arrêt de 
manœuvre H a ici principalement pour objet de maintenir 
en place le levier A, et l'on ne peut procéder au démon- 
tage qu'après avoir amené la manette à la position voulue 
sur l'arc m. 

Munitions. — Le canon à tir rapide de 57""" Mod. II tire 
les mêmes munitions que le canon Mod. I et communique 
à l'obus la même vitesse initiale. 



Affût à recul pour embrasure (flg. 41). — Cet affût, de 
formes très ramassées, permet d'installer le canon à tir 
rapide de 57*"'* dans l'embrasure elle-même de manière à 
lui assurer un champ de tir très étendu. Les tourillons 
de la bouche à feu sont fixés sur une traverse en bronze 
qui peut glisser à l'intérieur d'un berceau en acier H, sur 
lequel sont assujetties la crosse d'épaule F et la poignée de 
pistolet I. Le berceau est muni de tourillons reposant dans 
les encastrements d'un pivot à fourche G, monté siurun 
socle en bronze B. L'ensemble est supporté par une sel- 
lette en acier A, assise sur le seuil de l'embrasure contre 
laquelle elle est boulonnée. A la traverse en bronze sont 
attachées les tiges des pistons de deux freins hydrauliques 
dont les cylindres E font corps avec le berceau. Ces cy- 
lindres portent, à l'intérieur, des nervures engagées dans 
des ouvertures correspondantes des pistons, de manière 
à rendi*e la pression constante dans les corps de pompe. 
Autour des tiges des pistons sont enroulés des ressorts à 
boudin sei'Vant de récupérateurs pour le retour automa- 
tique en batterie. La valeur maximum du recul est de 
10 cm. 

Le berceau porte un troisième cylindre, en communica- 
tion avec les deux freins hydrauliques \ au moment du re- 
cul, le piston que renferme ce cylindre vient comprimer un 
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arc métallique fixé sur le pivot et sert ainsi de frein pour 
conserver l'angle de tir et supprimer la réaction sur la 
crosse d'épaule. 

La manœuvre exige au minimum deux hommes, l'un 
pour actionner le levier de manœuvre et charger, l'autre 
pour pointer et mettre le feu. 

Le pointage se fait à l'épaule ; deux vis de frein L et L' 
permettent de fixer la pièce. 

Un bouclier en acier 6, de 5 mm d'épaisseur, ferme 
l'embrasure et ne laisse que les ouvertures nécessaires 
au pointage. 



Affût naval à recul (fig. 42). — L'afifût naval à recul 
exposé n'est autre que l'affût précédent dont le pivot est 
logé dans une crapaudine A en bronze, au sonunet d'un 
cône élastique. 

Il existe, pour la même bouche à feu, un autre type 
d'affût naval à recul dans lequel les cylindres de frein 
sont placés extérieurement sur les côtés du berceau. Enfin 
le canon de 57"*" Mod. II se monte également sur un affût 
sans recul, semblable à celui que nous avons déjà décrit 
(PI. XXIII, fig. 37). 

Canon à tir rapide de 6^ (57**) Modèle A. 
(PI. XXIV, fig. 43.) 

Dans cette bouche à feu, l'assemblage du tube et de la 
jaquette s'opère à l'aide d'un manchon Â appuyé contre 
un épaulement du tube et vissé sur l'extrémité de la ja- 
quette. Le tracé intérieur et le mécanisme de culasse sont 
identiques à ceux du canon de ô?""*' Mod. I. Les munitions 
sont également les mêmes. Le canon de 57"*** Mod. A pèse 
338 kg. 

Trois affûts sont construits pour le tir de cette bouche 
à feu : 1** un affût naval à recul, muni d'un seul frein hy- 
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draulique et semblable à l'affût du même type pour canon 
de 57*°'' Mod. I ; 2'' un affût naval à recul sur un cône élas- 
tique, avec deux freins latéraux, semblable à celui du canooa 
de ô?""'* Mod. II ; S"" un affût de débai*quement en tôle d'a- 
cier, ayant la forme générale des affûts de campagne et 
destiné à être tratné à bras d'bomme ; il ne porte pas de 
frein et le recul prévu est de 1 m à l'^ySO. Pour faciliter 
la traction, on engage sous la crosse une sorte de levier à 
galet auquel s'attellent les hommes; Le poids de cet équi- 
page est de 600 kg. 

Canon à tir rapide de ff"" (ô?"^) pour caponnière. 
(PI. XXV, flg. 45 et 46.) 

Le canon de 6"' pour caponnière est une bouche à feu 
plus courte que celles dont nous venons de parler, 23 cal. ; 
il est pourvu du mécanisme de fermeture de culasse du 
Mod. II, complété par le dispositif de mise de feu auto- 
matique décrit pour le Mod. I, et lance, à la vitesse ini- 
tiale de 440 m, un obus ordinaire de 2^», 720. La charge 
de la cartouche est de 567 g et la charge intérieure de 
Tobus, de 65 g. 

En raison de la destination spéciale de cette bouche à 
feu, c'est le tir à mitraille qui présente le plus d'intérêt. 
Pour ce tir, la charge de poudre est réduite à 312 g; la 
botte à mitraille, du poids de 3''*,712j renferme 196 balles 
en plomb, dont le poids varie de 11 g à 17 g. Cette varia- 
tion, jointe à une rayure à pas relativement court, a pour 
effet d'augmenter la dispersion; dans ces conditions, le 
cône d'ouverture' de la gerbe est de 14®. 

Le poids de la pièce efet de 19à kgl ' 

Le canon est monté sur un affât sans recul, constitué 
par un chandeliôt A reposafit sur un cône en tôle C porté 
par quatre roulettes. Une" vis D, oscillant autour d'une 
charnière d fixée sur la joue gauche du tonnerre et ma- 
nœuvrée à l'aide du volant V, est engagée dans un écrou 
oscillant porté par le bras B du chandelier. On peut ainsi 
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faire varier Tangle de tir de — 2° à + lO*". Il n'y à pas 
d'appareil spécial pour le pointage en direction ; pour mo- 
diûer, si besoin est, l'orientation de la pièce, le pointeur 
agit sur la poigiiéd a fixée sur la culasse ; une vis de frein b 
immobilise le chandelier dans la position voulue. 

Les roulettes dont cet affût est muni permettent de le 
déplacer facilement et de dégager, en cas de nécessité, la 
pièce de l'embrasure. * 

Pour la mise en batterie, ces roulettes glissent sur des 
tringles en fer, fixées sur le sol ; l'affût est muni à la partie 
antérieure d'un bec gui pénètre dans une mortaise iti- 
clinôe Cy pratiquée dans le mur de la caponnîère et sou-> 
lève l'avant de l'affût. On engage ensuite une traverse 
en fer 6 dans deux .étriers E et Ë' boulonnés sur le plan 
cher; cette traverse soulève rarrièré de l'affût, en même 
temps qu'elle s'oppose au recul dans le tir. Les roulettes 
cessent alors de porter. • ' • ' 

Le poids de l'affût est de 820 kg. La hauteur* de ge- 
nouillère est de l'»,220. 

L'équipage de ce système, bouche à feu et affût, qui 
figure à l'Exposition, est du modèle adopté par le gouver- 
nement belge pour l'armement des caponnières. 

Des expériences oht eu lieu en Belgique, en 1887, avec 
le canon à tir rapide de 67°*' pour caponnière, en vue de 
déterminer l'efficacité du tir à mitraille dans un fossé de 
fortification. 

L'emplacement du tir figurait un fossé ayant 250 m de 
longueur, 12 m de largeur et 5 m de profondeur. En une 
minute 36 coups ont été tirés. Les relevés sur les cibles 
en bois, réparties en divers points de l'emplacement, ont 
montré que toute la longueur du fossé était efficacement 
battue. 

Canon à tir rapide de 3'^ (47'^^). 

Bouche à feu. — Le canon à tir rapide Nordenfelt de 
3"» (47°") est construit d'après le môme type que le canon 
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de ô?"** Mod. II et pourvu du même système de ferme- 
ture de culasse. Il a 45 cal. de longueur d'âme. Les rayures, 
au nombre de 20, ont une inclinaison initiale de l''48' et 
une inclinaison Qnale de 6^. Le poids de la bouche à feu 
est de 234 kg. 

La cartouche, en laiton étiré, renferme une charge de 
680 g de poudre QF. Cette charge est réduite à 595 g 
pour le tir à mitraille. Les trois espèces d'obus (obus ordi- 
naire, obus en acier et obus à balles) ont le même poids : 
3^*^,3, soit 1*^,500, et présentent les mêmes dispositions 
que les obus similaires du calibre de 57""*^ Q. La vitesse 
initiale est de 585 m. 

L'obus ordinaire et l'obus de perforation sont armés de 
la fusée de culot précédemment décrite ('). L'obus à balles, 
à diaphragme, contient 42 balles en plomb de 12 g et une 
charge d'éclatement de 19 g; il est armé de la fusée à 
double effet (»). 

La boîte à mitraille renferme 108 balles en plomb de 
12«,5 et pèse l''»,820. 



Affût naval à recul, — L'affût naval à recul pour canon 
de 47"*" est organisé comme celui du calibre de 57"" qui 
est représenté PL XXIV, flg. 42. 

Affût de cavalerie (PI. XXII, fig. 25, 26 et 27). — 
L'affût de cavalerie est monté sur roues et tratné par deux 
chevaux, dont l'im entre les brancards ab et l'autre attelé 
sur traits à la volée. x 

Le corps d'affût A est formé de deux flasques triangu- 
laires en tôle d'acier disposés sur des ressorts G fixés à 
l'essieu. Le canon repose sur un berceau B dont le pivot 
est engagé dans une crapaudineH logée entre les flasques. 



(») Voir plus haut, p. 197. 
(») Voir plus haut, p. 197. 
(3) Voir plus haut, p. 197. 
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Deux freins hydrauliques D et E sont placés au-dessous 
du canon de part et d'autre du berceau ; les corps de pompe 
reculent avec la pièce ; les tiges des pistons sont attachées 
à Tavant de l'affût. 

L'appareil de pointage en direction comporte une vis 
horizontale v, tournant dans deux colliers portés par les 
flasques, et actionnée par le volant Y. Son écrou sert de 
logement à une douille dans la(iuelle est engagée la vis de 
pointage en hauteur v qui se manœuvre à l'aide du volant 
y. Le champ de tir horizontal permis par ce dispositif 
est de 5^ 'à droite et à gauche de l'axe de la voiture ; les 
angles de tir peuvent varier de — 5" à -H 15*. 

La voiture est pourvue d'un frein de route à vis U, 
qui applique contre le cercle des roues les patins h et h\ 
Une servante F, qui se manœuvre à l'aide de la poignée f 
et qu'on fixe en place à l'aide de la vis de serrage g, assure 
la stabilité de Téquipage dans le tir. Un bouclier I, percé 
d'une ouverture suffisante pour le pointage, protège la 
pièce et les servants. Il se prolonge au-dessous de l'essieu 
par une partie oblique J. 

Sur l'essieu, de part et d'autre de l'affût, sont disposés 
deux coffres contenant en tout 96 cartouches. 

Le poids de la voiture complète est de 852 kg. 

Canon à tir rapide de 2^%6 {42'^. 

Bouche à feu. — Le canon à tir rapide de 2"'',5 (42"") est 
construit sur le môme type que le canon de 57"" Mod. A. 
Il a 42 cal. de longueur d'âme et pèse 157 kg. Les rayures, 
au nombre de 18, ont une inclinaison constante de 6^. 

Les projectiles, au nombre de quatre, sont du type déjà 
décrit pour les autres calibres et armés des mômes fusées; 
leur poids est de l'^',130 pour l'obus ordinaire, l'obus en 
acier et l'obus à balles, et de l'''^,473 pour la botte à mi- 
traille. La charge, en poudre spéciale RLG', est de 524 g 
pour le tir à obus et de 411 g pour le tir à mitraille. La 
vitesse initiale des obus est de 603 m. 
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iferme 35 ballea de 12 g «t uae charge 
g. La boite À miMille renfemie. 79 



(PI. XXIV, ag. 44). — L'affût naval 
recul préfieutàut les mêmes dispoei- 
léme type pour canon de 57"" Mod. II 

pour le canon de 42°*" un affût naval 
tt de débarquement semblable à celui 
■lé plus haut pour le canon de ô?"'' 



des canons à tir rapide Nordeofell 
èle de ta bouche à feu. Dana tous les 

de rotation du bloc qui achève de 
irtouche sans crainte de cisaillemeat, 
a introduite dans l'âme, contribue à 
: le dispositif de mise de feu automa- 
'éiève à 30 coupe par minute et peut 
hiffre avec des sei'vants très exercés. 
;oup en preBstmt à la main sur la dé- 
ron 20 coups à la minute. 
nt pourvus les canons à tir rapide ex- 
à crémaillère, dans lequel le mouve- 
par nu tambour moleté, agissant sur 
ne avec la créniaillère. Une disposi- 
ambour immobilise automatiquement 
,e la Hausse elle-même, à la position 
tmenée, dès qu'on cesse d'agir sur le 
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Tourelle à éclipse pour un cs^uou Hordenfelt de 57°^^^ 
(PI. XXV, fîg. 47, 48 et 49.) 

Afin de compléter les x*enseignements que nous venons 
de donner sur les canons à tir rapide Nordenfelt , nous 
ajoutons ici, d'après les dessins qui nous ont été commu- 
niqués par la Société, la description d'une tourelle à 
éclipse armée d'un canon à tir rapide de 57"*". 

La protection extérieure de la tourelle est constituée 
par un blindage en acier en deux parties, d'une hauteur 
totale de 3 m. 

La partie supérieure A, dont la section affecte une forme 
curviligne, a une hauteur de l^'jôO et une épaisseur 
diminuant progressivement de 220 mm à 90 mm. La partie 
inférieure B est formée par un anneau de 70 mm d'é- 
paisseur \ son diamàtre intérieur est de 3 m et sa hauteur 
del'-jôO. 

Ce blindage est entouré d'un massif en béton et repose 
sur des fondations en maçonnerie. Contre le cuirasse- 
ment, est réservé un passage circulaire autour de la tou- 
relle proprement dite, facilitant l'accès dans l'intérieur 
de celle-ci. Une échelle en fer fait communiquer ce pas- 
sage circulaire avec un couloir situé à la partie inférieure 
de la construction et aboutissant à Textérieur. 



i: 



TpureUe propremfnt dite, — La tourelle proprement dite 
a un diamètre intérieur de l'",73 ; elle est protégée par un 
blindage en acier C de 80 mm et recouverte par un toit 
ayant 120 mm d'épaisseur à sa partie la plus mince. Ce 
blindage est relié, par pli^sieurs fers à T verticaux, à une 
plate-forme horizontsUe D, formée par un assemblage 
circulaire de fers plats et cornières, et garnie d'un plan- 
cher en bois sur lequel se placent les servants du canon. 

4 

La hauteur maximum de. l'intérieur de la tourelle, 
entre le plancher en bois et le toit, est de l'^jSO. 
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La tourelle proprement dite peut opérer une révolution 
complète sur une plate-forme inférieure E, qui ne possède 
qu'un mouvement vertical. Cette plate-forme est composée 
de fers eu U formant croisillon, dont les branches se re- 
lient vers le centre à une pièceen acier coulé qui porte à 
sa partie supérieure un chemin de roulement sur lequel ee 
ment une série de petites sphères a en acier trempé dur. 
ate-forme supérieure D, est également 
' coulé, munie d'un chemin de rou- 
X les sphères ; la tourelle se trouve 
: celles-ci dans son mouvement tour- 
rotation s'exécute à l'aide d'un volant- 
i horizontalement à droite du canon, 
ire de l'arbre de ce volant porte un 
engrène avec une couronne dentée 
D de la plate-forme inférieure. Gelle- 
aut le mouvement tournant, le pignon 
a couronne dentée entraînant avec lui 
rieure de la tourelle. Dix tours du vo- 
pérer une révolution complète ; l'effort 
nivelle est de 9 kg. 
s'élever de û'iSS au-dessus de sa po- 
: mouvement ascensionnel s'opère an 
F placé dans la tourelle à gauche du 
incre pour faire mouvoir ce levier est 
au moyen d'un cliquet et d'une roue 
luvement un pignon qui fait élever ou 
tige cylindrique G taillée en crémail- 
Irieure, L'extrémité inférieure de cette 
itrepoids I équilibrant la tourelle ; ce 
é à celle-ci par' trois chaînes passant 
gorge H,, H, et H,, qui ont en même 
e guider la plate-forme inférieure et 
ilacement de celle-ci, excepté dans le 
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Bowhe à feu et affût. — La tourelle est armée d'un ca- 
non court à tir rapide de ô?'"'^ tirant les mômes munitions 
et donnant la même vitesse initiale que le canon pour ca- 
ponnière décrit plus haut Q). Le mécanisme est identique, 
mais il se meut suivant un plan horizontal, au lieu de se 
déplacer verticalement. La mise de feu. n'est pas automa- 
tique, et se produit seulement quand le servant presse sur 
la détente. 

Le levier de manœuvre du canon est formé par deux 
bras horizontaux, dirigés en sens inversQ : le premier d 
sert dans le cas de la manœuvre par un seul servant, et le 
second c, dans le cas où deux servants sont employés à 
cette manœuvre. 

Au canon sont fixés deux cylindres de frein, portant la- 
téralement des guides qui coulissent dans un châssis J en 
acier. L'extrémité antérieure du châssis est reliée à la pa- 
roi verticale de la tourelle au moyen de deux tourillons 
autour desquels il peut osciller; son extrémité postérieure 
porte la vis de pointage K, dont Técrou est articulé avec 
une pièce en acier coulé placée au centre du plancher 
de la tourelle. 

Les liges des pistons des freins hydrauliques sont re- 
liées à une pièce L,- formant écrou, qui peut se mouvoir 
en avant et en arrière sur une vis M fixée au châssis. Cette 
vis est mise en mouvement au moyen d'une manivelle N 
placée au-dessous et à. gauche du châssis. Le canon est 
ainsi amené en batleri:; ou rentré complètement dans Tin- 
té rieur de la tourelle; pour le faire passer de Tune à 
l'autre de ces deux positions, 12 tours 3/4 de la mani- 
velle sont nécessaires ; l'effort à exercer est de 5 kg. 

Le pointage en hauteur s'effectue à l'aide du volant V 
placé sur la vis K. Les angles de tir peuvent varier de 
— 6* à + 15*. 

Le pointagfj en direction est obtenu par la rotation de 
[il tourelle. 



â 



* 



x}\ Voir p. «0». 

L.'Airr. A L.'Bzr(M. 14 
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Manauvre du canon et de la loureUe. — La manœuvre 
peut s'opérer boU par deux servante, aoU par un seul. 

Dans le premier cas, l'un des servantH nclionae le le- 
vierF du mouvement verLical de la tourelle et fait avancer 
le canon en batterie ; il introduit les cartouches dans l'âme 
er c. 

jui est chef de pièce, s'occupe du poin- 
lauteur et en direction et fait feu, en 
:r de détente. 

a manoeuvre par un seul servant, ce- 
e la culasse de la main droite, charge 
et pointe le canon. On lui passe les 
rieut' de la tourelle, 
nt renfermées dans des caisses, coate- 
ps, placées dans le passage circulaire 
relie, et empruotant la forme du profil 
isement; ces caisses sont munies de 
,t de le» irausporter facilement sur le 
le la tourelle, même lorsque celle-ci 
te tir. Les caisses à cartouches sont en 
}ur qu'il y ait au moins 24 coups à 



luses automatiques Maxim. 



.utomatiqne Maxim tient, ainsi qu'on 
une large place dans l'exposition de 
Nordenfelt; nous n'y comptons pas 
tions différentes de cette arme en vue 
pagne, de la défense des places ou de 
ires ('). L'historique môme de l'inven- 
i par teR deux premiers engins cons- 



. (ail dilpoier, frH du bltimenl du 
. lequel eit tatUllda ddi BtirsIllaoK 



L'ARTILLERIE A L'EXPOSITION DE [S39. 211 

traits par M. Maxim. Cependant, malgré la diversité des 
affAtR et des modes de transport proposés, et sans faire at- 
tention au calibre du canon de fusil employé, gui n'est 
qu'un facteur ëecondaire dans le mécanisme, nous ne nous 
trouvons en réalité en présence que d'un seul modèle de 
mitrailleuse automatique. 

Une description complète dumécanisme et du fonctionne- 
ment de la mitrailleuse Maxim a été donnée dans la Revue 
en 1887 ('). Depuis cette époque, l'arme n'a subi aucune 
modification notable et il sera inutile pour nous de re- 
venir BUT les détails de son organisation. Nous signalerons 
cependantquelqueBsimpUacations introduites par l'inven- 
teur dans les organes accessoires. 

Dans les modèles décrits en 1887, M. Maiim avait 
imaginé différents systèmes pour refroidir le canon pen- 
dant le tir : manchon entourant le canon et rempli d'eau ; 
renouvellement du liquide au moyen d'un réservoir logé 
BOUS l'affAt et d'une soupape avec régulateur, etc. La mi- 
trailleuse était munie d'un système de détente, permet- 
tant à volonté le tir coup par coup ou le tir automatique; 
en outre, dans ce dernier cas, uu frein hydraulique réglait 
la vitesse de départ des coups, qui pouvait varier depuis 
3 coups jusqu'à 600 coups par minute. 

Les mitrailleuses qui figurent à l'Exposition offrent 
des dispositions plus simples, qui sont les mêmes pour 
toutes les armes présentées. 

Le canon du fusil est enveloppé d'un manchon eu 
bronze, contenant de l'eau en quantité jugée suffisante 
pourpréserver deréchauffementpenitant un temps donné. 

Le seul organe extérieur de la détente est un bouton- 
poussoir, disposé au centre de la face arrière de la mi- 
trailleuse. Pour faire feu, il suffit au servant, après avoir 
disposé la bande de toile et amené une première car- 

(') Volt Rtviki ifartitlii-le, ectobre ISSI, t. XXZI, p. eS. 
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touche dans la chambre, de presser avec le doigt sur ce 
boutoa ; aussi longtemps que cette pression s'eierce, les 
coups se succèdent automatiguemeat et sans arrêt à la 
^An« iritosaa ii'nniriroQ gQO coups par minute. Pour ne 
)ul coup, il ne faut agir sur le poussoir 
laat très court . 

is pas des propriétés balistiques de la 
. Elles varient naturellement avec le 
les cartouches employés. Elles peuvent 
ifiées par le fait de l'arme elle-même, 
iffement rapide du canon sous l'action 
ange. L'eau contenue dans le manchon 
au bout de quelques minutes, et doit 
lUtefoÎG on a constaté, au «ours d'ex- 
I récemment eu Autriche, qu'une mi- 
bi avec un même canon de fusil le tir 
rail rien perdu de sa précision ('). 
dispositif précédemment décrit, les 
es, au nombre de 334, sur une bande 
ma une case particulière. Le poids de 
de 34 kg. Le chiffre que nous donnons 
litrailleuse de 11"", et peut varier de 
it le calibre de l'arme et le modèle 
ur garnir de cartouches une pareille 
9B mettent de 10 à 13 minutes, 
irvice n'exige qu'un seul servant, qui, 
le cartouches engagée dans le mécn- 
isser sur la détente et à s'cificuper du 
leux autres servants sont nécessaires 
ivemenl en place les nouvelles bandes 
lier au remplacement de l'eau du man- 
luses Maxim sont généralement mn- 
ttérale à crémaillère, semblable à celle 
ide Nordenfelt. 

djcsinbrfl 1649, i. XXXV, p. SU. 
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La vitesse normale du feu continu s'élève à 600 coups 
par minme. Le poids de la mitrailleuse de 11""** est d'en- 
viron 25 kg. 

Les mitrailleuses exposées sont de 4 calibres différents: 
gmii^ ll'»*^, 12'"",5 et 25"*". Ces doux dernières sont, ainsi 
que nous le verrons plus loin, destinées au service naval. 

Les bouches à feu étant construites exactement d'après 
le même principe, nous nous occuperons dans ce qui va 
suivre plus spécialement des affûts sur lesquels elles sont 
montées. 

Mitrailleuse automatique de S'^^ sur affût de rempart. 
(PI. XXVI, flg. 50 et 51.) 

Dants l'organisation de TaffAt de rempart pour mitrail- 
leuse automatique, on a cherché à avoir un engin d'un 
poids peu élevé en rapport avec le poids de l'arme elle- 
môme, facilement transportable, pouvant s'installer im- 
médiatement' derrièi'e un parapet quelconque, et permet- 
tant de faire surgir rapidement la mitrailleuse ou de 
l'abaisser pour la mettre à l'abri. 

L'affût se compose d'une tige métallique A, de l'",80 de 
longueur, s'appuyant sur le sol par un pied B, muni d'un 
bee^ et portant à. la partie supérieure une douille C, dans 
laquelle est engagée une traverse prolangée par deux bras 
D et D', munis de becs a et a\ 

Le long de la tige A, dont la face supérieure est taillée 
en crémaillère, se déplace un fourreau métallique E, por- 
tant une douille dans laquelle est logé le support F articulé 
avec la mitrailleuse (^). Un bras 6, fixé au support, est 
engagé dans une coulisse c faisant partie du fourreau E, 
de sorte que le pointeur, tenant à la main les poignées d 



(!) li« oiitraiUeQ^ ! représentée aur la figure 60 de la planche XXVI ert inuule de 
la détente avec crosse de pistolet, telle qu'elle existait sur 1^ fnodèle 4e cette arme 
décrit dans la fievus d^artUlerit en 1887. 
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de ranne, peut imprimer facilement à Tensemble de la 
mitrailleuse et de sou support une direction quelconque 
et produire pendant le tir la dispersion latérale des coups. 
Une vis de serrage e fixe le système dans une position dé- 
terminée. 

Pour le pointage eu hauteur, une vis double, manœu- 
vrée à Taide du volant Y, est articulée sous la botte du 
mécanisme. La vis se prolonge par une tige, munie de 
plusieurs trous, dans lesquels on peut engager la clavette /* 
portée par le bras C, pour modifier d'une manière impor- 
tante l'angle de tir. Le bras G porte en outre une caisse 
métallique I, dans laquelle se loge pour le tir la bande de 
cartouches à dérouler. 

Le fourreau E est traversé par un essieu, sur lequel 
sont montées deux roulettes. L'uneH est folle sur l'essieu. 
L'autre H^ peut recevoir un mouvement longitudinal et 
embrayer à volonté avec un manchon qui entoure l'essieu 
et porte un pignon central, engrenant avec la crémaillère 
taillée sur la face supérieure de la tige A. Si Ton repousse 
la roulette vers l'extérieur, elle cesse d'embrayer avec le 
manchon et devient folle sur l'essieu. Le système étant em- 
brayé, on voit donc qu'en agissant sur la roulette H^ comme 
sur un volant, on élève ou on abaisse l'ensemble de la 
mitrailleuse et du fourreau le long de la tige A. Une vis 
de serrage g maintient le fourreau à la hauteur voulue. 

Pour transporter la mitrailleuse Maxim sur affût de 
rempart, on descend le fourreau à fond et on débraye la 
roue Hj ; un homme sufiBlt alors à pousser devant lui l'affût 
sur ses deux i*oulettes. 

Pour mettre en batterie l'affût de rempart derrière un 
parapet, on dresse la tige contre le talus intérieur, et Ton 
enfonce les becs a et a' sur la plongée. 

La Société Maxim-Nordenfelt construit actuellement des 
affûts de ce type, dans lesquels la tige A peut se replier 
en deux parties de manière à permettre d'installer l'affût 
sur des banquettes ayant une faible largeur. 
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Mitrailleuse automatique de 11*^ sur affût d^ infanterie 
avec trépied. (PL XXVI, flg. 52 à 55.) 

L'aifûtd'infanterie pour mitrailleuse automatique Maxim 
comporte une voiture formée d'ua châssis monté sur roues 
et muni de deux brancards. L'affût proprement dit peut, 
à volonté, être disposé sur la voiture pour le tir attelé, ou 
s'installer directement sur le sol. Il se compose d'un tré- 
pied (Rg. 52) assez semblable à celui de la mitrailleuse 
Nordenfelt à 3 canons (*). Les deux branches antérieures 
B et B' sont d'une seule pièce. La branche postérieure C, 
plus longue que les autres, est articulée en a et peut se 
replier en deux parties; elle porte une sellette D pour le 
pointeur. Les trois branches sont munies d'un pied élargi 
prenant appui sur le sol, avec un bec pénétrant en ten^e. 

La mitrailleuse est articulée en b sur un support A pi- 
votant dans une douille au sommet du trépied. Le sup- 
port se prolonge à l'arrière par un bras E qui porte l'écrou 
de la vis double F du pointage en hauteur, et dont l'extré- 
mité inférieure est engagée dans une coulisse c du sup- 
port. Pour le service de la pièce, le servant, assis sur la 
sellette D, tient des deux mains les poignées d fixées sur 
la culasse du mécanisme et appuie le pouce de la main 
droite sur le bouton de détente. Il peut ainsi donner à vo- 
lonté au tir une direction quelconque et lui imprimer un 
mouvement fauchant. L'amplitude des déplacements laté- 
raux est limitée par deux taquets e et e (fig. 53). Une vis 
.de serrage f immobilise le bras E. Un bouclier léger G 
assure au matériel et au servant une certaine protection 
contre le tir d'infanterie. 

Quand le trépied est installé sur la voiture, la lunette j 
cjui termine à l'avant le support A est engagée sous le cro- 
chet i fixé sur le châssis; les trois branches sont réunies 
ensemble, la branche d'arrière repliée sur elle-même en 
dessous du châssis et soutenue par deux étriers k et k' 

(■) Voir plus haut, p. 185. 
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(&g. Ô3). Le tout est inaiutenu au moyen d'uoe griffe g 
utanœuvrée par le levier U, et qui vient Eaisir uu teuon h 
porté par la brauche inédiaue du trépied. Le levier H est 
teni à fond de manière k assurer la rigidité du ByGtème; 
il est ftzé au moyen d'une chevillette (ftg. 54). 

Iji vnitiiM aci [Qunie de deux servantes afin d'atténuer 
j) brancards. Le transport peut se faire à 
ou bien à l'aide d'un cheval ou mulet, 
iteric transporte 30 bottes à munitions 
ne 200 cartouches; dix de ces bottes sont 
isuB de ressifiu, de chaque colé de la mi- 
ix autres sont placées au dessous de l'es- 
bre semblable. On a donc sous la main un 
mt de 4000 cartouches. 
a se fait de la manière suivante. On coin* 
ec les cartourhes de la botte à munitions 
[ilacée sur le côté droit et au-dessus de 
'elle est vide, on l'enlève et on pousse en 
1, 2 et 3 ; les cinq boites du côté droit 
en place par la pression d'un levier à res- 
il il suffit de faire effort pour permettre le 
botte n* 4 se met à la place de la botte 
cette manœuvre jusqu'à ce que les car- 
itre premières bottes soient épuisées. On 
)otte n* 1 et l'on pousse en arrière k botte 
la position occupée primitivement par la 

nunitions du côté droit ont été consom- 
les cinq boites vides et on leur substitue 
les autres bottes transportées par la voiture, 
latériel se décompose ainsi : 

27 kg. 

187 — 

X bouclier Si — 

inîtiona remplies 199 — 

totU de l'affût d'inftnterie . . 417 kg. 
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Mitrailleuse automatique de 11"^^ sur affût de cavalerie. 
(PI. XXyiI, flg, ^6, 57 et 58.) 

L'aflfût de cavalerie pour mitrailleuse automatique 
appartient au type de galopping carrïage, dont nous avons 
déjà décrit deux modèles à Toccasion de la mitrailleuse 
Nordenfeltà 3 canons et du eaiioh à tir rapide Nordenfelt 

de47-"0. 

La bouche à feu est installée sur un avant-train à res- 
sorts et repose sur un coffre occupant toute la largeur de 
la voiture. Ce coffre renferme 8 boîtes à cartoucTies placées 
dans le sens longitudinal ; Fa paroi antérieure est cons- 
tituée par nne tôle d*acier, prolongée vers le haut de ma- 
nière à form'ePr dn pare-balles protégeant la voiture. Au- 
dessus sont disposés latéralement deux coffres plus petits, 
dans chacun desquels se trouvent 3 boîtes transversales ; 
les couvercles H de ces coffres se redressent et servent 
de bouclier pendant le tir (fig. 57). 

Les boîtes sont maintenues en place par des courroies 
en cuir. Chacune d'elles contient 250 cartouches et Tap- 
provisionnement total transporté s'élève à 3 500 coups. 

Le support A présente la même forme générale quecelui 
de l'affût à trépied dont nous venoûs de parler et coinporte 
les mémeè organes pour le pointage en hauteur et en direc- 
tion. Nous trouvons cependant ici une disposition spéciale 
permettant de maintenir la pièce horizontale, aussi bien 
dans le sens longitudinal que dans le sens transversal, 
lorsque la'mise en'batterie a lieu sur un terrain irrégulier. 
A cet effet le socle B, dans lequel est encastré! le support 
A, est susceptible d'un mouvement de rotation autour d'nh 
axe horizontal longitudinal a ; ce mouvement lui est com- 
muniqué à l'aide d'une vis transversale b manœuvrée par 
les deux volants C et C'. En outre, ce' socle est agrafé 
80U6 dèXix rebords D etD' de la semelle, affectant la forme 



(1) Voir pins lutat, p. 188 et S04. 
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circulaire et constituant deux glissières le long desquelles 
le socle peut se déplacer, faisant ainsi varier l'angle de 
Taxe du support A avec la verticale. 

Pour Texéculion du feu, le pointeur s'assoit sur le 
marchepied £, le dos tourné aux chevaux, et appuie ses 
pieds sur une planchette F accrochée sous Tessieu et main- 
tenue par deux chaînettes. Des garde -crotte sont disposés 
latéralement en 6 et 6'. 

Si l'on dételle les chevaux, la voiture est soutenue par 
deux servantes f eif réunies entre elles par une traverse g. 
Dans le cas contraire, les servantes sont relevées à l'aide 
de courroies. 

L'affftt de cavalerie transporte quelques outils (1 pioche, 
2 pelles, 1 hache) disposés contre les parois du coffre, et 
deux prolonges qui sont placées dans le filet destiné à 
recueillir les étuis éjectés. 

Le poids total de la voiture est d'environ 400 kg. 

MiiraiUetése aiUoniatique de 12^,5 sur affût naval. 

Nous dirons peu de chose de cette arme destinée au 
service à bord. La bouche à feu est absolument semblable 
aux mitrailleuses du calibre du fusil, fille est montée sur 
un berceau dont le pivot repose sur un socle tronconique, 
et pourvue dune crosse d'épaule pour le pointage en 
direction. 

Le berceau porte un bras dans lequel est engagée une 
tige reliée à la pièce et percée de trous à diverses hau- 
teurs, ce qui permet, i Faide d'une chevillette, de modi- 
fier brusquement Tangle de tir. Les déplacements en hau- 
teur plus faibles sont produits au moyen d*une vis double 
et d*un volant. 

Une caisse en bois renfermant la bande de cartouches à 
dérouler est disposée latéralement sur le berceau et tourne 
avec lui dans le pointage en direction. 
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Mitrailleuse automatique de 25'^*\4 sur affût naval. 

Nous faisons encore figurer parmi les mitrailleuses 
l'arme automatique du calibre de 25'"",4, qui lance une 
balle pleine de 205 g semblable au projectile de la mi- 
trailleuse Nordenfelt de 1p", et nous réservons la déno- 
mination de canons automatiques aux engins lançant des 
projectiles explosibles(^). 

La mitrailleuse automatique de 25'"",4 lance, à la vi- 
tesse de 420 m, une balle de 205 g capable de perforer 
une plaque en acier de 12°"", 5 à la distance de 1 500 m. 
Elle comporte les mêmes dispositions et fonctionne de 
la même manière que les armes du calibre du fusil dont 
nous avons parlé plus haut. Cependant la vitesse du tir a 
été réduite; elle s'élève au maximum à 200 coups par 
minute. Il est essentiel en effet, pour le bon fonction- 
nement de l'arme, que les cartouches sortent régulière- 
ment du distributeur et se présentent uniformément dans 
la position convenable devant les mâchoires de la pince 
chargée de les amener à l'entrée de la chambre. Avec la 
longueur de la cartouche de 25'"'*,4, cette opération n'est 
pas sans être délicate. Les constructeurs ont essayé divers 
dispositifs pour remplacer la bande en toile se déroulant 
automatiquement. Sur la mitrailleuse qui figure à l'Exposi- 
tion, l'appareil de distribution se compose d'un double 
couloir vertical placé à la partie supérieure de la boîte de 
culasse, dans lequel les cartouches sont simplement super- 
posées. On a expérimenté également un magasin ayant la 
forme d'un tambour circulaire à l'intérieur duquel les car- 



(*) On sait, en effet, qa*en verta de la convention do Saint-Pétersbonrg, du 11 dé- 
cembre 1808, les puissances Mignutairos se sont interdit, en temps de guerre, rem- 
ploi de projectiles explosibles (balles on obus) d*un poids inférieur à 400 g. Cette 
limite correspond à peu prés an calibre de 80*°^^ Les armes d'un calibre p^ns petit 
ne peuvent donc tirer que des projectiles pleins, semblables par suite aux balles de 
.fasil ordinaires. Au-<le«8us de 400 g, les projectiles peuvent contenir une charge 
explosive. Les armes dont le calibre est supérieur à 30™'^ sont donc des canons 
pouvant lancer des obus et des shrapnels. En fait, les canons du calibre le plus 
fialbla employé actuellement par les divers constructeurs, sont des bonches àfcu de 
37Bil, dont l'obus pèse environ 460 g. 
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toucheB| disposées liorizontalement, suivent, sous Taction 
d'un ressort, un chemin en spirale. Il résulte cependant 
des essais exécutés en Autriche que c'est encore avec la 
bande de toile que Ton obtient les résultats les plus satis- 
faisan ts(*). 

L'affût sur lequel est montée la mitrailleuse de 25"*",4 
exposée est un affût naval à chandelier^ du même type que 
l'affût pour mitrailleuse de 12"''',ô décrit plus haut. Le 
pointage en direction s'exécute à l'épaule, à l'aide d'une 
crosse &xée sur la bouche à feu. 

» 

Canons antomatiqnes Maxim. 

Le principe de construction auquel les miti*ailleuse8 
Maxim doivent leur auto^maticité est indépendant dû cali- 
bre. L'inventeur a donc été naturellement amené à l'ap- 
pliquer à des bouches à feu de plus en plus puissantes, 
et c'est ainsi que nous voyons figurer à l'Exposition des 
canons automatiques de 37"" et de 57""; Il y a peu de 
changements apportés dans l'organisation du système ; on 
peut dire que ces bouches à feu, dans leur ensemble, sont 
simplement une reproduction, à échelle agrandie, de la 
mitrailleuse du calibre du fusiL 

Canon automatique de 37**. 

Le canon proprement dit est formé d'un tube en acier, 
de 36 cal. de longueur totale, renforcé sur le tonnerre par 
une frette très courte ; il comporte 12 rayures àTinclinai- 
son constante de 6% et pèse 135 kg. En arrière du tube et 
reliés avec lui, se trouvent les divers organes du méca- 
nisme ; la longueur de l'ai^me complète atteint 2"',2ô ; son 
poids est de 166 kg. 

La force du recul est ici supérieure à celle qu'exige le 
fonctionnement du système. On a donc disposé à la partie 



{}) Voir Rtruêd'arHUerie, déeembTe 1889, t. XXXV, p. 838. 
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arrière de la boîte de calasse, dans le prolongement de 
l'axe de la boucliie à feu^ ua frein hydraulique pour dimi- 
nuer l'intensité du choc. La remise en batterie s'effectue 
automatiquement au moyen d'un ressort en hélice, en- 
roulé autour du canon à' l'intérieur du manchon qui re- 
couvre la volée. Ce manchon est rempli d'eau pour aider 
au refroidissement du tube, comme dans les modèles de 
mitrailleuses Ms^xiin. 

La mise de feu s'exécute coup par coup à l'aide d'une 
détente à crosse de pistolet placée à l'arrière du méca- 
nisme ; si le pointeur presse sans interruption sur la dé- 
tente, le tir, devient continu ; la vitesse est alors de 5 coups 
par seconde. . 

L'approvisionnement se fait au moyen d'une bande de 
chargement portant 50 cartouches. Celles-ci sont logées 
entre deux toiles réunies entre elles de distance en distance 
par des barrettes de cuivre rivées l'uneà l'autre à travers 
l'étofTe et formant ainsi des goussets* consécutifs. La bande 
garnie est repliée dans une boîte en bois portée par TaffAt. 
Elle est entraînée mécaniquement à chaque coup par le 
fonctû^nnement: de l'arme ; avant leur entrée dans lé dis- 
tributeur, les cartouqhes sont guidées par deux joues en 
bro:nze à parois évasées:, qui les amènent exactement et 
sans choc dans l'axe de l'ouverture. 



Le canon automatique de 37°*'* est monté sur un affût à 
chandelier installé sur un cône en fonte. Le chandelier 
porte un bras sur lequel est articulé à charnière le support 
de la caisse à munitions. Le pointage s'exécute au moyen 
d'une crosse d'épaule. 

Munitions. — Dans la série des canons fabriqués par la 
Société Maxim-Nordenfelt, dont nous nous sommes occupé 
jusqu'ici, nous n'avons pas encore rencontré le calibre de 
37"". Nous donnerons donc quelques détails sur les muni- 
tioas qu'il emploie. 
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La Cartouche, en laiton étiré, renferme une charge de 
80 g de poudre R L G' spéciale. Il 7 a deux espèces de 
projectiles ayant même longueur, 2***,3, et même poids, 
455 g : un obus ordinaire en fonte et un obus de perfora- 
tion en acier ; ils contiennent Tun et l'autre une charge 
d'éclatement de 13 g et sont armés d'une fusée de culot. 
Leur vitesse initiale est de 402 m. La longueur de la car- 
touche complète est de 158 mm ; son poids est de 662 g. 

Canon automatique de 6T^, 

En parlant du canon automatique de 57'"", nous ne pou- 
vons guère que répéter, aux dimensions près, ce que nous 
venons de dire pour le canon de 37"". Mais ici l'inconvé- 
nient du procédé de construction, étendu ainsi par Tin- 
venteur à une bouche à feu d'un calibre relativement élevé, 
frappe au premier regard. La grande longueur de la car- 
touche a nécessité, pour le jeu des divers organes, un al- 
longement considérable; les dimensions de la boîte du 
mécanisme par rapport à la bouche à feu elle-même ont at- 
teint une valeur telle qu'il en résulte pour le spectateur 
l'impression d'un engin lourd, encombrant, hors de pro- 
portion avec les effets qu'on peut attendre d'un projectile 
pesant moins de 4 kg. 

Aussi, sans insister sur les difficultés de fonctionnement 
qui peuvent résulter du poids et des dimensions des car- 
touches, nous pensons qu'il est permis de considérer le 
canon automatique de 57"*" exposé, plutôt comme la solu- 
tion intéressante d'un problème mécanique fort complexe, 
que comme une arme de guerre pratiquement utilisable. 
C'est d'ailleurs ce que l'inventeur semble admettre lui- 
même. Il a construit, en effet, et fait figurer à l'Exposition, 
pour le calibre de 47"*" et au-dessus, des armes automati- 
ques d'une simplicité beaucoup plus grande, qu'il nous 
reste maintenant à faire connaître. 
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Canons semi-automatiques. 

Dans la constructiOD de ces bouches à feu, désignées 
généralemeut en Angleterre sous le nom de canons auto- 
matiques à tir rapide, l'inventeur a renoacé au fonctionne- 
ment absolument automatique de l'arme ; l'introduction 
des cartouches se fait à la main coup par coup. Mais il a 
conservé le dispositif grâce auquel les bouches à feu pré- 
cédentes doivent leur sécurité absolue contre un des acci- 
dents le plus à redouter dans les canons à tir rapide qui se 
manœuvrent à la main : les chances de long feu et l'ouver- 
ture prématurée de la culasse. 

Deux canons semi-automatiques, l'un de 47""", l'autre de 
57"", figurent à l'Exposition. En outre, la Société Maxim- 
Nordenfelt construit actuellement, sur le même type, 
des bouches à feu jusqu'au calibre de 10% Avant de passer 
en revue le matériel exposé, nous allons donner d'abord 
la description du mécanisme de fermeture et indiquer le 
fonctionnement du système (*). 

Mécanisme de fermeture du canon semi-automatique, 
(PI. XXVIII, fig. 63 et 64.) 

Généralités. — Le système de fermeture du canon semi- 
automatique se compose d'un bloc de culasse susceptible 
d'un mouvement vertical de montée et de descente. La 
bouche à feu, en revenant en batterie après le départ du 
coup, produit automatiquement l'ouverture de la culasse 
ainsi que l'extraction et le rejet de la douille vide. Une 
partie de la force développée par la descente du bloc est 
en outre emmagasinée pour obtenir ultérieurement la fer- 
meture de la culasse. La cartouche s'introduit à la main, 



(') La description ci-Jointe da mécanisme de fermeture du canon semi-antoma- 
tiqne est empruntée, en grande partie, à une brochure publiée par la Société Maxim- 
Nordenfelt. 
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et, par son arrivée dans la chambre, détermiae elle-même 
le mouvement de fermeture. La mise de feu s'exécute à 
volonté, eu agissant sur une sous-garde mobile placée ex- 
térieurement à Tarrière du canon, à portée d*une crosse de 
pistolet. On peut d'ailleurs, en appuyant d'une manière 
continue sur la 80U9-garde, déterminer le départ du coup 
par le mouvement môme de fermeture de la culasse. 

La partie postérieure de la bouche à feu glisse dans un 
manchon en bronze portant les tourillons. Sous le man- 
chon est fixé un frein hydraulique muni de ressorts pour 
la remise en batterie ; ce frein se compose de deux cylin- 
dres dont les tiges des pistons sont reliées à la partie pos- 
térieure du canon lui-même. 

Sur le côté droit se trouve une botte renfermant une 
partie du mécanisme latéral qui produit la fermeitUre du 
canon; enfin, en dehors de cette botte, est placé un levier 
de manœuvre qui permet de faire descendre ou monter le 
bloc de culasse, c'est-à-dire d'ouvrir ou de fermer à la 
main la culasse du canoUé 

Mécanisme de culasse, — Le mécanisme de culasse se 
compose des parties principales suivantes : 

A, axe moteur; B, levier de manœuvre à main; G, bras 
directeur; D, rainure directrice du bloc de culasse; 
Ë, chien; F, ressort de délente; G, percuteur; H, gâ- 
chette; I, détente de sûreté; J, extracteur; K, détente. 

L'axe moteur A est constitué par une forte tige d'acier 
qui porte tout le mécanisme de culasse et lui communique 
son mouvement. 

Le levier de manœuvre à main B, placé sur le côté droit 
du canon, est monté sur l'extrémité de l'axe moteur A, 
dont il peut être facilement détaché. 

Le bras directeur G se compose d'un moyeu calé sur 
Taxe A et portant deux joues recourbées et parallèles dont 
les extrémités sont réunies au moyen de l'axe G' qui cou- 
lisse, comme un galet, dans la rainure directrice D creusée 
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dans répaisseur du bloc de culasse. Ces deux joues se 
prolongent, de l'autre côté du moyeu, par deux talons L, 
également réunis par un petit axe M dont nous indiquerons 
Tobjet dans la description du mécanisme latéral. 

Le chien E piv^ote autour d'un axe N situé immédiate- 
ment au-dessous de la rainure directrice ; il est muni d'un 
talon e dont la partie inférieure est pressée par le ressort 
de détente F. Le moyeu du chien porte en outre deux 
denté e et e' qui viennent prendre appui sur les dents cor- 
respondante» de la gâchette H et de la détente de 8Û«- 
retél. 

Le ressort de détente F est constitué par une lame d'acier 
dont la partie inférieure se bifurque en deux petites bran- 
ches f et f qui servent respectivement de ressorts pour la 
gâchette H et pour la détente de sûreté I. 

Le percuteii/r G est muni d'un épaulement contre lequel 
s'appuie un petit ressort spiral, qui le ramène constam- 
ment en arrière^. Il porte en outre une rainure verticale 
dans laquelle s'engage une tige d'arrêt Q destinée à le 
maintenir en place. 

La gâchette H est montée, au moyen d'un trou carré, 
sur l'axe P de la détente ; elle est constamment pressée 
vers le haut par son ressort f. La partie supérieure de la 
gâchette est munie d'une dent d'arrêt h qui, lorsque le 
percuteur est armé, retient la dent correspondante e du 
chien. 

La détente de sûreté I est montée librement sur l'axe 
de détente P ; elle est maintenue pressée contre le moyeu 
du chien par le ressort f agissant sur son bras inférieur. 
Quand le galet C du bras directeur est à l'extrémité in- 
férieure de la rainure directrice, c'est-à-dire lorsque le 
bloc de culasse est abaissé et le percuteur armé, ce galet 
n'étant plus en contact avec l'extrémité supérieure de la 
détente de sûreté, celle-ci, pressée par son ressort f ^ vient 
engager son arrêt i sous la dent correspondante e' du 
chien. Lorsque, au contraire, le galet arrive à l'extrémité 
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supérieure de la rainure, c'est-à-dii'e quand la culasse va 
être complètement fermée, ce galet soulève l'extrémité de 
la détente de sûreté gui dégage alors la dent e" du chien 
de façon que celui-ci soit seulement retenu par son autre 
dent e s'engageant dans l'arrêt h de la gâchette. 

V extracteur J oscille autour d'un axe O fixé au canon ; 
il se compose de deux bras parallèles portant les griffes 
d'extraction et les taquets de retenue Z du bloc de culasse; 
sa partie inférieure est munie d'un talon recourbé j\ que le 
bloc vient heurter en descendant de façon à projeter les 
griffes de l'extracteur en arrière de la tranche de culasse 
du canon ; ce mouvement, d'abord progressif afin de dé- 
tacher la douille vide, s'accélère ensuite brusquement de 
manière à éjecter violemment la douille hors du canon. 

La détente K est formée d'une tige portant à l'une de 
666 extrémités l'axe P sur lequel sont montées la gâ- 
chette H et la détente de sûreté I ; à l'autre extrémité se 
trouve l'axe U, qui est relié à l'un des bras du levier 
coudé Y; l'autre bras de ce levier est articulé avec la 
sous-garde mobile V, appuyée sur un ressort à boudin. 

La culasse étant fermée, lorsqu'on presse sur la sous- 
garde V, le levier coudé Y tourne ; l'axe U vient en U' ; 
la détente K pivote en entraînant l'axe P et celui-ci agit 
sur la gâchette H qui dégage la dent e' du chien. Le coup 
parti, le ressort à boudin ramène la sous-garde à sa posi- 
tion primitive. 

• 

Mécanisme latéral. — Le mécanisme latéral du canon se 
compose des parties suivantes : 

R, grand ressort; 8, came de l'axe moteur; T, taquet de 
butée. 

Le grand ressort R est constitué par une lame d'acier 
très paissante logée sous le manchon, entre les cylindres 
de frein ; sa branche inférieure se termine à l'arrière par 
une sorte de griffe qui embrasse l'axe M des talons du bras 
directeur; pendant la course descendante du bloc de eu- 
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lasee, ces talons L viennent en tournant comprimer le 
grand ressort par l'intermédiaire de Taxe M. 

La came S, dont la partie supérieure est en forme de 
dent, fait partie de Taxe moteur Â et se trouve sur le côté, 
à l'extérieur du manchon. 

La butée T pivote autour d'un axe placé sur le manchon 
au-dessus et en avant de la came S ; sa partie supérieure 
est munie d'un ressort plat qui la maintient pressée contre 
cette came. 

Les pièces du mécanisme latéral sont logées dans une 
cavité du manchon formant une sorte de boîte fermée par 
un couvercle démontable. 

Fonctionnement du mécanisme. — Pour mettre le canon 
en état de commencer le feu, on ouvre la culasse à la main 
en abaissant le levier de manœuvre B ; celui-ci peut ensuite 
ôtre enlevé ou fixé à un cran de repos disposé à cet effet. 

Le mouvement du levier de manœuvre, communiqué 
par l'axe A au bras directeur G et à son galet G', fait, par 
l'intermédiaire de la rainure D, descendre le bloc de cu- 
lasse; en même temps l'axe M comprime le grand res- 
sort R du mécanisme latéral. 

Pendant la première partie de ce mouvement, le galet G' 
pressant sur le talon e du chien fait tourner celui-ci autour 
de son axe, comprimant ainsi le ressort de détente F ; le 
percuteur G revient aussitôt en arrière sous l'action de son 
ressort spiral, et le chien est dès lors maintenu dans sa 
position par les dents e' et e' qui s'engagent dans les 
arrêts correspondants de la gâchette H et de la détente de 
sûreté I. 

Dans son mouvement de descente, le bloc de culasse 
vient heurter le talon j de l'extracteur; celui-ci pivote sur 
son axe O et ses deux taquets Z viennent se placer au- 
dessus du bloc, dans des crans ménagés sur la face incli- 
née, l'empêchant ainsi de remonter automatiquement par 
la réaction du grand ressort. 
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La culasse étant ouverte ainsi qu'il vient d'être expliqué, 
si Ton introduit vivement la cartouche danç la chambre 
du canon, son bourrelet heurte en passant les griffes de 
l'extracteur; les taquets de retenue Z, poussés en avant, 
dégagent le bloc de culasse qui remonte brusquement 
sous l'effort du grand ressort agissant sur l'axe M du bras 
directeur. A la un de ce mouvement, le galet G' arrive au 
contact de la queue de la détente de sAreté I et dégage son 
arrêt i de la dent correspondante e'du chien ; celui-ci ne se 
trouve donc retenu dès lors que par l'arrêt h de la gâchette. 
Le canon étant chargé, pour exécuter le tir, on presse 
sur la sous-garde mobile V, de façon à dégager le chien 
qui, sous l'action du ressort de détente F, vient frapper 
violemment le percuteur G ; le coup part et le canon recule 
dans son manchon. L'action du recul, régularisée par le 
frein hydraulique, comprime les ressorts de remise en 
batterie, et la réaction de ces ressorts ramène aussitôt le 
canon à sa place primitive dans le manchon; la culasse 
reste donc absolument fermée pendant toute la période de 
recul du canon. 

Pendant le retour du canon en batterie, la dent de la 
came S rencontre l'extrémité de la butée ûxe T. Ce mouve- 
ment a pour effet de faire tourner l'axe moteur et par suite 
le bras directeur G, qui fait alors descendre le bloc de 
culasse ainsi qu'il a déjà été expliqué ; pendant la rotation 
de l'axe moteur A, la butée se dégage d'elle-même de la 
dent de la came S contre laquelle elle reste pressée par 
son ressort. 

Le canon est alors prêt à tirer le deuxième coup; il 
suffit d'introduire la cartouche pour que la culasse soit 
fermée automatiquement. Le servant n'a qu'à presser sur 
la sous-garde mobile pour faire partir le coup. S'il exerce 
une pression continue sur cette sous-garde, le tir devien- 
dra automatique et le canon fera feu aussitôt après que la 
culasse aura été fermée, par suite de l'introduction de 
chaque cartouche. 
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Le service des canons semi-automatiques n'exige en 
principe que deux hommes : un pointeur pour assurer la 
direction du tir, et un chargeur qui introduit vivement 
dans la chambre les cartouches que lui passent des ser- 
vants auxiliaires. La rapidité du tir dans ces conditions 
pjBut s'élever, d'après les données de la Société Maxim- 
Nordenfelt, à 60 coups par minute. 

Canon semi-automatique de 47"**^ sur affût naval. 
(PI. XXVIII, flg. 65, 66 et 67.) 

La bouche à feu, formée d'un seul bloc d'acier de 49 cal. 
de longueur totale, est, ainsi qu'il a été dit plus haut, 
logée dans un manchon en bronze A qui entoure le ton- 
nerre et porte les tourillons. Les deux cylindres de frein 
B et B' sont axés au manchon, tandis que les tiges des 
pistons C et C s'attachent à l'arrière de la bouche à feu. 
A droite de la boîte de culasse, on distingue le levier de 
manœuvre D, qu'on engage sous le bec a, dès que l'on a 
ouvert une première fois la culasse à la main. 

Les détails du tracé intérieur sont semblables à ceux 
du canon à tir rapide Nordenfelt de 3*»' [47°»"] (*). Le 
poids de la bouche à feu est un peu plus faible, 217 kg; 
avec le manchon, le frein et la crosse d'épaule, ce poids 
s'élève à 315 kg. 

Les deux armes tirent les mêmes projectiles ; mais, dans 
le canon semi-automatique, la charge en poudre QF a 
été portée à 737 g, et communique au projectile pesant 
1^',500 une vitesse initiale de 641 m. 

Le canon semi-automatique de 47")' est monté sur un 
affût à chandelier du type naval, protégé par un bouclier 
recourbé. Pour le pointage, le servant dispose d'une crosse 
l'épaule E et d'une Hausse latérale à crémaillère F. 



(*) Voir plus haut, p. 203. 
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« 

Canon semi-automatique de 67'^^ sur affût de campagne saîis 

recul. (PI. XXVII, flg. 59 à 62.) 

La bouche à feu a 38 cal. de longueur et pèse 327 kg; 
elle est disposée sur Taffût au moyen d'une suspension à 
la Cardan. A cet effet, le manchon en bronze Â, dans 
lequel est inséré le canon, porte deux tourillons verticaux 
a et a' logés dans une virole en bronze B, munie elle- 
même de deux tourillons horizontaux b et b' qui reposent 
sur les encastrements de Taffût. Ce dernier, du type ha- 
bituel des affûts de campagne, est formé de deux flasques 
en tôle d'acier réunis par trois entretoises et un bout de 
crosse-lunette; dans la flèche est aménagé un coffret à 
outils C. 

Le premier pointage en direction s'exécute à l'aide 
d'un levier ordinaire engagé dans les anneaux de crosse 
c et d. Les rectifications sont opérées à l'aide du volant 
V qui fait mouvoir une vis sans fin D ; le long de cette 
vis se déplace un écrou E, prolongé vers l'avant par 
un renfort que traverse une tige horizontale e servant à 
guider son mouvement. Dans un évideraent de cet écrou 
sont engagés les tourillons d'un second écrou F, dans 
lequel se meut la vis de pointage en hauteur actionnée par 
le volant V. Les deux volants V et V sont placés près 
l'un de l'autre, de manière que le pointeur, assis sur 
le siège à ressort G fixé contre le flasque gauche, les ait 
facilement sous la main, soit pour opérer des modifications 
dans le pointage, soit pour produire un mouvement fau- 
chant horizontal. L'angle de tir peut varier de — 6* à 
+ 12\ 

Le recul de la bouche à feu par rapport au manchon A 
est limité par un frein hydraulique, avec ressort de retour 
en batterie. Afin d'immobiliser pendant le tir Taffût pro- 
prement dit, on a muni celui-ci d'un frein à excentrique 
monté sur Tessieu en H et H' ; dès que l'essieu tourne, les 
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patins sont appuyés fortement contre les cercles des roues ; 
pour le premier coup, il est bon d'assurer au préalable, 
par une pression exercée avec le pied, le contact intime 
des patins. La barre I qui réunit les deux patins peut, à 
volonté, être relevée au moyen du crochet à ressort J, sur 
lequel on agit par le levier K. L'affût ne porte pas de 
bêche de crosse. La pression dans le frein hydraulique a 
été calculée de manière à ne pas dépasser le frottement 
des roues et de la crosse sur le sol. 

Les roues ont 1 430 mm de diamètre et pèsent chacune 
75kg; la voie est de 1",43. La hauteur de genouillère 
est de 1 m. Le poids total de l'affût avec la bouche à feu 
s'élève à 813 kg. 

Les munitions tirées par le canon semi-automatique de 
57*"" sont les mêmes que celles des canons à tir rapide 
Nordenfelt de même calibre Q). 

Le matériel du canon de campagne est complété par un 
avant-train (fig. 62) et par un caisson à munitions. L'a- 
vant-train est monté sur ressorts et contient 72 coups ren- 
fermés dans 6 boîtes ; son poids total est de 787 kg. Le 
caisson porte un coffre contenant 72 coups ; il est muni 
d'un avant-traiii semblable au précédent et renfermant le 
même approvisionnement de munitions. Le poids du cais- 
son complet est de 1 574 kg. 

Canon à tir rapide avec fermeture à vis. 

(PL XXIX.) 

La Société Maxim-Nordenfelt a fait figurer dans son 
exposition un canon à tir rapide de 61"**, monté sur 
affût de campagne, dont le système de fermeture est com- 
plètement différent des mécanismes que nous venons de 
décrire. 



(0 Voir plus haut, p. 196. 
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# 

La bouche à feu est disposée pour le tir d'une cartouche 
métallique et lance un projectile de 3^,600. La fermeture 
de culasse est opérée par une vis A à filets interrompus 
sur quatre secteurs égaux, ces secteurs étant limités par 
des arcs d'hélice inclinés à Sô*" environ sur les généra- 
trices. Le volet B présente quatre rainures hélicoïdales de 
même inclinaison que les arcs précédents, pour donner 
passage aux filets de la vis quand on ouvre la culasse. La 
vis n'est pas filetée sur la longueur qui est engagée dans 
le volet à la position de fermeture ; elle porle, sur sa tran- 
che arrière, deux oreilles a et 6 dans lesquelles passe un 
boulon D servant de charnière à la poignée de manœuvre E . 

Le volet esL muni à la partie inférieure (fig. 69) de deux 
prolongements M et N ; le premier M sert, comme nous le 
verrons plus loin, à limiter la course du volet dans les 
mouvements d'ouverture et de fermeture ; le second N est 
traversé par un boulon C vissé sur là tranche arrière du 
canon (fig. 71), et autour duquel s'effectue la rotation du 
volet (fig. 70) [']. 

Deux vis-guides F et G traversent le volet à 90* l'une 
de l'autre et pénètrent dans deux coulisses hélicoïdales r 
et s creusées sur deux secteurs lisses consécutifs de la 
vis A. Ces coulisses comprennent l'une et l'autre une 
partie parallèle aux filets de Fécrou de culasse, et une 
partie inclinée à 35**. 

Pour ouvrir la culasse, on soulève la poignée de ma- 
nœuvre E qu'on saisit à pleine main. En la tournant de 



(*) Afin de maintenir le volet sur le boalon 0, celui-ci est pourvu d'ane gorge cir- 
culaire 1) (flg. 71); sa tdte présente une éohancrure • (flg. 70)| tandis que le logement 
pratiqué dans le volet est muni d'un tenon de même forme \, Pour mettre le volet 
en place, il faut au préalable dévisser le boulon S qui est fixé sur la tranehe ar- 
rière du canon (flg. 69) ; on peut alors engager le volet sur le boulon en faisant cor- 
respondre le tenon X avec l'échanorure 9, et l'enfoncer jusqu'à ce qu'il soit arrêté 
par l'embase |i dont le boulon est pourvu. A ce moment, le tepon "k pénètre dans 
la gorge v), et le volet peut tourner librement. On fait basculer celui*ci vers la droite 
(flg. 70) et l'on remet en place le boulon S. Quand on ramène ensuite le volet 
yers la gauche, comme dans le mouvement de fermeture, la tête du boulon S ar- 
rête le prolongement M du volet, et l'échanorure 9 et le tenon \ ne peuvent plus être 
amenés en fitce l'un de l'autre. 
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gauche à droite d'un 1/8 de tour, on dégage les filets de 
la vis de Técrou de culasse ; la vis tourne dans le volet 
sans exercer d'action sur lui. Si l'on continue dans le môme 
sens le. mouvement de rotation de la poignée, les vis- 
guides s'engagent dans la partie des coulisses inclinée à 
35°. La vis A recule et sort du canon. A. la fin du mouve- 
ment, les vis-guides butent contre l'extrémité des cou- 
lisses ; l'effort exercé sur la poignée E fait basculer l'en- 
semble du volet et de la vis autour de l'axe C et dégage 
l'entrée de la chambre (fig. 70). Une butée I (ûg. 69), 
ménagée sur la face antérieure du prolongement M du 
volet, vient s'appuyer sur un taquet H fixé sur la tranche 
arrière du canon et limite la rotation du volet. 

Le foùctionnement du système est complété par le jeu 
d'un loquet J (fig. 73), en forme de levier à deux branches, 
pivotant autour d'un tenon demi-sphérique c logé dans la 
face postérieure de la bouche à feu. La petite branche d 
est engagée dans une coulisse e, pratiquée sur la tranche 
avant du volet et composée d'une partie concentrique au 
boulon C et d'une partie rectiligne. La grande branche 
porte un évidement /", taillé suivant le profil d'un filet de 
la vis A. Dans le mouvement d'ouverture, dès que le volet 
commence à tourner autour du boulon G, la partie inclinée 
de la coulisse e fait relever la grande branche du loquet J, 
et l'évidement f s'engage sous un des filets de la vis de 
culasse, empêchant ainsi tout déplacement relatif de lavis 
et du volet, pendant qu'on rabat l'ensemble du système 
vers la droite. 

Lorsqu'on relève 1©. volet, le loquet bascule en sens in- 
verse. Quand la vis arrive en face de la chambre, le mou- 
vement du volet est arrêté par la tôte du boulon S qui vient 
86 loger au fond d'une échancrure ménagée dans la face 
antérieure du prolongement M. L'évidement f du loquet 
s'est alors dégagé des filets de la vis Â qui, sous l'action 
des vis^guides, pénètre dans son éçrou à mesure qu'on 
tourne la poignée de manœuvre E. 
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Appareil de mise de feu (fig. 72). — Le percuteur K est 
logé dans Taxe de la vis A. Il est constitué par un tube 
creux dans lequel est disposé le ressort d'armement V. 
La partie arrière de ce tube coulisse dans un bouchon U 
présentant extérieurement une section carrée; son mouve- 
ment est guidé par un tenon cylindrique p porté par le bou- 
chon ; elle se termine par une traverse cylindrique for- 
mant deux épaulements g et h. Le ressort d'armement 
prend appui en arrière sur un petit piston e dont la tige 
sert de bonhomme pour maintenir en place le boulon de 
charnière D. 

L'armement du percuteur se produit au moment où, le 
coup parti, on soulève la poignée de manœuvre E pour 
ouvrir la culasse. A cet effet, cette poignée est munie de 
deux becs i et j (fig. 69 et 71) qui pénètrent dans deux 
échancrures du bouchon U et, agissant sur les épaulements 
g et h, ramènent en arrière le percuteur en comprimant 
le ressort à boudin, jusqu'à ce que la gâchette L s'engage 
dans le cran k, où elle est maintenue par la pression du 
ressort co. La poignée E peut alors être rabattue, laissant 
le percuteur armé. 

Le mécanisme de mise de feu est logé latéralement 
dans la paroi du canon et comporte un levier à deux 
branches P ; la grande branche est munie d'un anneau où 
l'on engage le cordeau tire-feu ; la petite branche l agit 
sur un piston m soutenu par un ressort à boudin. Quand 
on exerce une traction sur le tire-feu, le piston m presse 
sur la gâchette L par l'intermédiaire du cylindre n logé 
dans la vis-culasse, et fait partir le coup. 

Extracteur, — L'appareil d'extraction se compose d'un 
petit bloc mobile R (fig. 68), dont la face inférieure porte 
quelques filets de vis complétant l'écrou de culasse, et 
présente à l'avant un bec t qui accroche le bourrelet de la 
cartouche quand on introduit celle-ci dans la chambre ; ce 
bloc est inséré à queue d'aix)nde dans une rainure héli- 
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çoidale pratiquée sur l'écrou de culasse, dont on voi 
projection de a en g sur la figure 69. 

Quand la culasse est fermée, la cartouche en place 
des secteurs âletés de la vis est, à son exb^mité antérie' 
en prise avec les filets du bloc R, I.e coup parti, si 
ouvre la culasse, la vis ramène avec elle le bloc qui gl 
dans la rainure a § ; la douille vide ast décollée lenten 
pendant le 1/8 de tour, puis retirée bore de la cham 
Le bloc R vient buter contre une barrette y 8 engagée ( 
une coulisse sur la tranche arrière du canon et mainte 
par deux vis (âg. 69) ; il est arrêté, et la vis-culasse • 
tinue son mouvement en glissant dans les filets dor 
Moc est muni. Quand on introduira la nouvelle cartou< 
son bourrelet viendra rencontrer le bec t du bloc et ra 
nera celui-ci au fond de l'écrou de culasse. 

L'affAt de campagne sur lequel est monté le cano 
61°"' est semblable à éelui que nous avons décrit plus '. 
pour le canon semi- automatique de ÔT^'Q). 
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Nous ayons maintenant épuisé la liste des établisse- 
ments métallurgiques et des sociétés industrielles qui ont 
fait figurer, dans l'exposition de leurs produits, des pro- 
jets nouveaux de matériel d'artillerie, dont nous avons tâ- 
ché de donner une description aussi complète que possi- 
ble. Il nous resterait encore beaucoup à dire si nous vou- 
lions parler en détail de bien des objets intéressants pour 
Tartillerie que nous trouvons exposés dans les galeries du 
Champ de Mars et sur l'Esplanade des Invalides. Au dé- 
but de notre travail, nous en avons donné une liste à peu 
près complète, à laquelle nous sommes obligé de renvoyer 
le lecteur, et nous nous bornerons à en signaler briève- 
ment quelques-uns qui nous ont paru mériter une mention 
distincte. 

Cependant nous ne voulons pas terminer cette étude 
sans dire au moins quelques mots de plusieurs de nos 
grands établissements de fabrication qui ne nous mon- 
trent, il est vrai, dans leurs collections que des objets de 
matériel des types réglementaires, mais chez lesquels nous 
relevons des procédés de construction nouveaux ou per- 
fectionnés, s'appliquant soit à l'ensemble d'une fabrication, 
soit, à des détails particuliers de notre matériel : à ce titre 
ils rentrent encore dans le cadre de notre travail. 



FOaaES DS LA LOIRE ET DU MIDI, MARREL FRERES, 

A RIVE-DE-aiER. 

L'exposition organisée par les Forges de la Loire et du 
Midi, une des plus considérables de la classe 41, se dis- 
tingue encore, à notre point de vue, par un caractère parti- 
culier qui montre bien l'importance si grande que la fabri- 
cation militaire a prise aujourd'hui dans la métallurgie. En 
dehors de quelques grosses pièces de forge pour arbres de 
couche de navires, elle est en effet tout entière occupée 
oar des produits militaires, matériel d'artillerie ou blin- 
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I complète des produits commerciaux 

16 l'artillerie, on peut dire que touslea 
ésentés ; nous y voyons des tubes en 
i feu depuis le 80"" de campagne jus- 
rine, des frettes cylindriques et des 
squ'au calibre de 34°. Pour la fabrica- 
ices, l'établissement dispose actuelle- 
pilon de 50 tonnes et d'un atelier poui' 
jusqu'à 18 m de longueur. Un oiar- 
ïnnee est en ce moment en construc- 

poséB sont de deux espèces différentes : 
acier chromé depuis le calibre de 14° 
12°, et obus à grande capacité pour le 
t de place. Trois des obus de rupture 
u tir et ne présenteut aucune déforma- 
:, de 37°, ont traversé une plaque en 
iir sous l'incidence de 20° ; un, de 14", 
lent une plaque en fer de 16° d'épais- 

joire et du Midi fabriquent des plaques 

en acier et en métal mixte, ces der- 
rocédé Wilson ('). Suivant les ingé- 
, le métal mixte convient spécialement 

forte épaisseur f l'acier doit être ré- 
ues d'épaisseur moyenne, tandis que 

doivent continuer à être exécutées eu 
âges exposés, nous signalerons, entre 

en fer pour pont de navire, pesant 
17'',20 de longueur, 2° ,90 de largeur 
, et une plaque de cuirasse en métal 
.9 tonnée, ayant S", 70 de longueur, 
35 cm d'épaisseur, 

oclobrt ISTl, t. XI, p. U. 
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COMPAGNIE DES FONDERIES, FOROES ET ACIÉRIES 

DE SAINT-ÉTIENNE. 

Les produits exposés par la Compagnie des Fonderies, 
Forges et Aciéries de Saint- Etienne comprennent, en 
dehors des objets d'usage général ou d'application spécia- 
lement industrielle, divers spécimens de matériel d'artil- 
lerie parmi lesquels nous signalerons : 

Des bouches à feu depuis le calibre de 80"** jusqu'au 
calibre de 14*"; 

Des frottes diverses et, en particulier, des frettes-tou- 
rillons jusqu'au calibre de 43" 5 

Des obus de rupture en acier chromé de tous calibres 
jusqu'à Se*', et notamment un obus de 34* qui, après avoir 
traversé en tir oblique une plaque de fer de 40 cm, ne 
présente ni gonflement, ui refoulement appréciables ; 

Des obus en acier à grande capacité pour explosif, jus- 
qu'au calibre de 2V ; 

Une plaque de blindage en acier de 20 cm d'épaisseur; 

Des tôles de protection, en acier chromé, ou en acier 
spécial. 

Les obus à grande capacité de 27% destinés au service 
de la marine, sont fabriqués par le procédé suivant, bre- 
veté par la Compagnie. On prépare, à l'aide du pilon ou 
de la presse, une ébauche en acier fermée vers l'avant et 
présentant de ce côté, aussi bien à l'intérieur qu'à l'ex- 
térieur, la forme définitive du projectile ; vers l'arrière, 
l'ébauche se termine par une partie cylindrique à parois 
surépaissies, qui est ensuite laminée, sur un mandrin en 
acier, dans les cannelures d'un laminoir ordinaire pour 
barres rondes, et étirée ainsi à la dimension voulue ; puis 
la pièce est portée rapidement à l'extrémité du train, où 
un arracheur à vis, actionné par le train lui-même, retire 
instantanément le mandrin. 

Les Aciéries de Saint-Étienne fabriquent, pour la ma- 
rine, des tôles de protection en acier chromé. Mais, en 
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raison du prix relativement élevé de ce métal, elles ont 
cherché à lui en substituer un autre, suffisamment dur, 
non cassant, possédant dans une assez forte proportion les 
qualités de l'acier chromé, mais pouvant être livré à moi- 
tié prix. Le métal auquel elles se sont arrêtées, et dont 
la composition n'est pas donnée, est caractérisé par une 
résistance de 70 à 80 kg et un allongement de 12 à 
15 p. 100. Des expériences faites sous le contrôle du ser- 
vice de la marine ont montré que des tôles en « acier 
spécial » de 5 mm d'épaisseur étaient équivalentes à des 
tôles de 4 mm en acier chromé. 

C'est aussi avec cette qualité de métal qu'a été fabri- 
quée la plaque de blindage de 20 cm d'épaisseur exposée 
par les Aciéries de Saint-Étienne. 

SOCIÉTÉ ANONYME DES ACIÉRIES ET FORG-ES 

DE FIRMINT. 

Les produits militaires que la Société anonyme des 
Aciéries et Forges de Firminy a fait figurer dans son expo- 
sition comportent deux bouches à feu, dont une du calibre 
de 14*^ et des projectiles de rupture jusqu'au calibre de 42*. 
Ces projectiles, pour la plupart en acier chromé, sont des 
échantillons des fournitures faites par la Société aux ma- 
rines française, anglaise et espagnole. 

Nous signalerons en outre des fils d'acier, semblables 
à celui qui a semau frettage de canons système Schultz : 
ce fil, de 3 mm de diamètre, a une résistance moyenne 
de 210 kg par mm*, avec un minimun de 12 flexions 
alternatives entre des mâchoires de 10 mm de rayon. 

FORGES DE COUZON, LUCIEN ARBEL, SES FILS 

SUCCESSEURS. 

(PI. XXX, flg. 1 et 2.) 

Les Forges de Couzon s'occupent d'une manière spéciale 
de la fabrication des roues en fer forgé. Dans la collection 
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ts expo.'-és par cette usine, nous reniarc 
les de roues destinés au service de l'i 
déjà fait l'objet, dans plusieurs pays 
Qibreuses. Ces modèles comprennent : 
■oues en fer forgé, matricées d'une seu 
tollé, pour l'ai-tillerte de siège et de pla 
i-oues mixtes, fer et bols, à moyeu éto 
de canapagne ; 

jues à sabots à moyeu en acier, à raia p 
B à la jante par des sabots mobiles ; 
oues à ressorts. 

fer forgé (Ûg.l). — La fabrication des ro\ 
ire au moyen de l'étampage à cbaud, e 
ie marteau-pilon, de l'ensemble de . 
is et jante, aEsemblé à froid, puis ch 
m four Siemens, 
en fer, obtenue par laminage, est i 
Les rais, laminés suivant un pro&l ell 
es à une de leurs extrémités pour foi 
respondant ans mortaises pratiquées 
refoulement s'effectue verticalement 
dans une matrice spéciale, le rai étant 
sur la partie travaillée. 
m peut être fabriqué de deux manier 
1 est d'un assez grand diamètre, on 
illes étampées avec Irou central, entre 
ige les pattes des rais en forme de coins 
u moyen de 111s de fer. Pom" des rouei 
ire, les pattes des rais vienneut se r 
sont maintenues entre deux roudelles 
as ce cas, la roue bmle de forge sera i 

tage de la roue ayant été effectua en 
me écuanteur suQisante, l'ensemble f 
<ur à gaz Siemens et cbauffé au blanc 
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puis amené sous un marteau-pilon muni de matrices 
spéciales, qui produit le soudage des trois éléments de La 
roue. Une seconde chauffe semblable achève Topératioa. 
La disposition, désignée sous le nom de moyeu étoile, 
consiste dans une nervure produite sous le marteau-pilon, 
qui relie entre eux tous les rais près du moyeu ; Tépais- 
seur de cette nervui'e et son étendue le long des rais va- 
rient suivant le service auquel est destinée la roue. Cette 
addition a permis de réduire la section des rais et par 
suite le poids de l'ensemble ; la charge du véhicule n'est 
plus en effet supportée isolément par le rai qui se trouve 
à l'aplomb du moyeu ; elle est en partie reportée sur les 
rais voisins parles nervures qui agissent à la façon d'arcs- 
boutants. 

Roues mixtes (fig. 2). — Dans la construction des roues 
mixtes, fer et bois, on a eu principalement pour objet 
d'augmenter l'élasticité du système, et de donner à la 
jante une épaisseur suffisante pour pouvoir rouler sur 
des terrains peu consistants. A cet effet, le corps de la 
roue en fer forgé ayant été fabriqué comme nous venons 
de l'indiquer, on pratique sur la face extérieure de la 
jante une gouttière dans laquelle on encastre les fausses- 
jantes en bois. Par-dessus, on place à chaud le cercle 
de roulement en fer et l'on réunit le tout par des boulons 
à tête fraisée. 

Roues à sabots. — Ce type de roues se distingue des mo- 
dèles précédents en ce que l'extrémité des rayons n'est 
pas soudée directement avec la jante, mais est reliée avec 
elle par un sabot en acier, dans lequel le rai pénètre à 
frottement. Les constructeurs espèrent par ce moyen obte- 
nir une certaine liberté de mouvement du rai et augmen- 
ter encore l'élasticité de la roue. 

Roues à ressorts. — La roue à ressorts n'est autre 



L'ARTILLERIE A L'EXPOSITION DE L8S9. 

qu'une roue ordinaire à jante en bois, dans laqu 
chacun des rais rectiligneB est remplacé par une do 
lame en acier formant ressort. La bande de métal e 
im double cintrage, de manière à produire deux arcs c 
bés en sens inverse, et est terminée à ses deux extrén 
par un œil pour la réunion avec la jante. La partie 
diane de chaque bande est encastrée dans une canne 
circulaire d'un tambour gui se monte sur la boite de n 



Nous donnons ci-dessous les dimensions et le poid 
quelques-uns des modèles de roues d'artillerie fabrii 
par les Forges de Gouzon. 



>lunè(re ds I* ro 
Li^anr da ]> J»a 
Poldi ds 11 rons . 



i iDOyao âtojlé. 



B. BRUNON, A KirE-DK-GISR. 

(PI. XXX, ng. 3 et 4.) 

L'exposition organisée par ÎA. Brunon à la classf 
comprend, en dehors des produits métallurgiques d'ui 
industriel, diverses pièces détachées pour affûts et tc 
res d'artillerie, des obus à mitraille et des obus à gra 
capacité, ainsi que des roues métalliques pour affâti 
campagne et de siège. Nous dirons quelques mots de 
dernières qui présentent une disposition nouvelle et 
téressante. 

Dans la roue métallique système Brunon, le moye 
le cercle sont en fer, les rais et les jantes sont en ac 
]es diverses parties sont assemblées sans soudure. 

Les rais, au nombre de 14, sont laminés, à l'aide ( 
iminoir excentrique, à leurs dimensions définitives i 
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aux deux extrémités qui sont ensuite forgées en matrice. 
Ils sont trempés à l'huile et recuits au bois brûlant ; ils 
présentent alors une résistance d'environ 48 kg par mm'. 

On monte les rais sur un cercle qui ne ^ert qu'à les 
maintenir pendant qu'on place le moyeu. Le forgeage de 
ce dernier, auquel on donne d*abord une forme tronconi- 
que, se fait au blanc soudant; sous l'action de la presse, 
le moyeu englobe dans sa masse les rais froids. On ob- 
tient ainsi ce qu'on appelle le hérisson, que l'on termine en 
usinant le moyeu. 

La jante est composée de sept segments en tôle d'acier, 
pris dans des feuilles laminées, et emboutis au rouge som- 
bre à la presse qui leur donne la forme enlJ. Ces segments 
sont percés et ajustés sur l'emplacement des broches des 
rais, puis trempés à l'huile et recuits au bois brûlant. Ils 
ODt alors une résistance de 44 kg par mm'. 

Afin de donner appui à l'épaulement des rais, la jante 
est garnie, en face de chacun d'eux, d'un tasseau en bois 
de chêne injecté à la créosote. Les différents segments 
de jante et leurs tasseaux étant en place, on les maintient 
provisoirement à l'aide d'un cercle en fer qui passe sur 
les tasseaux que l'on serre à volonté au moyen d'une vis. 
La roue est ensuite placée sur le tour et les bords de la 
jante sont alésés pour permettre de monter le bandage. 

Le bandage se compose d'un fer plat cintré à froid et 
soudé. Sa face intérieure porte deux rainures destinées à 
loger les bords des segments de jante. Il se place à chaud 
comme dans les roues ordinaires, et est relié à la jante 
au moyen de boulons, dont le nombre varie suivant la 
grandeur de la roue. 

Nous trouvons à l'Exposition des roues système Bru- 
non pour affûts de montagne, de campagne et de siège, 
depuis le calibre de SO""'* jusqu'à celui de 155 "'*. La roue 
pour affût de gO*"'* (fig. 3) a 1",490 de diamètre et pèse 
108 kg. La roue pour aflût de 155""' (fig. 4) a l'",552 de 
diamètre et pèse 280 kg. 




I 
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POUB, LA FABRICATION DE 
D'AKTILLERIB. 

(PI. XXX, flg. 5.) 

té pour la fabrication des mun: 
cluBivement de la fabrication 
laiton pour cartouches de cai 

à tir rapide. La vitrine dam 

classe 66, une collection de 
ers états d'avancement du Irai 
.les de 37"*' pour canon-revolv 

du type de la marine français 
les de 47"'" pour canon-revolv 

du type de la marine françaie 
.les de 57™" pour canon Maxic 
les de 65"*'' pour canon à tir r 
ise ; 

lies de IC, de 12° et de 15" i 
Sme Caiiet ('). 

ers de la Société, situés au Ë 
ir la fabrication des douilles ju 
luvent atteindre une producl 
ailles de calibre moyen. 
:ation des douilles de 15" s'ei 
le 380 mm de diamètre, pesai 
n einboutissage, 15 étirages, î 
a du trou d'amorce, les opéra 
ïpage et le tournage du bourrt 
ombre variable suivant le trac 
r à la douille la forme extëriei 
le de 47'°", pour laquelle oi 
amètre de 131'"'°,5 et un poids 
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site un eDiboutissage et 6 étirages, suivis des opérations 
complémentaires. 

Après chaque étirage, on procède à un recuit qui peut 
s'exécuter indifféremment, soit au four ordinaire, soit en 
vase clos. L'appareil de ce dernier système, installé aux 
ateliers du Bas-Meudon, comprend 6 cornues en terre ré- 
fractaire de forme rectangulaire, chauffées directement par 
un foyer unique ; il est destiné plus spécialement au recuit 
des douilles de gros calibre. 

La figure 5 de la planche XXX représente une douille 
pour canon à tir rapide système Ganet; au centre du culot 
se trouve disposé un teton conique, percé suivant son axe 
et ûleté sur une partie de sa longueur afin de recevoir 
rétoupille électrique dont nous avons déjà donné la des- 
cription Q). 

Dans le tableau ci-après, nous avons réuni les éléments 
principaux de quelques-unes des douilles que fabrique ac- 
tuellement la Société. 
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Canon à tir rapide de 47'»^^ 


131,5 
270 


0,812 
6,000 


377 
818 


61 
121 


57 7 


— de 10*^ à tir rapide système Canet . . 
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318 
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145 
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380 
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1115 


182 


168 



CHALOUPE PLIANTE TELLIER. 

(PL XXX, fig. 6.) 

La chaloupe pliante, exposée par M. Tellier dans la 
classe 66, constitue un bateau à fond plat, formé de deux 

(') Voir plus haut, p. 98. 
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Etinctes : 1° un châssis à cla 
pièces (côtés, panneaux d'an 
t assemblées à charnière ; 2° i 
lies qui recouvre extérieureme 
1 des côtés est constitué par de) 

6ur lesquelles sont clouées < 
iment des planchettes minces i 
a diagonale. Le panneau d'arrii 
résentent une disposition semh 
le sur le fond. 

1 est également à claire- voie ; r 
L une épaisseur plus grande afl 
l'elles doivent supporter. 
loppe est maintenue sur le et 
forte toile c, munies d'œillets, 
me disposés à l'intérieur du { 
férieurs sont arrondis etrenfo 

cuir. 

rbord est élargi et déborde ex 
er la chaloupe et son enveloppe 
nfin, le système est complété 
à appuyer des bancs mobiles, 
) transport, les panneaux et lei 
t rabattus sur le fond ; le toul 
pe. Quand on veut mettre la 
e relever les côtés et les panm 
l'aidedesattaches e, disposéesa 
uelles on introduit des chevill 
isuite t'enveloppe en toile, doi 
intérieur. 

laloupe pliante Tellier pour 1 
sur, 1"",60 de largeur, O^.TÔ 
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MECANISME DU CAIv 
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